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PRÉFACE. 


I 

I>es  quelques  mots  (riiitrndurlioti  que  je  place  en  l^le  de  ce 
volume  cuustaleronl  tout  <ral>or(l  l'identité  des  résultats  fournis 
par  la  nouvelle  série  de  nos  inscriptions  chrétiennes  avec  ceux 
qu'avaient  apportés  les  monuments  compris  dans  ma  |U'emi*'>re 
publication. 

Les  décou\erles  récentes  n'apportent  jiunin  clijin{jemetit  dans  le 
classement  chronologique  des  diverses  formules  usitées  depuis  les 
anciens  âges  jus4|u'à  la  lin  du  vu'  sit^cie' . 

Il  en  est  h  peu  près  de  même  en  ce  (|ui  touche  les  signes  «'t 
symboles  qui  accomjiagnent  les  légendes  lapidaires  '*.  Kn  voici  le 
nouveau  relevé,  complété  au  vu  des  ({uatre  cent  cirupiaiite  marbres 
exhumés  depuis  vingt-sept  ans  et  qui  pourra  peruH'Ilre  d'estimer 
Tàge  des  inscriptions  dépourvues  de  dates. 

''  Interiftmu  ekrvtunmn  de  U  GnuU ,  préfvcf.  p.  «  ri  «uivanln.  —  "    Ibii.,  p.  ht 
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SIGNES  ET  SYMBOLES. 


f 

f 

t 

(An  début  de  la  première  ligne  des 

iuscriplions  oionumenlales.) 

+ 
(Dans  les  épitaplies.) 


+ 

(Au  début  de  la  première  ligne 
des  épitaphcs.) 


a(;e. 


Marbres  sans  date,  mais  Irès  antiques'". 

De  Tan  3/17  à  l'an  ^98  C^). 
De  .377  à  547  W. 

De  378  à  63  iW. 

De  ioo  environ  à  52.5  ou  54o  l^'.. 

Épitaphe  sans  date  d'une  Jemuit'  baptisée  par 
saint  Martin  (°'. 

De  i/i5  à  C81  ou  682  W. 

De  UUS  à  une  date  postérieure  à  585  <". 

De  i5o  environ  à  563  (''. 
De  k-jlx  à  63 iC"). 

De  5o3  à  680  environ  ("'. 


C  Insaipliom  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"'  548°,  ,")5l^  cf.  n°  533.  Voir  ci-après,  n"  /|4.5,  pour 
la  marque  probable  d'un  emploi  de  ce  symbole  vers  la  (in  du  v'  siècle. 

'^'   Ci-après,  n°  397,  et  Inscription!  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  77. 

W   Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°'  3Gg  et  liô'j. 

"'  Ibid.,  n°  7;  et  ci-après,  n°  i36. 

(')  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°'  4ia  et  55. 

(•'  lbid.,n°  Uia. 

'''  Ibid.,  n"  617  et  9].  Cf.  ci-après,  p.  457. 

W  Ibid.,  n""  68  et  507. 

'"  Ibid.,  n°'  5i5  et  462. 

('»'  Ci-après,  n"*  334  cl  i36.  Le  symbole  du  poisson  qui  païaît  si  tardivement  sur  notre  s<il, 
est,  je  le  rappelle  des  plus  antiques  à  Rome  (voir  Inscr.  chrél.  de  la  Gaule,  préface,  p.  xii). 

(")  Insa:  chrét.  de  la  Gaule,  n"  70  el  199.  Inutile  sans  doute  de  noter  que  postérieurement 
à  1  époque  dont  je  m'occupe,  le  signe  de  la  croix  se  rencontre  fréquemment  dans  les  insc;  iplions. 
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II 


Ainsi  que  l'indiquent  les  titres  de  ma  double  publication ,  c  est 
à  la  lin  du  vu*  siècle  que  s'arrêtent  mes  recherches.  Dans  la  série 
de  monuments  datés  qu'elles  mettent  sous  les  yeux  du  lecteur,  le 
IV*  siècle,  vers  le  milieu  duquel  je  rencontre  |iour  la  première 
fois  une  épitaphe  à  marque  chronologique,  ne  nous  fournit  que 
quatre  marbres:  le  v*  siècle  en  compte  cinquante-quafn^:  le  vi* 
cent  trente  et  un;  il  n'en  est  que  vin^jt  |)our  le  vu'.  On  |)enl 
donc  penser  que  les  plus  nombreuses  d'entre  nos  inscriptions 
chrétiennes,  je  veux  dire  celles  qui  n'ont  [>oint  de  dates,  se  répar- 
tissent dans  les  à{^es  d'après  une  proportion  semblable  et  (pie  la 
plupart  d'entre  elles  doivent  appartenir  nu  vi*  siècle"'. 

III 

1^  (groupement  géof^raphique  des  in.srriptions  contenues  dans 
mes  premiers  volumes  nous  a  fait  voir  le  christianisme  apparaissant 
tout  d'abortl  dans  la  partie  de  la  Provence  qui  routine  à  la  Médi- 
terranée. Comme  le  Bélis  en  Espagne,  le  Rhône  devient,  pour  notre 
pavs,  la  voie  naturelle  ipii  aid<>  à  la  propa|;;alion  de  In  foi  nou- 
velle'''. .Ainsi  que  le  montre  ma  carte  épijjrapliique,  r"i?st  sur  les 
bords  de  ce  dernier  fleuve  ipie  les  marbres  des  fidèl«>s  se  trouvent  le 
plus  nombreux  *■*'.  Plus  l'on  s'éloigne  de  la  mer.  moins  ces  monii- 

'*  Noloof  iri  qu'à  Koiuc  le»  iiitcriplionii  rlavieot  ilonr,  il.iu»  l'ordir  du  ieiii|>«.  Ptitn 

cbràiennM  daUes  lont  i-ii  oomlire  à  |ieti  crtu  ii<'  rr»  <Ii>ii\  ilrniièri>ft  omln-o. 

préa  •'gai.  au   1**  d  au    r*   ti^le;   qn'eii  *'  JounuilJft Sat imti ,n\»i  tH-'.i .^t.'Aii). 

\fhi|ii«  cA\n  du  r*  H^dr  (ieuiwai  dr  beao-  Cf.  la  cart<-  juinlr  par  M.  ilûlincr  a  mtn  iiili^ 

enap  1^  pmnirr  rang;  <|ireii  K»)>a(;ne.  cm  mMot   rcrucil  d<^   Imtcripltume*  HitjHimir 

fnniiuni«nU  •«  partagMil  «iiUv  l<*  n'  et  lo  rkritiiaiur. 

vil'  fiède.   Im   [Àuè   grandr    |Mrt   de   nos  '    luteriptioiu  ekrrlieMnn  Jf  In  fiml», 

marimi    à    mmtvH»    ciinn<jio(;iiiuM    «>  pi.  <,)•"•. 
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ments  sont  anciens  et  la  série  de  nos  sarcophages  chre'tiens  nous 
apporte  sur  ce  point  des  données  identiques  à  celles  que  fournissent 
les  inscriptions'^'.  L'antiquité,  comme  le  nombre,  s'abaisse  à  me- 
sure que  l'on  monte  vers  le  nord  ou  que  Ton  s'écarte  vers  l'ouest. 
De  cette  distribution  matérielle  de  nos  plus  vieux  monuments 
chrétiens,  j'ai  dû  conclure  que  les  textes  historiques,  les  écrits  de 
Sulpice  Sévère,  ceux  de  Grégoire  de  Tours,  des  Actes  célèbres 
de  saint  Saturnin''^'  disent  vrai,  alors  qu'ils  nous  montrent,  contrai- 
rement à  ce  que  quelques-uns  vont  répétant,  la  foi  se  répandant 
peu  à  peu  et  tardivement  dans  la  Gaule  '^'.  La  seconde  série  de  nos 
inscriptions  ne  change  rien  à  l'économie  de  leur  répartition  sur 
notre  sol.  C'est  toujours  la  Viennoise,  c'est-à-dire  la  province  où 
coule  le  Rhône,  qui  nous  fournit  les  plus  anciennes,  les  plus  nom- 
breuses. Sur  nos  quatre  cent  cinquante  monuments  nouveaux,  plus 
d'une  centaine  appartient  à  cette  seule  contrée.  Il  nous  faut,  à 
coup  sûr,  noter  comme  un  fait  digne  de  remarque,  l'apparition  à 
Maguelone,  où  rien  d'aussi  antique  ne  s'était  encore  montré,  d'une 
épitaphe  du  plus  vieux  style  *'*',  la  belle  découverte  d'un  hypogée  à 
inscriptions  aux  portes  de  Poitiers'^'  où  l'on  n'avait  encore  signalé 
que  des  sarcophages  chrétiens  peut-être  venus  d'une  autre  pro- 
vince'^'. En  résumé,  les  grands  traits  de  notre  carte  épigraphique 
chrétienne  resteraient  les  mêmes  pour  le  regard,  si  je  la  com- 
plétais d'après  les  découvertes  nouvelles,  et  je  ne  pense  pas  que 
l'avenir  doive,  au  point  de  vue  spécial  dont  je  parle,  y  apporter 
de  notables  changements.  Trêves,  dont  je  dirai  plus  loin  quelques 
mots,  nous  offre,  comme  par  le  passé,  en  ce  qui  touche  ses 

'"'  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule ,  '^>  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 

1*  3i5.  préface,  p.  xxxix  et  suiv. 

'''  Voir  sur  ce  texte  ce  que  j'ai  noté  dans  '*'  Ci-après,  11°  3 a 4. 

mon  mémo\K'm[:\l\i\é  Les  Actes  dis  mariijrs,  '''  N°*  245  à  a55. 

supplément  aux   Acta  sincera   de   Ruinarl ,  (')  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule , 

P-7-  p.  81. 
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marbres  funéraires,  Faspect  d'un  centre  chrétien  isolé  dans  le 
nord-esl,  créé  par  le  séjour  temporaire  de  la  cour  impériale,  et 
que  devait  disperser  l'invasion  d'un  peuple  barbare'''. 

J'ai  signalé  autrefois  à  Nimes  une  anomalie  digne  de  remarque  : 
Tabsence  d'inscriptions  laissées  par  les  iidèles  dans  une  cité  où 
les  monuments  de  l'épigrapbie  païenne  se  montrent  en  si  grand 
nombre  ''.  Une  épitaphe  chrétienne  de  basse  époque  y  a  été  trouvée 
dans  ces  dernières  années^,  seul»;  et  dès  lors  insuflisanle  pour 
inGrmer  la  conclusion  que  j'avais  tirée  de  ce  fait,  c'est-à-dire  une 
prédominance  presque  absolue  à  Nimes  de  l'élément  païen,  aloi^s 
que  nos  autres  grandes  villes  avaient  si  largement  reçu  la  semonce 
évangëlique. 

IV 

Je  viens  de  dire  quelques  mots  de  la  propagation  chréficnne 
en  Gaule.  Il  est  un  moyen  d'en  étudier  le  développement  et  la 
forme.  Les  épitaphes,  je  l'ai  noté  ailleurs,  reproduisent  souvent, 
dans  leur  contexte,  «les  formules  empruntées  aux  prières  que  le 
prêtre  prononçait  sur  les  tombes,  et  l'examen  de  ces  formules  peul 
mener  à  savoir  quelle  liturgie  était  autrefois  en  usage  sur  telle 
ou  telle  partie  de  notre  sol.  Elail-<«lle  grecque,  était-elle  latine, 
en  d'autres  termes  par  (juellcs  mains  révangélis.iliori  avait-elle  été 
apportée?  Six  inscriptions  de  la  Viennoise  dont^^l'Kglise  eut  pour 
premiers  évéques  des  difciples  de  saint  PoUrarpe,  les  grecs  saint 
Polbin  et  saint  Irénée,  nous  montrent  le  mort  repos^int.  selon 
une  expression  particulière  aux  prières  de  l'Orient,  IN  XPE  RE^'YR- 
REaiOHiy  M1;ER1C0RD1AE  CHRim  »'.  Us  données  de  lépigraphie 
s'accordent  donc  enlièrement,  sur  ce  point,  avec  les  enseiptie- 

''  l^eriplioiu  eirtiieimu  de  la  GauU,  '*  C.i-ilfMoiiii.  n*  999. 

prébee.  p.  iLr  «t  Mliv.  .»)    Mannftd'iiHffraphf  chrtlimnf  .iTapri* 

"'   /W.,  p.  LTiii.  Iti  mnrbrt*  dt  In  Gaule,  |i.  .i.}.  cj  1. 
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ments  de  l'histoire.  Ailleurs,  et  quand  l'évange'lisation  avait  été  le 
fruit  de  l'apostolat  romain,  c'est  d'une  prière  latine,  de  la  Mémoire 
des  morls,  que  sont  tirés  les  mots  gravés  sur  les  marbres  funé- 
raires ('';  nous  l'avons  vu  pour  ceux  de  l'Afrique,  pour  une  inscrip- 
tion de  Trêves  et  pour  d'autres  encore;  il  en  est  de  même  d'une 
épitaphe  du  v"  siècle  trouvée  dans  la  Première  Aquitaine  et  qui 
donne,  comme  l'antique  Mémento,  la  formule  CtYI  PRAECEi'i'IT '^'• 


Le  relevé'dcs  inscriptions  contenues  dans  mon  premier  recueil 
montre  que,  dès  la  fin  du  v"  siècle,  alors  qne  les  royautés  barbares 
se  partagent  la  Gaule,  les  indications  chronologiques  prennent 
sur  nos  marbres  deux  formes  diverses.  A  la  gauche  du  Rhône, 
c'est-à-dire  dans  la  partie  tombée  aux  mains  des  Bourguignons, 
encore  pénétrés  de  quelque  respect  pour  la  majesté  du  vieil  empire, 
on  continue  à  dater  par  les  consuls,  selon  l'usage  romain.  Sur 
la  droite  du  fleuve,  au  contraire,  dans  le  domaine  échu  aux  rois 
Francs,  c'est  par  les  années  de  leurs  règnes  que  sont  datées  les 
épitaphes.  La  nouvelle  série  de  nos  monuments  ne  change  rien 
à  ce  mode  de  distribution  des  mentions  chronologiques.  Quand 
commence  le  vi"  siècle,  à  Vichy,  à  Volvic,  à  Lezoux,  à  Clermont, 
à  Chamalières,  à  Saintes,  à  Bordeaux,  à  Auch,  à  Peyrebert,  nousne 
trouvons  que  des  dates  royales,  tandis  que  les  noms  des  consuls 
continuent  à  se  montrer  à  Saint-Vallier,  à  Genève,  à  Lvon.  à 
Luc-en-Diois,  à  Saint-Sixte,  à  Saint-Romain-d'Albon,  à  Bourgoin, 
à  Bourg-lès-Valence,  à  Vienne,  à  Arles,  à  Parnaus,  à  Saint-Albon- 
de-Bron,  à  Bruis,  à  Clérieu.  à  Andance  et  à  Trept,  en  un  mot, 
dans  l'étendue  de  la  Première  Lyonnaise  et  de  la  Viennoise.  Cette 

'■'  Manuel  d'épigraphie  chrétienne  d'après  tes  marbres  de  la  Gaule,  p.  89.  —  ''  Ci-après. 
n°  942. 
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(lissemblaoce  si  uelteoienl  accusée  se  montre  comme  une  marque 
matérielle  de  l'attitude  prise  en  face  du  vieil  empire  par  les  Francs 
et  les  Bourguignons  vainqueurs'''. 

J'avais  également  note  que,  vers  le  milieu  du  v*  siècle,  la  Pre- 
mière Lyonnaise  et  la  Viennoise  présentent,  au  point  de  vue  du 
système  chronologique,  une  différence  dont  la  raison  m'échappe. 
\  LvoD  et  dans  ses  alentours,  cW  par  les  postconsulals  de  Justin, 
consul  en  Tan  54o,  que  Ton  date  les  marbres;  dans  la  Viennoise, 
au  contraire,  les  supputations  ont  pour  base  les  postconsulats  de 
Kasile  qui  reçut  les  faisceaux  l'année  suivante.  En  relevant  cette 
dissemblance  j'ai  fait  remartpier  que  la  seule  exception  à  noter  se 
rapportait  à  une  localité  très  voisine  de  la  Lyonnaise,  mais  que 
nos  cartes  comprennent  dans  la  Viennoise,  Saint-Laurent-de- 
Mûres  :  une  inscription  s'y  trouve  portant  la  date  d'un  (rastconsiihit 
de  Justin''^'.  Les  monuments  reparus  ilepuis  lors  ne  moilitienl  en 
rien  cet  état  de  choses.  Un  seul  d'entre  eux,  compris  dans  le  péri- 
mètre que  l'on  assigne  à  la  Viennoise,  donne  une  date  calculée 
d'après  les  postconsulats  de  Justin;  il  se  trouve  à  Trept.  vers  le 
nord  de  l'arrondissement  de  Saint-Jean-de-Bournay,  c'est-à-dire 
dans  un  lieu  aussi  voisin  que  l'est  Saint-l^urent-de-Mûrcs  du  ter- 
ritoire considéré  comme  appartenant  à  la  Première  Lyonnaise'^'. 
Plus  au  sud,  à  Andaoce,  à  Arles  *,  \e%  inscriptions  de  notre  nou- 
velle série  sont,  comme  celles  de  la  première,  datées  des  post- 
consulats  de  Basile. 

VI 

Quarante  ans  8t>  sont  écoub's  depuis  que  j'ai  parcouru  les  bords 
du  Rhin  pour  y  relever  les  inscriptions  des  premiers  fidèles. 
Les  publications  allemandes  et  d'obligeantes  communications  il 

"■  lMer.cMt.d«kGmUe,pré(»u,\>.iu  '>  (>4|irè«,  n'  toi. 

"  /W.,p.  LUI.  f;  N"  i3ict  168. 
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MM.  Kraus,  Becker,  Schneider  et  Wilmowsky  m'ont  depuis  fait 
connaître  un  certain  nombre  de  monuments  sortis  des  fouilles 
nouvelles,  et  je  les  avais  déjà  enregistrés  dans  les  premières  pages 
de  ce  volume  lorsqu'un  excellent  recueil  d'ensemble,  publié  par 
M.  Kraus,  est  venu  m'apporter  un  large  supplément'''.  Personne 
mieux  que  le  savant  abbé  n'était  préparé  pour  entreprendre  un 
tel  travail  et  les  reproductions  phototypiques  qu'il  a  pu  faire  exé- 
cuter de  marbres  groupés  dans  les  limites  étroites  dune  province 
ajoutent  à  son  livre  une  valeur  toute  particulière.  En  négligeant 
quelques  fragments  minimes  dont  le  seul  intérêt,  me  parait-il,  est 
démontrer,  par  un  surcroît  de  preuves,  ce  que  fut,  sur  les  bords 
du  Rhin,  la  diffusion  du  christianisme,  je  relève,  dans  le  livre  de 
M.  Kraus,  pour  la  période  dont  je  m'occupe ''',  cent  trois  légendes 
épigraphiques  à  joindre  à  celles  que  j'avais  déjà  données.  D'autres, 
à  coup  sûr,  se  rencontreront  encore,  car,  du  moins  en  ce  qui 
touche  les  quatre  grands  cimetières  antiques  de  Trêves,  ceux  de 
Saint-Matthias,  Saint-Eucher,  Saint-Maximin  et  Saint-Paulin,  la 
source  en  paraît  presque  inépuisable. 

Ce  fut,  comme  on  le  sait,  dans  cette  ville  que,  vers  la  fin  du 
IV*  siècle,  les  empereurs  romains  fixèrent  leur  résidence  pour 
tenir  tête  aux  envahisseurs  (^).  Nous  avons  déjà  lu  sur  ses  marbres 
des  noms  de  fonctionnaires  civils  ou  militaires  qui  les  entouraient. 
Nous  y  trouverons  à  nouveau  un  tribunus,  un  proteclor  domesticus 
pris  parmi  ces  barbares  dont  ils  aimaient  depuis  longtemps  à  com- 
poser leur  garde.  Autour  d'eux  se  groupa  une  agglomération  de 
race  latine,  si  l'on  en  juge  par  la  forme  des  noms  inscrits  sur  les 
tombes  de  Trêves,  tandis  que,  dans  le  reste  de  la  région  du  Rhin, 

<''  N"  338  et  suivants.  p.  28a,  t.  VI,  p.  i33.  Cf.  ïiliemont.  Ilis- 

'''  Le  cadre  adopté  par  M.  Kraus  est  lin  foire   des   Empereurs,  t.   IV,  p.  i5;   Mé- 

peu  plus  dteiidu  que  le  mien,  car  il  corn-  moires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique, 

prend  les  monuments  du  viii'  siècle.  t.  X,  p.33'j;  Hontlieim.  Prodromus  Eccles. 

'''  Godefroy,  Cod.  Theod. ,  éd. Ritler,  t.  III ,  trevirensis ,  p.  iy. 
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à  Mayence,  à  Worms,  à  Binfjeri,  à  Kemplen,  à  Ebersbeiin,  à 
Wiesbadcn,  k  Ciondorf,  à  Boppard,  dominent  les  vocables  ger- 
maniques ^''.  En  même  temps  que  s'établissait  ainsi  à  Trêves  une 
colonie  romaine,  la  foi  nouvelle  y  avait  grandi  développée  surtout 
sans  doute,  je  le  répète,  par  la  présence  des  princes  chrétiens  et 
qui  devait,  pour  ainsi  dire,  disparaître  sous  les  coups  des  barbares. 
Au  contraire  de  ce  que  nous  montrent  les  marbres  des  li<lèles  du 
reste  de  la  Gaule,  nous  ne  trouvons,  dans  la  grande  cité,  que  des 
inscriptions  d'un  temps  moven.  S'S  larges  cimetières  antiques  n'ont 
rendu  jusqu'à  cette  heure  aucun  de  ces  monuments  des  premiers 
ilges  que  nous  relevons  dans  le  sud  de  notre  patrie,  à  Marseille,  à 
Aubagne.  à  Vaison,  à  Arles,  à  Magiielone,  et  le  vi'  siècle,  au(m<'l 
appartient  le  plus  grand  nombre  de  nos  vieilles  épitapbes  chré- 
tiennes, ne  me  parait  v  être  que  peu  ou  point  représenté. 

Applicables  aux  deux  premières  suites  des  inscriptions  Irévi- 
rois»»»  que  j'avais  déjà  données,  ces  observations  sont  coulirmées 
par  la  série  de  celles  dont  je  dois  la  connaissance  à  M.  kraus.  Les 
noms  presque  exclusivement  latins  qui  se  lisent  sur  ces  ujarbres 
témoignent  à  nouveau  de  la  présence  d'une  population  de  race 
romaine. 

Sauf  une  seule  exception .  les  épitiiphes  de  Trêves  ne  con- 
tiennent pas  de  mentions  chronologiques.  C'est  là,  pour  leur 
élude,  une  lacune  à  coup  s\\r  regrettable:  mais  certains  détails 
|ieuvent  nous  fournir  des  movens  d'estimer  l^ge  des  monuments. 


•''  Pour  m?  pirirr  ici  i\ne  «Jm  iiurrip-  Ibrme   mmsino  :    (ifrontim.    Mnrùmnnu» . 

lion*  contenue*  dan»  ce  voIuiim*.  je  tn)uv>>  tlenlÀeru,   Marcut,   l'n)jtflu\,  Kulicianux . 

bor»  Ak  Trè*«i  \r%  nom»  suiviiiU  :  Ckro-  l.ronliut,  Adrlpkia,  Jotinianiu ,  l'rbaim,  \'o- 

doitrtwt ,  l.ibffridmM,    Athrrca  ,  B^rlIrkiUn  .  eatnt ,  Jotina,  l.tpiAiu,   Ttirrin ,    Mtmoriiu . 

RtmàaifuM ,  HoUliii*  ^  llodohrrto ,  In/fiUo ,  \  o-  l  rticmiu ,  l)amas)ut ,  l.uftetxa ,  iKiphni^ ,  /.  -o. 

Irito,    Ada.  .  ar .  .ut,    tUtÀtiimdu.   FH/ph.  Voir,  a  f  »iijiH.   m*   .Vote  jirr  /n  rdpiKtrU 

Dans  V»  ^)iU{il:<^   de   Trèvrt  ilcnnineril ,  de  la  forme  drt  notiu  acte  In  uatioiinlit'' .  t  Mrm. 

et  pm<|ae  exclo*i»"CilH'nl ,  \n  »ociiI>Im  di-  de  la  Sdc.  de*  Aitlù/.ile  France,  I.  XWIII.) 
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Les  formules  initiales  usite'es  au  iv^  et  au  v'  siècle  :  HIC  lACET,  HIC 
PAYAT,  sont  fre'quentes  dans  les  nouveaux  textes,  ainsi  que  l'an- 
tique mention  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe ^'';  il  en  est  de 
même  pour  les  noms  de  forme  latine,  antérieurs,  sur  nos  marbres 
chrétiens,  aux  vocables  germaniques  qui  ne  s'y  montrent  point 
avant  l'an  ^55  (^'.  Les  inscriptions  tréviroises  ne  sont  pas  précédées 
du  signe  de  la  croix  dont  la  présence  en  tête  de  la  première  ligne 
accuse  une  basse  époque*^).  Je  les  estimé  plus  anciennes,  pour  le 
plus  grand  nombre,  que  celles  des  autres  parties  de  la  contrée; 
avec  une  prédominance  de  noms  barbares,  je  remarque  en  effet 
dans  ces  dernières,  une  exécution  plus  rustique,  l'expression  bonae 
memoriae,  qui  est  de  la  fin  du  v^  siècle,  et  la  croix  placée  en  tête  de 
la  première  ligne. 

Dans  cette  nouvelle  série,  comme  dans  les  autres,  et  plus  sou- 
vent qu'ailleurs  en  notre  pays,  je  trouve  ï é^ûhète ^delis  qui  dé- 
signe le  chrétien  baptisé  et  parfois,  comme  on  le  faisait  dans  les 
siècles  anciens,  baptisé  à  l'heure  dernière^'"'. 

Une  seule  épitaphe  grecque,  vient  s'ajouter  au  très  petit  nombre 
de  celles  qu'on  avait  jusqu'ici  trouvées  à  Trêves. 

La  masse  des  inscriptions  rhénanes  est  d'une  latinité  moins  bar- 
bare et  dès  lors  moins  intéressante,  au  point  de  vue  philologique, 
que  celles  d'une  grande  partie  de  la  Gaule.  Sauf  les  échanges  or- 
dinaires entre  ïi  et  Ye,  ïo  et  Vu,  je  n'y  verrais  guère  rien  a  relever 
à  cet  égard  si  l'orthographe  du  nom  OYPCIFIHOC  et  de  la  formule 
IN  PACAE  n'attestait  que  là,  comme  ailleurs  dans  notre  pays,  on 
n'avait  pas  encore  atteint  l'époque,  jusqu'à  cette  heure  je  crois 
non  constatée,  où,  devant  Vi  non  suivi  d'une  voyelle  et  de^'ant  Ve, 
la  lettre  c  a  pris  le  son  d'une  sifflante ^^'. 

'*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  '''  Voir  ci-dessi:s,  p.  ir. 

piNÏace,  p.  VIII  et  xix.  '*)  Cf.  n°  aia. 

'*'   Ibid.,  p.  xxiii.  ('!  Ci-après,  p.  xviii,  mx. 
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Parmi  les  moimments  antiques  exhumés  k  Trêves  dans  ces  der- 
nières années,  il  en  «si  un  d'inlérët  capital.  C'est  la  sépulture 
souterraine  d'un  des  premiers  évêques  de  la  contrée,  saint  Paulin, 
crypte  déjà  visitée  au  début  du  xv'  siècle  et  que  l'on  a  rouverte 
en  i883.  Je  parlerai  yilus  loin  du  cwcueil  de  cyprès  où  furent 
déposés  les  restes  du  saint  prélat,  des  plaques  d'argent  à  inscrip- 
tions, des  figures  qui  décorent  celte  caisse  vénérable,  des  riches 
ttwus  qui  renvelop|>aient.  C'est  \k,  malgré  les  injures  du  tem|ts 
et  la  disparition  d'objets  enlevés  par  les  premiers  visiteurs,  l'une 
des  plas  riches  épaves  que  nous  ait  laissées  l'antiquité  chrétienne. 

VII 

(Quelque  arressoires  que  paraissent  être,  sur  nos  marbres  épi- 
graphiques,  les  signes  et  les  svmholes  «pii  v  figurent,  la  présence 
n'en  doit  pas  moins  être  notée,  car  ils  viennent  prendre  place 
à  côté  de  cent  qui  décorent  les  monuments  de  l'art  chrétien, 
peinturi's,  gravures  et  bas-reliefs.  (]e  sont,  avec  la  croix  et  les 
monogrammes  du  Christ,  l'ancre,  la  brebis  ou  lagneau,  le  pois- 
son, iarbre,  la  colombe  et  le  vase  isolés,  la  colombe  buvant  dans 
le  vase,  sujet  peu  commun  chez  les  fidèles  et  (|ui  est  un<*  rémi- 
uisrence  de  types  plus  anciens,  la  TÏ^e.  le  dauphin,  les  défunts 
eu  prière,  figures  aussi  rares  dans  les  épitaphes  qu'elles  sont  fiv- 
querament  n'présentées  j)ar  les  sculpteurs  des  sarcophages.  Tracées 
sur  le  marbre  d'une  humble  tombe,  ces  images  v  prennent  parfois 
un  intérêt  nouveau  par  la  présence  des  dates  certaines  qui  per- 
mettent de  reconnaître  ré|K)que  de  leur  apparition  première,  de 
leur  multiplication,  de  leur  déclin,  partant  d'en  tirer  des  éléments 
d'appréciations  chronologi(|ues.  Souvent  même  les  épitaphes  nous 
offrent  des  images  étrangères  à  celles  <jue  reproduisaient  couram- 
inent  les  premiers  sculpteurs  chrétiens,  le  cheval,  l'olivier  svmbo- 
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lisant  le  Christ,  l'aigle,  figure  de  la  résurrection,  et  cet  autre  type 
de  la  renaissance  attendue  que  met  sous  nos  yeux  l'opposition  de 
l'arbre  dépouillé  par  l'hiver  et  de  l'arbre  retrouvant  son  feuillage. 
Que  si,  joignant  à  la  série  des  pierres  sépulcrales  d'autres 
objets  de  même  époque,  nous  jetons  les  yeux  sur  nos  agrafes  his- 
toriées, nos  verres  gravés  ou  peints  qui  portent  également  des 
inscriptions,  le  cercle  des  figurations  s'étend.  On  y  rencontre  les 
images  d'Adam  et  d'Eve,  d'Habacuc,  de  Daniel  entre  les  lions, 
du  sacrifice  d'Abraham,  de  Job  et  de  sa  femme,  de  la  vision  d'Ezé- 
chiel,  des  Anges,  du  Christ,  de  la  Vierge,  de  Lazare  ressuscité. 
Conservés  alors  que  tant  de  bas- reliefs,  de  fresques  rappelant 
celles  des  catacombes  romaines''',  ont  disparu  de  notre  sol,  ces 
monuments  du  vulgaire  accusent,  par  un  témoignage  indéniable, 
l'unité  dans  la  diffusion  des  types  artistiques  et  symboliques  créés 
au  temps  de  la  primitive  Eglise. 

VIII 

Ignorants  des  mystères  de  la  foi  nouvelle,  les  païens  de  race 
latine  la  confondaient  avec  le  judaïsme,  et  les  fidèles,  repoussant 
de  toutes  leurs  forces  une  telle  assimilation,  s'efforçaient  d'y 
échapper.  De  là,  m'a-t-il  paru,  l'extrême  rareté  chez  les  vieux 
chrétiens  de  l'occident  des  noms  empruntés  à  ceux  des  juifs  et  dont 
l'adoption  aurait  pu  affermir  les  gentils  dans  leur  pensée.  Un 
Abraham,  une  Suzanne,  ensevelis  l'un  en  Gaule  et  la  seconde  à 
Rome,  étaient,  nous  disent  leurs  inscriptions,  des  personnages 
venus  de  l'Orient  où  il  ne  répugnait  pas  à  d'adopter  des  noms  d'ori- 
gine sémitique'^'.  Les  marbres  publiés  dans  ce  volume  confirment 
mon  observation.  Sur  quatre  cent  cinquante  épitaphes  chrétiennes 
où  se  montrent  des  vocables  de  toute  sorte,  une  seule  présente 

'''  Inscript,  chrét.  de  ta  Gaule,  n°  336^  —  '"'  Ibid.,  préface,  j).  cxiii,  et  t.  1,  p.  ii5. 
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un  nom  israélite,  celui  d'une  Lazara  dont  la  patrie  ne  nous  est 
ps  connue  et  qui  peut-être,  comme  TAbraham  et  la  Suzanne  dont 
je  viens  de  parler,  était  née  en  Asie. 

I\ 

Des  termes  empruntés  à  la  pliraséolo[;ie  païenne  se  retrouvent 
dans  notre  nouvelle  série,  comme  ils  s'étaient  montrés  dans  la 
première'''.  Ainsi  qu'au  code  Tliéodosien  et  dans  plusieurs  inscrip- 
tions chrétiennes,  le  dimanche  est  désigné  sur  l'un  de  nos  marbres 
par  les  mots  rfie»  «o/w^'';  dans  une  épilaphe  métrique,  le  Seigneur 
est  appelé,  comme  l'était  Jupiter,  "le  souverain  de  l'Olympe  ^'u; 
une  autre  place  aux  (Ihamps-Elysées  l'àme  d'une  jeune  l'emuie  dont 
on  déplore  la  mort  * . 

Il  est  des  marques  plus  sérieuses  de  l'influence  exercée  aux 
temps  du  moyen  âge  par  l'antique  idolâtrie,  rcet  hérilage  qiià 
l'aide  du  diable,  écrivait-on  alors,  les  pères  transmettent  à  leurs 
enfants  '*-«.  Les  pénitentiels  du  ix*  au  xi*  siècle  parlent,  ainsi  (|u'on 
l'avait  fait  en  089  au  concile  de  Narboiine,  du  jeudi  célébré  en 
l'honneur  du  maître  «les  dieux*'.  On  préparait,  à  de  cerlaines 
épo<|ues,  des  repas  «leslinés  aux  Parques  '  ;  malgré  les  adjurations 
del'Kglise,  la  fouleconlinuail  à  pousser  d'assourdissantes  clameurs 
pour  secourir  la  Lune  en  travail;  des  chrétienne»  invo(|uai(>nl  Mi- 
nerve-; un  grand  aptUre  de  la  (î.nde  croyait  à  la  puissance  mal- 
faisante des  dieux  de  I  Olympe'.    Les  fouilles  <pie   M.  Fré<léric 

"'   Imuriptiomt  tkrttiennf  ie  la  Gnulr,  Pâttido-Grtfforii   lll,   e.    jtïiii:    Corr.rlor 

pn'iace,  p.  tu.  Bwrtiuurdi ,  r.   i\\\:    Ptmileiiliair    MrtUoln- 

'*'  Ci-anrit,  B*  977.  imur. (Wat'trrM'IilelMHi.ii. Silt,  CthS.-joù.) 

'**  N*  33l.  '''   Corrretor    Birchnrdi .    r.    i\\\i\.   r{. 

w  N'  3m.  c.  nu.  (\V«ii»ericlil«'l(cn,  p.  6.17.  tViH.) 

W  Corretlor  Rarrhanli,  c.  uii.  (  WaowT-  '"   Viut  S.  Etegii.  I.  Il .  p.  1 3  ;  rf.  S.  M«xiin. 

•rliMira.    Die    B*tiorinniigtn ,   p.    643.)  Taurin.. //omiV/a  C,  IV- «li-firliom'  Iuimp. 

*'  CoMi/.  Sarbtm.,  fan.  xv;  Pmiitenliale  '•'    Sulpil.  So»er.  De  fita  Martini,  r.  hit. 
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Moreau  poursuit  avec  tant  de  zèle  et  de  succès  dans  quelques  loca- 
lité de  la  Seconde  Belgique,  semblent  permettre  d'ajouter  un  trait 
nouveau  à  ces  e'trangetés.  Au  village  de  Ghouy,  près  de  INeuilly- 
Saint-Front  (Aisne),  on  a  ouvert  une  tombe  antique,  chre'tienne 
si  l'on  en  juge  par  un  anneau  reste'  au  doigt  du  mort  et  qui  porte 
des  symboles  adoptés  par  les  premiers  fidèles  :  une  colombe  avec 
le  rameau,  une  palme,  un  agneau,  un  cerf.  Dans  la  bouche  du 
défunt  était  une  monnaie  d'argent  de  l'empereur  Valentinien  II. 
C'était,  selon  toute  apparence,  l'obole  à  Charon  qui  devait  long- 
temps encore  être  placée  dans  les  tombes,  car  l'abbé  Lebeuf  par- 
lait, au  siècle  dernier,  de  paysans  des  environs  d'Auxerre  munis- 
sant encore  de  ce  tribut  les  cadavres  qu'ils  ensevelissaient'^'. 

X 

Si,  comme  je  viens  de  le  rappeler,  l'influence  de  la  littérature 
antique  dont  les  saints  Pères  de  l'Occident  regrettaient  et  condam- 
naient l'étude'"^,  se  montre  dans  les  monuments  de  l'épigraphie 
cbrétienne,  on  y  trouve  avant  tout  la  marque  de  la  connaissance 
des  Livres  saints.  Des  passages  tirés  de  leurs  textes  s'inscrivaient  sur 
les  parois  des  églises,  rappelant  sans  cesse  aux  fidèles  les  préceptes 
qui  devaient  les  guider*^'.  Les  manuscrits  où  nos  ancêtres  ont  réuni 
les  documents  rdatifs  à  la  vie  de  saint  Martin  reproduisent  plus 
d'une  de  ces  légendes  murales  '^^  et  le  sol  de  l'Afrique  nous  en 
a  gardé  une  importante  série '^'.  Sur  une  Iransmna  découverte  à 

'"'  Ci-après,  n"  56.  De  virgtnis  lapsu,  saint  Ainbroise  reproche 

'''  Inscr.chr.de la  Gaule,  préface,  p.xci;  à  une  religieuse  coupable  de  ne  s"être  pas 

S.  Gregor.  magn.  Regesl. ,  iib.  Xi ,  ppist.  nv,  souvenue  d'une  parole  de  saint  Paul  qu'une 

Desiderio  episcopo  Galliœ.  insci-iption  d'église  mettait  sous  ses  yeux 

'''  On   connaît  ces  vers  qui  terminent  (c.  vi). 

l'épitaphe  de  i'évêque  Ennodius  :  TEMPU  '*'  Imcriplions  chrétiennes  de  la  Gaule, 

DEO  fACIEN;  HYMNi;  DECORAVIT  ET  AYRO  n"  172,  177,  179. 

ET  parie;  f/NCTI  DOCiMATA  NYMC  WdYITYR  '^)  Corpus  imcript.  latin. ,  l.  Vllî ,  n"'  706 . 

(Sinnnnd.  Yita  S.  Enuodii).  Dans  son  livre  9218,  79-3 '3,  8690,  8624,  86a5,  etc. 
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Wasserbillig,  près  de  Trêves,  et  dont  je  parlerai  plus  loin,  étaient 
gravées  les  paroles  de  Samuel  :  Docebo  vos  vtam  bonam''^K  Les  ré- 
dacteurs des  inscriptions  s'inspiraient  également  des  écrits  dus 
aux  grands  docteurs  de  l'Eglise.  Parmi  ces  derniers,  j'ai  cité  saint 
Cyprien,  saint  Maxime  de  Turin '^'.  Il  en  est  de  même  en  ce  qui 
louche  les  monuments  compris  dans  ce  nouveau  travail:  nous  le 
voyons  par  l'adage  gravé  sur  une  pierre  découverte  à  Poitiers  : 
MEUY;  iSl  ENIM  IN  MAI^EfÂCTi;  HYMEU^  CÛHrE^yiO  QYAM  IN 
boni;  yVPERYA  Cl^ORIACIO.  Je  ne  saurais  désigner  le  maître  auquel 
est  emprunté  ce  précepte;  au  moins  savons-nous,  par  un  livn' 
attribué  à  saint  Prosper,  par  les  ScintiUtP  du  moine  Delensor.  par 
un  traité  de  saint  Bernard,  qu'il  est  du  à  quelque  docteur  célèbre 
et  que  les  anciens  se  plaisaient  à  le  répéter ^^'.  Je  demeure  plus 
embarrassi'  encore  devant  la  légende  :  SU  AYTEM  DLTIDERIYM 
H.  .  .  *'  inscrilo  sur  un  dt'bris  trouvé  àCîobem,  près  de  (loblent^. 
et  qui  doit,  selon  toute  apparence,  provenir  aussi  de  quelque 
texte  coanu. 

\I 

Avec  les  sainb  des  anciens  jours.  Job,  Daniel  *',  les  monuments 
dont  je  vais  parler  nomment  ceux  de  la  foi  nouvelii>  :  saint  Pi^rn*, 
saint  Paul,  saint  Jean,  saint  Mathieu^,  saint  Loup  (|ui  sauva 
Troyes  de  la  fui-eur  des  barbares  ^',  saint  Lup<'rcus  d'KInsa  dont 
une  inscription  vient  d<'  faire  revivre  la  mémoire  **,  saint  (îervais, 
saint  Protais'',  saint  Hippolyte,  saint  Sixte '°',  saint  tinrent, 
saint  Hilairc  de  Poitiers,  saint  Aignan   d'Orléans,  saint  Martin 


«"  Ci-après,  n*  4i8.  "    N"  8t,  85.  i8«.  «54. 

W  /«er.  dkr.  d*  Im  Gamk .  1 .  897  :  Il .  6o.l.  t^'  N*  33. 

••  r.i-.iprM.  Il*  «5.J.  fi  N*  494. 

••  N*  4«4.  «  N-  »a. 

"  >- 45,83.  93.  "•'  y  83. 
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de  Tours'",  saint  Siméon  qui,  du  haut  de  la  colonne  où  il  passa 
près  de  quarante  anne'es,  envoyait  un  salut  à  notre  sainte  Gene- 
viève en  se  recommandant  à  ses  prières '"-^l  A  côte'  de  ces  noms 
illustres  nous  voyons  inscrits  ceux  des  anges  Raphaël,  Ariel, 
Raguei.  C'est  là,  pour  les  deux  derniers,  la  marque  d'un  cuite 
bizarre,  vivant  encore  aux  temps  carolingiens  et  dont  on  pouvait 
retrouver,  il  y  a  cent  cinquante  ans,  un  souvenir  dans  les  formu- 
laires de  la  sorcellerie'^',  héritière  à  la  fois  de  l'idolâtrie  antique 
et  des  vieilles  superstitions  chrétiennes''*'. 

L'Eglise  dut  intervenir  et  condamner  cette  dévotion  singulière. 
On  connaît  le  fait  relatif  au  faux  évêque  Aldebert  ou  Adalbert  qui' 
s'éleva,  en  Allemagne,  contre  l'autorité  de  Rome.  Dans  un  concile 
tenu  en  7^6 ,  sous  le  pape  Zacharie,  on  donna  lecture  d'une  prière 
dont  Aldebert  était  l'auteur  et  qui  se  terminait  par  ces  mots  : 
ccPrecor  vos  et  conjuro  vos  et  supplico  me  ad  vos,  angele  Uriel, 
augele  Raguel ,  angele  ïubuel ,  angele  Michael ,  angele  Inias,  angele 
Tubuas,  angele  Sabaos,  angele  Simiel.r)  Invités  par  le  souverain 
pontife  à  se  prononcer  sur  cette  oraison,  les  membres  du  concile 
répondirent:  «Que  peut-on  faire,  si  ce  n'est  d'ordonner  qu'elle 
soit  livrée  aux  flammes?  A  l'exception  de  saint  Michel,  tous  ceux 
qu'Aldebert  y  a  invoqués  sont  des  démons  et  non  pas  des  anges. 
Instruits  par  vos  saints  enseignements  et  selon  l'autorité  divine, 
nous  ne  reconnaissons  que  trois  noms  d'anges:  Michel,  Gabriel 
et  Raphaël'^'.  71  Un  canon  publié  par  Burchardt  avec  cette  men- 
tion ffEx  Concilio  Aureliano,  c.  III 55,  nous  montre  qu'en  France, 

■''  N°-25i.  insensibles    dans    la    torture,    des    noms 

'''  N°  a5a,  voir  Vita  S.  Gcnovefœ,  c.  vi,  d'anjjes  inconnus.  (Eymericus,  Direclorium 

S  26.  (Bolland.,  .3  jan.,  t.  I.  p.  lio.)  inquisitorum,  édition  de  1607,  p.  /i83.) 
"'  Voir  ci-après,  n°954,  et  J.-B.  Tliiers,  >"  Ci GancviWer'i ,  De secretariis  Vaticani , 

Traité  des  superstitions,   5*  édition,  I.  II,  p.  1000  et  i8oo. 

p.  188  et  191,  Z109.  Au  début  du  xvu* siècle,  ■'  Concil.     Roman.     II,     Actio     terlia 

les  accusés  invoquaient  encore,  pour  être  (a°  715). 
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comme  en  Italie,  l'autorité  ecclésiastique  ne  reconnaissait  que  les 
trois  anges  vénérés  par  l'Eglise  romaine'*'. 

Ainsi  qu'un  texte  donné  par  Mabillon,  et  dans  lequel  Raguel, 
Uriel  et  Tubiel  sont  invoqués  avec  le  Seigneur,  la  Vierge  et  les 
saints^',  deux  de  nos  monuments  joignent  aux  images  du  Christ 
et  des  évangélistes,  celle  de  deux  de  ces  anges  dont  le  Concile  de 
Rome  avait  réprouvé  le  culte,  Ariel  et  Haguel'^^ 

Là  n'est  pas,  à  mes  yeux,  la  seule  marque  des  croyances  su- 
perstitieuses que  présentent  les  inscriptions  de  notre  patrie.  Je 
crois  en  retrouver  une  autre  dans  le  lilndlé  d'une  légende  lapidaire 
découverte  à  Poitiers  et  qui  porte,  comnje  tant  de  phylactères, 
une  série  de  mots  bizarres  et  dépourvus  de  sens'*'. 

XII 

irQuel  contentement,  écrivait  Montaigne,  me  seroit-c»-  d'ouir 
quelqu'un  qui  me  récitast  les  mœurs,  le  visage,  les  coutumes,  les 
plus  communes  paroles  de  nosancestres'^'.  d  Ce  vœu  se  réalise  t'ii 
partie  pour  qui  veut  lire  nos  premières  inscriptions  chrétiennes. 
Je  viens  de  parler  des  superstitions  où  s'égarait  l'esprit  de  no> 
pères.  lAUirs  façons  de  dire,  leurs  erreurs  de  langage,  leur  pro- 
nonciation même  s<>  retrouvent  sur  les  pierres  de  leurs  lombes. 
Quand  (îrégoire  de  Tours  s'accus<'  de  ne  pas  distinguer  exactcnimt 
le  masculin  du  féminin,  l'ablatif  de  l'accusatif  *''.  il  nous  laisM- 
entrevoir  ce  que  devait  être  de  son  temps  le  parler  vulgaire.  Peu 
de  gens  devaient  s'étonner  alors  de  rencontrer,   même  sous  la 

"'  DrcrtUmam  Uiri  XX,  r.  cxctiii.  Mit.  or».  SnwU"  ToIhIipI,  or»  pni  iiolii-t.  "^  ( /.i- 

de  Parit.    thhq,  p.   toM;  rf.  Baliur.  (la-  lamite  (.aniiiur.  Vttera  analrcta,  p.  170.) 
fitul.  Ttgtm  t'nuteormm,  (.  I.  p.  ««o.  5t5.  <"  N"  3*  H  tSi. 

707,  837,  1987;  I.  II.  p.  708.  in5.  I)e  **'  N'  aSo;  rf.  p.  4.1 1. 

BmUe».  di  mxk.  erki. ,  1869.  p.  69.  o  Livre  II.  cli.  wiii. 

•*•  «Saucte  Orilid.  ora.  Sanele  PtgulrH,  '*'  De  ghrin  coit/eiuonim ,  fitr/aiio. 
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plume  d'un  homme  qui  se  piquait  de  poésie,  des  constructions  de 

cette  sorte  : 

coNDiTÂ  OC  TYMYu;  REaviE^ciT  o;;a  ;epyi,chrym(') 

L'heure  n'était  pas  encore  venue  où  un  grand  prince  devait,  en 
invoquant  l'autorité  de  l'Évangile,  compter  au  nombre  des  actes 
méritoires  le  souci  de  bien  dire*"^*.  Plus  sûrement  que  ne  le  feraient 
d'autres  textes,  trop  souvent  altérés  par  la  main  des  copistes,  nos 
inscriptions  nous  apprennent  ce  que  furent,  aux  âges  mérovin- 
giens, certaines  formes  du  langage.  Parfois  alors  le  1  et  Vm  dis- 
paraissent à  la  fin  des  mots  :  on  dit  BAXEt,^lCA,  CREPEN  au  lieu  de 
basiUcam,  crepent^^^;  P05'  pour  post,  comme  quelques  anciens  le 
prononçaient  par  élégance  '''*.  L's  final  du  nominatif  de  la  deuxième 
déclinaison  s'atrophie,  en  même  temps  que  Vu  qui  le  précède  est 
remplacé  par  un  o  :  on  dit  PYER  NOMENE  VAl^ENTlAHO  pour  puer 
nomine  Valentinianus^^\  Nombreux  sont  les  exemples  de  nom,  de 
mots  qui  conservent  au  génitif  la  forme  nominative  '^',  annonçant 
ainsi  la  venue  des  langues  sans  flexions.  Par  une  tendance  qui 
va  s'accentuant  de  plus  en  plus,  Yn  médial  disparaît,  comme  le 
montrent  les  noms  MA^YETY^,  TRAXEMYDYX,  les  mots  DOlJU, 
MUU  et  d'autres  encore ''*.  Je  viens  de  noter  des  nominatifs  de  la 
seconde  déclinaison  que  l'on  termine  par  un  o;  entre  cette  lettre 
et  Vu,  l'i  bref  et  Ve,  le  b  et  le  v,  la  prononciation  vacille  à  ce  point 
que  l'on  écrit  OMNEYOX  pour  omnibus  et  YOCAYETOR  pour  voca- 
bitur^^l  Dans  la  bouche  de  nos  pères,  le  c  demeure  ce  qu'il  était 
aux  temps  antiques  :  même  devant  Ve  et  1'/,  il  garde  le  son  du  k, 

'■>  Ci-après,  n°  77.  o  Itiscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n'  355. 

'''  Bahize ,  Capitularia reffum Francorum ,  '"'  Ci-après,  n°  a64. 

t.  I,  p.  301.  '''  Ci-après,  n°  li'iS. 

!''  N°'  182,  299.  W  Inser.  chr.  de  la  Gaule,  n'  383  et  ci- 

'*'  N'182.  après,  n"  33i. 
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à  moins  qu'une  seconde  voyelle  ne  suive  cette  dernière,  comme 
en  témoigne  l'orthographe  des  mots  nêgatiator,  slatio,  ôrallo  gravés 
sur  un  marbre  de  l'année  60 1  ''.  Sauf  une  seule  exception  que 
je  crois  sans  valeur,  rien,  dans  la  longue  série  de  nos  inscriptions 
antérieures  au  vin' siècle,  ne  nous  montre  que  la  prononciation  ait 
été  alors  modifiée;  pour  ne  rappeler  ici  qu'un  seul  exemple,  on 
écrit  chez  nous  IN  PA1=E,  IN  PACAE,  comme  dans  les  épitaphes  des 
catacombes  romaines  ^'. 

On  disait,  en  Gaule,  IXPEl^YNCOl^A,  comme  on  disait  »»pWftw  •*>. 
A  Texpressioii  courante  Ixmœ  memoriœ  nous  vovons  substituer  t'ati- 
jectif  ^odem^morru* '*' ;  ad  suivi  d  un  accusatif  remplace  le  génitii' 
dans  les  raoLs  memhrn  ad  duo»  Jrntre»'^^;  on  dit  trienta  et  qunr- 
ranta '' :  tuquid  pour  iw^ii*''^.  Au  mépris  de  l'enseignement  des 
vieux  maîtres,  un  défunt  de  vingt-trois  ans  est  qualiGé  infans,  un 
enfant  de  quatre  ans  adolesmu  *';  la  date  du  mois  s'énonce  sou- 
vent  par  la  formule  quo,  quod,  ubi  Jeril,  cum  fnrrit  mervtin.  .  . 
iie9.  .  .  *';  Tége  par  les  mots  egil,  fecil,  geiuit,  tulit,  portant 
otmim. . .  '"^;  recmtio  remplace  /raiuri/ut^"',  comme  dans  ta  région 
du  Rhin  titnht»  se  dit  |K)ur  tepttirkrum  '"*  et  patrex  pour  parent*»  '•''. 
Puis  viennent  des  façons  de  parler  nées  avec  le  christianisme  :  le 


''  îmêcrifimmê  tkrilmmm  de  l*  Gaule , 
n*  17. 

'"  Ci-apr^.  n*  37&:  rf.  Bono.  Rom* 
tetlemmem,  p.  5o6  :  JaMHATIYf  IN  PACAE; 
Marucchi,  //  tmiUn  M  S.  Valentmo ,  p.  90  : 
...AltIA  IH  H<Âl:  Fabrrtti.  lm»eripi.. 
e.  ».  p.  t5o:*IKIT  IH  ffA«.  e«f. 

*"  /Mcr.  tàrél.  éê  U  Gaule,  n*  tky. 

'•'  Ci-aprèK.  n~  107,  *9i,  «9». 

"  Imer.  ekr.  de  U  Gaule,  n*  378.  U 
mhtkf  façon  il<>  dire  w>  ivlrouvr  ilan*  ce* 
moU  d'an  ytf^wX  rendu,  rem  l'anniV 
7a  I.  par  P^iin,  maire  du  palait  :  ■'tVi  »ti- 
pasdia  ad  ipnoa  fralm*.  (Tardif.  ilrcAtrcf 


de  l'Empire,  MoummenU  ttittoriqtie* ,  p.  &S.) 
t*'  Ci-aprè!i.n"66.  «gS. 
>^  Pi' «47. 
■'   N"  106,  107. 
'*'  N-  ».18.  «4»,  «79. 

(••»    ^««(g,  494.   9lH,  93«.    «97. 

•"'  N'  «79.  1^  méate  moi  jwrall  w- 
trwivpr  avpf  la  forme  REQYE/IO  dans  uih- 
i'|iita|ilM>  (if  Kome.  (  Manxrhi .  //  eimilm  i/i 
.S.  Valentino,  p.  io3.)  l'oiir  ta  primoncia- 
lion  giilturalo  de  \a  lellr^f,  voir  ri-o|»r»>s. 
n'  374. 

"   N-74.  78. 

""  N- 65.  377. 
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pêcheur  est  qualifié  par  la  rare  e'pithète  rem  Christi'^^^',  on  proclame 
sur  une  tombe  que  le  de'funt  a  rt  perdu  la  mort,  trouvé  la  vie'^N; 
l'expression  creduUtas,  qui  désigne  chez  les  païens  une  faiblesse  de 
1  ame,  devient,  dans  la  langue  des  fidèles,  le  nom  de  la  plus  haute 
vertu '^\ 

XIII 

Les  monuments  de  cette  seconde  série  évoquent  souvent  encore 
pour  nous,  sous  d'autres  formes,  le  souvenir  de  ce  que  furent  la 
vie,  les  usages  des  anciens.  En  même  temps  que  leurs  tombes 
de  marbre,  de  pierre,  de  tuiles,  de  terre  cuite,  de  plâtre  moulé, 
nous  retrouvons  les  légendes  des  fontaines  de  leurs  sanctuaires '*\ 
leurs  coupes  de  verre  peint  et  gravé '^^,  leurs  bijoux  à  légendes 
.pieuses'®'  et,  chose  nouvelle,  leurs  inscriptions  incrustées  de  ver- 
roteries*^' comme  l'étaient  les  agrafes  de  leurs  vêtements'*'.  Nous 
les  voyons,  si  je  puis  parler  ainsi,  penser,  écrire  et  se  mouvoir. 
Des  provinciaux,  plus  heureux,  semble-t-il,  que  tant  de  leurs 
contemporains,  font  graver  sur  une  lame  de  bronze  l'expression 
de  leur  gratitude  pour  un  consulaire  qui  les  a  gouvernés'^'.  Plus 
d'un  marbre  nous  garde  le  type  barbare  des  quasiversus  que  l'on 
écrivait  aux  temps  mérovingiens '"''  et  de  l'emploi  fait  par  les  epi- 
taphistœ  des  formulaires  composés  pour  leur  usage ''^'.  Un  évêque 
est  élu  par  le  vote  populaire,  tenu  alors  pour  la  voix  même  de 

'''  N°  946.  Je  n'ai  encore  trouvé  celle  '''  N"  a54,  «54",  826. 

expression  qiie  dans  les  vers  de  Prudence  :  '*'  Je  retrouve  cette  décoration  rare  au 

Audi  benignus  supplicem  *'v'  siècle  sur  le  bas-relief  central  dn  jubé 

Christi  reum  Prudcntium.  de  la  cathédrale   de  Bourges,  acquis  par 
{Hymm.,  H,  v.  58i,  58q.)             '  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

''*  N"  i3o.  ''  N"  986;  Sidon.  ApoUin.,  Epist.,  I, 

'''N°3ii.  vii;cf.  Plin.,  i^ii-î.,!!,!!;  lll,ix. 

'"  N-S-aÔ.  ('»)  N-'v?,  io3,  i3o,  aSa. 

'"'  N°*  43,  44",  48,  48",  91,  93.  '">  L'existence etla  diffusion  de  ces  mo- 

'"'  ^"  5o,  69,  187.  dèles  dont  je  me  suis  occupé  ailleui-s  (/«- 
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Dieu''*:  d'autres  fondent  des  sanctuaires*^'  ou  dotent  leurs  ëglises 
de  pièces  d'orfèvrerie  dont  les  inscriptions  ont  survécu:  calices, 
lampadaires,  patères,  candélabres,  tabernacles  en  forme  de  tour 
comme  Tétait,  disait-on  alors,  le  sépulcre  du  Christ.  trCe  sont  là, 
écrit  un  ancien,  les  joyaux  dont  l'évêque  pure  son  épouse  ■''.^ 
Une  reine  relève  un  monastère  autrefois  fondé  en  l'honneur  des 
douze  Apôtres'**;  les  cités  reposent  coniianti's  sous  la  {janle  des 
saints  martyrs  ^';  un  magistrat  constate  l'accomplissement  d  un 
vœu  fait  à  un  bienheureux  **;  un  prêtre  de  Narbonne  réunit  les 
reliques  de  quatre  saïnls  africains  et  donne  à  une  basilique  une 
maison  dont  le  revenu  s<'ra  aiïecté  à  l'entretien  des  lampes  qui 
doivent  brûler  dans  ce  sanctuaire '^^. 

On  multiplie  sur  les  tombeaux  la  man|ue  d'une  foi  profonde 
en  la  résurrection  promise**',  les  adjurations,  les  anathèmes  qui 
doivent,  espère-l-on  du  moins,  les  protéger  contre  les  violateurs'**, 
comme  le  voisinage  des  corps  des  saints,  la  présence  des  espèces 
eucharistiques  garantiront  le  mort  des  attaques  du  démon  "'^'.  (^e 
n'est  pas  seulement  l'épitaphe  qui  dit  les  vœux  des  survivants  pour 


unpiioHM  rhrriienmf*  de  la  Gaule,  n*  476), 
|M>ul  rxitlHiiipr  rrnnnvnt  l'hi'niMbrlir  d'une 
iiurniUion  li.-  Cologii*'  :  |HH(KU  fYNEKE 
ariYI  (cMi«wu*.  n*  hho\  cf.  n*  86)  «e 
rp|ro«*i'  lUnit  iiik>  l«'f»<'n<l«'  riin«>niir»>  «k-cwi- 
vpiie  ^  Willislingi-n.  m  Itavit'-rv.  (SUzmig»- 
irriekien  drr  pkiht.  ^ihl.  Cloue  Jtr  R. 
Bayer.  AkaA.  d»T  II  Vu. ,  iS8'i.  p.  61  ;  et  IV 
Bayp,  l^  tombeau  de  HiuiêtiÊigen ,  Gazelle 
artkèologi^ ,  188g.) 
"'  «•  167-. 

«  N"«i3et  à4i. 

'*'  L'iiueription  <|ui  consUtait  ce  fail  est 
mratioDn^  romni«>  il  nuil  au  1 3'  paragraphe 
(le  la   Vila  uincltr  CÀrtttlùldU  :  titenovavit 


(ChroUiildis)  eliani  al>  ipsis  fumlariienlLs 
monaflerinm  i|iio<l  in  Miburliio  Rolnnia- 
gensia  rivilati.*  pm|>e  riuirox  ejuiuiem  urbis. 
lem|>ore  Iteali  hiony»ii,  ilii  artliliraUiin  fui(, 
el  ah  eo<li>ni  8p«*loliro  vin)  it)<<lir,iliini  e*\ 
in  noiiiine  iJuiMliviin  A|)Ofitolnrum.  <li<- 
kalendaruni  !U'p(enihri« ,  nicul  in  quadaiii 
|>e(ra  que  crnt  lu  fiindiimrnto  altari!<  tv|Mi- 
«ila,  «nilpluin  erat.  -  1  Bnnio  knixh,  Srrip- 
torrt  rerum  merorimfficnnm ,  l.  Il,  p.  îiy.) 

''    N-  40. 

'•i  N*  «9.'j. 

'*'  iV  445. 

'•'  y  444. 

•^  N"  947  cl  333;  rf.  n'  a64. 

"•>  N"  I  et  1 85. 
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celui  qui  n'est  plus  :  parfois  des  souhaits  de  bonheur  e'ternel  s'in- 
scrivent sur  des  objets  que  devra  renfermer  la  tombe.  Telle  est, 
me  paraît-il,  une  coupe  trouve'e  à  Boulogne-sur-Mer  dans  une 
sépulture  et  qui  porte  celte  acclamation  de  style  funéraire  : 

viva;  in  eterho  ^'^ 

Ainsi  que  les  restes  des  martyrs  aux  catacombes  romaines,  le 
cercueil  d'un  illustre  pasteur  est  enveloppé  d'une  étoffe  précieuse 
et  la  dévotion  des  fidèles  le  décore  de  riches  offrandes*"^*.  Une 
légende  peinte  semble  rappeler  les  avertissements  célestes  si  sou- 
vent mentionnés  dans  nos  textes  mérovingiens'^^.  Voici  le  souvenir 
des  jeûnes  pieux '^',  de  la  continence  dans  le  mariage '^^,  les  noms 
propres  qui  témoignent  de  l'humilité  de  nos  ancêtres'^';  voici  des 
marques  de  leur  coutume  d'attendre  l'heure  dernière  pour  rece- 
voir le  baptême  qui  doit  effacer  toutes  les  fautes''^. 

Pour  qui  les  veut  interroger,  les  brèves  inscriptions  des  fidèles 
ont  leur  prix;  moins  riches,  à  coup  sûr,  que  celles  des  païens  en 
renseignements  touchant  les  choses  de  l'administration  publique, 


(')  N"  44".  Ce  n'est  pas  là  un  fait  isolé  et 
sans  exemples.  Le  savant  Buonarriioti  (  Os- 
servazioni  sopra  alcuni  framrnenli  di  vasi 
antichi  di  vctrootnatidi figure,  f  i7o)a  vu, 
entre  les  mains  d'un  habile  archéologue, 
une  bague  antique  ornëe  d'une  cornaline 
où  étaient  gravés  les  mots  : 

ROXXNE 
I)-B-Q,Y£; 

qya; 

Roxane  dulck  bene  quiescas. 

J'ajoute  ([n'en  Bavière,  dans  un  tombeau 
du  vr  ou  du  vu*  siècle,  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  (p.  XXI,  note  2),  on  a  trouvé  avec  des 
liijoux  de  grand  prix  une  belle  agrafe  d'ar- 
gent au  revers  de  lacjuelle  est  inscrite  cette 


autre  formule  d'une    légende   funéraire  : 

VIVAT  IN  5o  ri 
ux  inocen;  fY 

■NERE  CAPTA 

Aux  textes  que  j'ai  cités  pour  établir  le 
caractère  funéraire  de  la  formule  vivas  in 
«■tonwm,  joindre  une  épitaphe  de  Mandourel 
terminée  par  l'acclamation  VIEAT  CV  XPO  IN 
ETERHY.  [Inscriptions  chrétiennes  de  In  Gaule. 
11°  Gii'.) 

w  N"°  39. 

(')  N°  a 53. 

«  N"  398,  399. 
c  N"  io5,  178. 

">     M"  119. 


PRÉFACE.  Kui 

elles  font  mieux  revivre  k  nos  yeux,  par  leur  simplicité  même,  la 
mémoire  des  usages,  des  vertus,  des  faiblesses  de  ceux  qui  nous 
ont  précédés. 

XIV 

Un  mot  maintenant  sur  le  nombre  de  celles  que  nous  devrions 
posséder.  Si  j'en  retranche  les  pièces  épigrapbiques  dues  à  Sidoine 
Apollinaire,  i  Fortunat'*',  la  première  série  des  marbres  que  j'ai 
donnés  en  comprend  environ  six  cent  cinquante.  Ijà  se  borne, 
pour  notre  sol,  la  somme  des  relevés  faits  en  plusieurs  siècles. 
Il  y  a  aujourd'hui  vingt-sept  ans  qu'a  été  publié  mon  travail,  et 
pendant  ce  temps,  relativement  si  court,  quatre  cent  cinquante 
légendes  nouvelles  ont  été  découvertes  et  signalées.  Combien  s'en 
devrait-il  donc  trouver  entre  nos  mains  si  le  goût  des  recherches 
historiques  et  le  souci  de  recueillir  les  monuments  avaient  été  au- 
trefois ce  qu'ils  sont  de  nos  jours? 

'*'  Voir,  pour  le  earadèrr  ^pi^f>hique  (i<>  cm  poéqe»,  p.  &53. 
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Je  n'ai  que  trop  souvent  constaté ,  en  étudiant  les  premières  in- 
seriptions  chrétiennes  de  notre  sol,  combien  la  né;]iigence,  le  mauvais 
vouloir  môme  avaient  laissé  détruire  ou  fait  disparaître  de  monuments 
épigraphiques.  A  peine  quelques-uns  de  ceux  (]u'ont  vus  ou  enregistrés 
Sëguier  au  dernier  siècle,  Millin  au  début  de  celui-ci,  nous  ont-ils 
été  conservés.  A  Lyon,  dan»  les  marches  d'un  escalier  de  jardin  j'ai 
retrouvé  et  racheté  pour  la  sauver,  une  épitaphe  importante  par  son 
texte,  par  sa  date,  et  que  le  savant  abbé  Lebeuf  avait  autrefois  fait 
graver  et  insérer  dans  les  Mémoire»  de  l'Académie  des  inscriptioiu^^\  Une 
nombreuse  série  d'inscriptions  chrétiennes  trouvées  dans  les  fouilles  du 
chemin  de  fer,  à  Vienne,  a  été  brisée  et  enfouie  à  dessein  dans  le 

C   ttuenptiMM  cttrilietattt  de  la  Gault,  n*  &&,  et  pnfTnrn.  p.  cti\i. 


Itiraïaixi    ••„•« 
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remblai  de  la  voie.  L'œuvre  de  destruction  continue,  et  le  petit  monu- 
ment dont  je  vais  parler  nous  en  fournit  malheureusement  la  preuve. 

11  y  a  plusieurs  années  déjà,  M.  Gustave  Lapérouse,  correspondant 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  a  bien  voulu  me  faire  savoir 
qu'une  épitaphe  antique  portant  ces  seuls  mots  :  Christus  hic  est  venait 
d'être  trouvée  à  6  kilomètres  de  Châlilloii-sur-Seine,  sur  la  montagne 
de  Vix  qui  domine  Pothières,  et  près  du  lieu  où  avait  été  découverte 
autrefois  une  inscription  métrique  datée  de  la  fin  du  v"^  siècle  (''.  M.  La- 
pérouse, qui  s'était  borné  à  me  faire  connaître  la  teneur  singulière  de 
la  légende,  m'en  avait  fait  espérer  une  copie  exacte,  que  ses  occupa- 
tions ne  lui  ont  pas  permis  de  me  faire  parvenir. 

Pour  ne  point  laisser  une  lacune  dans  le  recueil  de  nos  inscriptions 
chrétiennes,  j'ai  demandé  à  M.  Rouot,  bibliothécaire  de  Châtillon-sur- 
Seinc,  des  renseignements  sur  la  pierre  de  Vix,  et,  s'il  se  pouvait,  un 
estampage.  La  réponse  de  l'obligeant  bibliothécaire  m'a  fait  voir  une 
fois  de  plus  combien  il  importe  de  dessiner,  dès  qu'ils  paraissent,  les 
monuments  que  nous  rendent  les  fouilles;  l'inscription  était  déjà 
perdue;  trop  grande  pour  pouvoir  être  placée  à  l'intérieur  de  la  biblio- 
thèque, la  pierre  avait  été  déposée  dans  une  cour;  des  maçons  l'y 
avaient  prise  pour  l'employer,  avec  d'autres  débris  antiques,  dans  les 
murs  d'une  construction;  une  copie  du  monument,  soigneusement 
relevée  par  M.  Jules  Beaudoin,  juge  de  paix  à  Châtillon-sur-Seine  et 
membre  de  la  Société  géologique  de  France,  existait  toutefois,  par 
bonheur,  et  M.  Ronot  voulut  bien  se  charger  de  m'en  faire  obtenir  un 
calque.  Je  reçus  en  même  temps  de  M.  Beaudoin  quelques  indications 
sur  le  lieu  et  les  circonstances  de  la  découverte.  L'épitaphe  avait  été 
déterrée  sur  la  montagne  de  Vix  que  les  anciens  titres  désignent  sous 
le  nom  de  mont  Lassois,  dérivé  de  celui  deLalisco,  oppidum  autrefois 
construit  sur  le  plateau.  Ce  fut  là  qu'à  la  suite  de  l'invasion  des  Huns 
se  retira  l'évêque  saint  Loup,  de  Troyes,  pour  y  rassembler  son  trou- 
peau, effrayé  d'habiter  une  ville  sans  défense'^';  ce  fut  là  que  s'éleva 

<■'  Inscriptions  chrélieimes  de  la   Gaule,  ''^'  Bolland.,    29   jul.,   Acta    antiqua  S. 

Il"  1.  Lupi,  S  5. 
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plus  tard  le  château  de  Roussiilon ,  auquel  doit  son  surnom  le  comt<> 
Gérard,  célèbre  dans  l'épopée  mérovingienne  et  qui  fonda  l'abbaye  de 
Polhières'''.  Une  église  se  trouve  eu  ce  lieu  au  centre  d'un  cimetière  où 
l'on  renconlre  à  la  fois  des  instruments  de  pierre  taillée,  de  bronze. 
des  sarcophages  mérovingiens  <*',  et  qui  sert  encore  de  lieu  de  sépul- 
ture aux  communes  de  Vii  et  d'Entrochy. 

Les  tombes  anciennes  qu'on  y  a  retrouvées  étaient  recouvertes  de 
dalles  taillées  en  dos  d'âne,  sauf  une  seule  que  fermaient  deux  pierres 
plates  dont  l'une,  offrant  des  traces  d'un  emploi  antérieur,  portait  le 
monogramme  du  Christ,  avec  l'iivscription  suivante  : 


ChrtMtiu  hic  eêt. 


•■'  Paolin  Part».  Lm  wtnuicnU /ramfmù 
itk  B^koOt^  du  rm .  t.  VI.  p.  loS-iog. 
Gtranlde  llouêtiHoH,  l.yon.  l'errin.  18&6: 


Pr<*!iniinnirr«  liii>lnri<|iips;  Interiptiont  ehrè- 
liemmt  Je  la  Gaule .  n'  t . 

'     Voir,  pour  ce*  lunAioti.  une  doIc  de 


A  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 

Gela  dit  pour  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  la  série  des  témoi- 
gnages relatifs  à  un  monument  aujourd'hui  disparu,  je  m'occuperai 
des  mots  qui  y  figuraient. 

Les  marbres  funéraires  ne  nous  ont,  si  je  ne  me  trompe,  fourni  en- 
core aucune  formule  que  l'on  puisse  rapprocher  de  cette  brève  légende. 
Si  loin  que  je  puisse  chercher,  je  ne  lui  trouve  d'autres  analogues  que 
dans  ces  mots  écrits ,  raconte  Diogène  Laerce ,  sur  une  maison  grecque  : 
Hercule  habite  ici;  que  rien  de  mauvais  n'y  entre  (•);  et,  aux  temps  chré- 
tiens, celte  autre  inscription  qui,  tracée  sur  les  portes  des  maisons 
d'Antioche,  suffît,  selon  INicéphore  Galliste,  pour  arrêter  les  désastres 
d'un  tremblement  de  terre  :  Le  Christ  est  avec  nous;  arrétez^^K 

Qu'Hercule,  Dieu  Alexicacos,  comme  nous  le  voyons  si  souvent 
nommé ('),  que  le  Seigneur  aient  été  invoqués  pour  sauvegarder  l'ha- 
bitation des  hommes,  le  fait  n'a  pas  besoin  d'être  expliqué;  mais  si 
la  brève  inscription  de  Vix  a,  comme  j'incline  à  le  croire  d'après  ce 
double^ exemple,  été  gravée  pour  faire  connaître  que  le  Christ  protège 
le  défunt,  deux  questions  s'offrent  ici  tout  d'abord  :  Comment  le  Sei- 
gneur peut-il  être  présent  dans  la  tombe  d'un  fidèle?  Contre  quelles 
attaques  le  mort  doit-il  être  gardé  dans  son  sépulcre  ? 

Avant  l'heure  de  la  résurrection  et  du  jugement  suprême,  le  pé- 
cheur, répétaient  les  anciens,  pouvait  souffrir,  dans  son  corps  même, 
de  cruels  tourments.  Le  démon,  parla  permission  de  Dieu,  ou  quelque 
ange  terrible,  ministre  de  sa  justice'*',  faisaient  expier,  dès  la  mort, 
les  crimes  ou  les  fautes  de  la  vie.  Des  faits  qui  répandaient  l'épouvante 


M.  Ed.  Flouest  insérée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France,  1870, 
p.  Sh. 

"'  In  Diogen.,\l,  5o;  cf.  VI,  89;  Giem. 
Alex.,  Strom.,  VII,  4  ;  Theodoret. ,  Sermo  VI , 
De  Providentia  (éd.  Paris.,  t.  IV,  p.  564). 

C'  L.  XVII,  c.  III  (éd.  Fronto  Duc. ,  t.  II, 
p.  735). 

'''  Lucien,  AXexrpuâiv,  S  a;  Lactant. , 
Instit.  div.,  V,  3;  Caryophillus,  De  Thermis 


HercuL,  p.  3i  ;  Orelli,  n°'9oi,  gii,  i536, 
1537;  Corpus  inscriptionum  grœcarum, 
n°  5989,  etc. 

'*'  Hubner,  Inscr.  Hisp.  christ.,  n°  2  53: 
YT  NON  permuta;  INTROIRE  AHCJEkYM 
PERCYTIENTEM ;  cf.  I  Paralip.,  ixxii,  ai  : 
cfEt  misil  Dorainus  angelum  qui  percussil 
omnem  viruni  robustum.i  etc.;  Eulogius, 
Memor.  sanctor. ,  1.  V,  c.  xvi  :  tfAngelo  per- 
culiente ...» 
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se  racontaient  chez  les  chrétiens.  Ici,  c'était  un  débauché  dont  une 
flamme  avait  fouillé  la  tombe  et  anéanti  les  restes'";  là,  une  religieuse 
indigne  arrachée  de  sa  couche  mortuaire  et  à  demi  consumée'*; 
des  morts  criaient  du  fond  de  leurs  tombeaux  que  le  feu  les  dévo- 
rait (*';  un  autre  gémissait  et  suppliait  le  Seigneur  de  le  délivrer  du 
démon'*'.  A  Milan,  un  impie  avait  été  enterré  dans  une  église;  la 
nuit  suivante,  on  entendit  le  bruit  d'une  lutte  engagée  dans  le  sanc- 
tuaire; deux  esprits  à  face  terrible  avaient  lié  les  pieds  du  cadavre, 
Tentrainaient  malgré  ses  clameurs  et  le  jetaient  hors  de  l'enceinte 
sacrée  <*'. 

Ainsi  prend  corps  et  se  dramatise,  sous  la  plume  de  deux  saints 
pères,  Grégoire  de  Tours,  Grégoire  le  Grand,  une  croyance  déjà  bien 
ancienne;  dès  avant  l'âge  où  nous  reportent  leurs  écrits,  les  chrétiens 
redoutaient  pour  leurs  restes  les  attaques  du  démon.  r(j'est  là,  dit 
saint  Maxime  de  Turin,  une  crainte  que  nos  ancêtres  nous  ont  trans- 
mise (''.d  Le  temps  ne  devait  pas  la  faire  disparaître.  Au  \\',  au 
1*  siècle,  cette  persuasion  demeure  vivante.  On  raconte  aux  lidèles 
épouvantés  la  terrible  légende  du  dragon  torturant,  dans  le  sépulcre, 
un  prince  impie <^'.  Longtemps  après,  Guillaume  Durand,  Théodore 
Balsamon  répètent  que  les  démons  s'acharnent  sur  nos  restes  mise- 
ra Ijles'*'. 

Le  Seigneur  et  ses  saints  pouvaient  seuls  assister  dans  la  tombe  le 
chrétien  que  ne  couvre  plus  alors  le  bouclier  di>  la  prière.  I.a  croix  ". 
les  reliques'"  auprès  des<{uell*>s,  dit  saint  Jérûme,  les  esprits  de  i'ahîiiie 

'"  Gn^r.  M«un..  Dialog. ,  I.  IV.  c.  i\xii.  c.  %\%v,  S  3;.  .3H.  ."î.j:  Tli<^)()ora!i  KalMmon  . 

''    Idem ,  ibid.  ,  l\ ,  li.  Commentar.  in  Canon.  Apotl.rl  Coneil..  m  caii. 

"■"*  Uregor.  Turon. ,    De  ghria   martyr. ,  lh\»i  Conc.  Trull. 
e- en.  '    Morcclli.     kniend.    C/nuLmt.,    t     I, 

"  Grrgor.  Turoo.,  ViUe  Pntnm,  c.  \vi.  p.  i.\\  ;  I>iicIm><(im!.  X.  II.  p.  87;  liollflnd.. 

'*    Greg.  Msgn. .  Dialog.  ,1.  I V,  c.  tiii.  1.  111  inart. .  col.  1 38 .  S  5  ;  Allegr. .  Oputc. . 

'*'  Hamii,  LUii.  p.  .î(j;  (le  Hwwi,  BhU.    areh.  crût.,  aprilc 

"'   Baluze.C>pil«/. ,  t.l[.  p.  109  c(  771J;  «863;  iâbbé  Cocbrt .  Sépultureu,  p.  .'îij. 
Fkxioard,  I.  II.  c.  xu.  "    Th«i.iorel. .  Philolh. .  r.  \\\:  S<>7.oni.. 

'"  IXirandus,  RationaUdirin.  ofie. .  I.  VII .  Hùl.  eecl. ,  iX    1  1  ;  Ducbosn.-  ,1.  Il ,  p.  87  ; 
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rugissent  impuissants,  l'eau  consacrée  par  la  bém'diction''',  tout  ce 
qui  avait,  pendant  la  vie,  défendu  le  fidèle  contre  l'enfer  devait  en- 
core, après  le  trépas,  être  sa  protection  et  sa  sauvegarde. 

Nous  avons  vu  les  attaques  du  démon;  un  récit  de  Grégoire  de 
Tours  nous  montre  son  impuissance  et  sa  défaite.  C'était,  dit  l'histo- 
rien, au  temps  de  saint  Nizier;  une  cruelle  épidémie  avait  fondu  sur 
Trêves  et  le  prêtre  de  Dieu  implorait  pour  son  troupeau  décimé  la 
miséricorde  céleste.  Tout  à  coup,  au  milieu  de  la  nuit,  on  entendit 
un  bruit  terrible,  retentissant  comme  un  tonnerre;  la  ville  allait, 
semblait-il,  s'écrouler.  Le  peuple  s'éveillant  plein  d'épouvante  atten- 
dait la  mort,  lorsque,  dans  ce  fracas,  une  voix  fut  entendue  au  milieu 
d'autres  :  cr Compagnons,  disait-elle,  que  ferons-nous  ici?  A  une  porte 
veille  saint  Euchaire,  à  l'autre  saint  Maximiu,  et  voici  que  Nizier  se 
tient  au  milieu  de  la  ville;  il  nous  faut  la  laisser  à  leur  garde»  A  ces 
paroles,  le  mal  s'arrêta  et  ne  fit  plus  de  victimes  à  Trêves'"^). 

Ce  secours  que  la  Rome  des  Gaules  reçut  ainsi  des  reliques  de  ses 
anciens  pasteurs,  des  prières  de  celui  qui  leur  avait  succédé,  les  chré- 
tiens l'espéraient  pour  leurs  tombes  de  la  présence  des  choses  saintes, 
cherchant  ainsi,  comme  le  disent  les  inscriptions,  une  protection  pour 
leur  dépouille  mortelle,  en  même  temps  qu'un  patronage  pour  leui- 
âme  (^'. 

C'était  par  la  vertu  du  Christ  que  s'obtenait  ce  merveilleux  secours; 
aussi  plus  d'un  parmi  nos  pères  voulut  demander  au  Seigneur  même 
de  l'assister  dans  le  sépulcre.  Là,  comme  ailleurs,  devait  être  tout 
puissant  celui  dont  la  présence  tient  les  démons  enchaînés  à  la  porte 
des  sanctuaires^.  Son  corps  vénéré  devait  accomplir  partout  le  même 

Bosio,  Roma  soit.,  p.   io5;  Mabillon,  Acta  '*'  Gazzera,   Iscrit.  crist.  del   Piemonte, 

tanclorum  ord.   BeimL,    sœc.  III,  pai-s  II,  p.  80  :  MARTYRIBY/  DOMINI  ÀNIMAM  COR- 

p.  i65;  de  Itossi,  loc.  cit.,  elc.  PY;Q,YE  TYENDO  |  aATIA  COMMENDAN;  TY- 

^'>  Ekron. Adcers.  Vigilant., imiio;'Duran-  MYW    RECtYIEJClT   IN    IJTO  |  H^VIV;,   elc; 

(lus,    loc.  cit.;  Bosio,  Roma  sott. ,  p.  20;  p.  102  :  COMMENDAN;-yANC-Tiy-AN«MAM- 

Lupi,  Disserlaziom ,  t.  I,  p.  76,  77.  CORPY^QYE  fOVEHDY. 

"'  Gregor.  Turon.  Vitœ  Patrum,  c.  wn,  <*'  S.  ChrysosL,ïiom\].  de  S. Martyribus, 
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miraele;  et  ce  corps,  n'était-ce  pas  la  sainte  eucharistie?  Au  milieu  de 
tant  de  textes  qui  Taffirment,  Tune  de  nos  anciennes  inscriptions,  celle 
d'Aiitnn,  noas  dit  qne  le  fidèle,  recevant  du  prêtre,  suivant  l'usaj^o 
des  premiers  sièdos,  les  espèces  eucharistiques,  tient  en  ses  mains  le 
divin  l;^M«''';  puis,  par  une  expression  qui  rappelle  celle  de  l'épitaphe 
gi  laconique  dont  je  cherche  à  pénétrer  le  sens,  saint  Optât  dit  qu'en 
renversant  les  autels,  que  chaque  consécration  eucharistique  fait  la 
demeure  du  TiIh  de  Dieu,  les  Donalistes  ont  frappé  le  Christ  lui- 
même  qui  y  réside'*^.  L'hostie  est  donc  le  Seigneur  en  personne,  ainsi 
que  l'Eplise  l'a  enseigné  par  la  parole,  par  les  écrits  des  Pères,  la 
liturgie,  les  monuments.  Hûfta  lipti/iov,  disait,  aux  temps  antiques, 
l'évéque  donnant  la  communion*';  aux  catacombes,  les  fresijues  des 
galeries  primitives  olTrent  souvent  l'image  du  poisson  unie  à  celle  du 
pain,  du  vin  eucharistiques*",  association  mystérieuse  que  saint  Chry- 
soetome  explique  et  affirme  par  ces  mots  si  frécpients  dans  ses  dis- 
conrs,  lorsqu'il  parle  de  la  table  sainte,  et  qui,  une  fois  encore,  nous 
ramènent  k  la  formule  inscrite  sur  la  pierre  de  Vix:  ^rLe  Christ  est  \à. 
I^e  Christ  est  présent.  Uâpef/liv  à  Xpu/lôs.  ïlipea^'liv  dt»T<w«*^'.  i>  Nos 
ancêtres  l'avaient  compris,  et,  comme  tant  d'autres  choses  saintes,  des 
oblalœ  furent  placées  sur  la  poitrine  des  morts  afin  d<>  leur  assurer  le 
repos  dans  la  tombe.  Du  vi*  au  x'  siècle,  le  fait  est  souvent  constaté,  et 


»U  yàp  Tttp  Itpip  raim/r  fiiripvr  tia- 
tXOtht  ov  xoïftA. 

'■  Inxeriptiotu  ekrrlieiutet  de  la  Gaule  , 
D*  S.  Voir  Micor-,  pour  rid<>nlinratioii  du 
Christ  H  Hf>*  «npiees  racbaristi  |un ,  l**  fait 
miraraleux  rapporte  par  samt  Gypriea  (  De 
laptit,  t.  \v>i). 

^*>  S.  Optot.  Dt  tckitmale  Donatut. , 
lib.VI  :  'Qmd  v<h  o(l>fi()<>ra((°hn4iis.  njns 
ilHe  p*r  eerl*  mttmenla  coqm%   et   tauffuia 

kahitabatT Diim  impie  pvrwquMnini 

nMna'«  nottra«  illie  ubi  cnrptu  Ckriui  kabila- 
hat,  fendis  et  veslra*.  Hue  modo  JnderM 
e*tit  imilati  :  illi  injfnenmt  matras  CbrisU) 


in  cmc«,  a  vol>i«  percussiis  Ml  in  altari.* 
''  CoHMiit.  ipottol..  I.  VIII,  c.  XIII. 
*'    IV  Ro^^i ,  floma  fnltrrranrn  crisliana , 

I.  I.  tay.Vnirtp.  3î.1;  I.  II.Uv.  XV.n». 

et  p.  .34o. 

''  Homil.  I  in  fndk.  Judm ,  $ 6  :  ïli^altv 

6  Xpu/là*  xai  i-v»  ixttvot  b  rifv  roéwtivr 

Sl«X<W^>>9a« ,  ohof    MU   TS^TIf*  luucovfttf 

rvv.  Homit.  in  Serapiùm ,  S  h  :  (Hatir  oin> 
rn  itpâ  rpTKiiij  mpomivfu  ftiXXi^,  vofii^c 
i»€i  xai  rà9  fivriXhi  tAv  «tvévTow  wc- 
ptlr^r  Mai  yàp  «àpctf?!*  6rm>t.  Voirpnrorf 
Itomit.  LTZiii  ra  Matk. ,  i  'i:  Hoiml. ,  xrii , 
m  Ef.  ad  Hebr. .  e.  i.  S  .^. 
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UQ  récit  de  Grégoire  le  Grand  atteste  à  la  fois  l'existence  et  la  raison 
d'être  de  cette  pratique.  Un  jeune  moine,  coupable  de  désobéissance, 
mourut  en  état  de  péché.  On  l'ensevelit;  mais  dès  le  lendemain,  la 
tombe  avait  rejeté  le  cadavre.  Inhumé  de  nouveau,  il  fut  encore  une 
fois  retrouvé  hors  de  la  sépulture.  On  accourut  auprès  de  l'abbé, 
saint  Benoît,  en  le  suppliant  de  pardonner  au  coupable.  L'homme  de 
Dieu  remit  alors  à  ceux  qui  l'imploraient  le  pain  eucharistique, 
ff  Allez,  dit-il;  déposez,  avec  respect,  le  corps  du  Seigneur  sur  la  poi- 
trine du  mort  et  replacez  le  cadavre  dans  la  tombe,  ii  On  obéit,  et  dès 
ce  moment  la  terre  conserva  les  restes  du  religieux'').  Le  Christ  était 
avec  lui  dans  le  sépulcre;  il  était  là,  comme  le  dit  notre  inscription; 
et  le  défunt  était  gardé,  car  suivant  l'expression  d'une  pensée  sur 
laquelle  insiste  saint  Ghrysostome  :  fc  Oià  est  le  Christ,  le  démon  n'ose 
entrer'^l  -n 

Ainsi  me  paraissent  pouvoir  être  expliqués  les  mots  inscrits  sur  la 
pierre  de  Vix.  Déposé  dans  le  tombeau,  le  pain  eucharistique  aurait, 
si  je  ne  fais  fausse  route,  rempli,  en  écartant  les  attaques  de  l'enfer,  le 
rôle  protecteur  dont  parle  Théodore  Balsamon  commentant  un  canon 
ancien  sur  la  communion  donnée  aux  morts ('',  et  qu'attribuent  de 
même  à  la  croix,  avec  une  inscription  de  l'Espagne W,  des  vers  de  Pru- 
dence où  se  retrouve  la  formule  de  la  pierre  de  Vix  : 

Frontem  locumque  cordis  , 

Cruels  forma  figuret.  .  . 
Crux  pellit  omne  crimen .  .  . 
0  tortuose  serpens. 


'"'  S.Grcgor.Magii.,Z)ia/o^. ,  1.  II,  c.xxiv. 
On  connaît  ]a  belle  fresque  peinte  par  le 
Sodoma  à  Monte-Oliveto  et  représentant  ce 
trait  de  la  vie  de  saint  Benoît. 

'''  Exposù.  in  Psalm.,  zi/,  S  a  :  Ôirou  hè 
6  Xp«T7ôs,  haifiuv  (lèv  oiZeis  èitsiaskdeîv 
{liXkov  8è  oùSè  tsapttxùif/at  roXntjexeié'usoTe. 
Voir  encoie  Homtl.  de  SS.  MarUjribus,  S  /i. 

^'  Gommentarius  incanonesApostoloruin 


et  conciliorum  (apud  Beveregium,  PandecUe 
cnnonum,  1. 1,  p.  a53),  In  can.  lwxiii  conc. 
Trull.  :  Tô  fiév  toi  xeipl^eadai  rots  àpx'^- 
pevcri  fxerà  TsXetiTjjv  éiytov  iprov  xal  odrtoi 
iv7a.(^iàleadai ,  vop.ila)  ylvsadat  eis  iico- 
TpoTtr)v  Tùiv  hatp.ovia>t>,  xai  iva  Si'  auToS  è^- 
ohti^rjrai  •srpôs  oipavàv,  à  toû  pieyâXorj  xxi 
ài70(7lo\MO\)  xa-ra^ieodeis  STiayyéXfiaTos. 
''  Hiibner,  Imcr.  Ilispan.  chist. ,  n°  a68. 
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Qui  mille  per  mœandros 
Fraudesque  flexuosas 
Agitas  corda  quiela, 
Discede,  Christu*  hic  ftt; 
Hic  Christus  est,  liquesce'''. 

Une  objection  faite  à  ma  conjecture  doit  être  rappelée  ici.  Ces  vers, 
a  dit  un  savant  ecclésiastique,  ne  montraient-ils  pas  que  le  signe  même 
du  Christ  sulFit  à  écarter  le  démon  et  faut-il  nécessairement  penser  au 
dépôt  d'une  hostie  dans  le  sépulcre''''?  L'observation  a  certes  sa  valeur. 
Mais,  on  le  remarquera,  parmi  tant  de  milliers  de  tombes  marquées 
de  la  croix,  et  bien  que  toutes  aient  dû  dès  lors  être  tenues  comme 
également  protégées,  celle  de  Vix  est  la  seule  où  fujurent  les  moLs 
Chrisltu  hic  est.  C'est  la  présence  de  cette  formule  exceptionnelle  qui 
m'a  fait  penser,  comme  on  l'a  vu,  à  quelque  circonstance  d'exception. 

Avec  les  antiquaires  qui  l'ont  pu  voir,  j'estime  que  notn*  monument 
appartient  à  l'époque  mérovingienne;  mais  chercher  à  reconnaître  la 
date  d'une  inscription  dont  le  type  ne  se  retrouve  nulle  pnrt  ailleurs 
serait,  à  coup  sûr,  chose  hasardeuse,  et  je  me  bornerai  à  indiquer  les 
éléments  d'appréciation  qui  peuvent  nous  donner  quelque  lumière. 

S'il  s'agissait  ici  d'une  épitaplie  étrangère  à  notre  sol .  la  forme  des 
lettres  pourrait  laisser  penser  à  une  époque  antique  :  la  lin  du  m'  siècle, 
par  exemple,  ou  le  début  du  iv';  c'est  ainsi  que  le  C  carré  est  signalé 
en  3oi  sur  les  marbres ''  et  1'*  en  forme  de  gamma  s'y  rencontre  dès 
l'an  -jgS  '>.  Mais,  en  Gaule,  la  première  de  ces  lettn-s  ne  parait 
pas  avant  l'an  5o6;  l'autre  se  trouve  sur  une  épitaphe  découverte  en 
Bourgogne,  comme  celle  dont  je  m'occupe,  et  qui  ne  saurait,  d'après 
M  formule,  être  antérieure  aux  dernières  années  du  v*  siècle'*'. 

'*'  Hywm.  VI  ante   mniiduiii.  v.   i.3i   et  *'   Ruonarruoti ,   Vetri,  prcfAZ. ,  p.  wiii. 

tuivanl*.  Voirenror»;  BoldeUi,  Ot«rrr<?:ioni,  p.  'itu, 

*'  L'abbé  M<>r«i<?t,   Hidletin  ikUtoirt  el  a'  998;  (lardinali,  IVodrom.  adillutlr.  Uipi- 

itankiakfi*  rtiigitntf  dm  dioeite  de  Dijo» ,  du  Stralomcentù  (  tab.  I .  ad  p.  yS  9  ,  /4  Ci  iltll' 

t.  Il,  p.  g3.  Aread.  rom.  d'nrekrol. ,  t.  Il),  a'  3oi.  etc. 

*'  De  Fonscolombc ,  Mémoire  tmr  le  pré-  '    Inscr.  ckrél.  de  la  (inule ,  n'  GG  i  a.  Voir, 

•mbule  de  fidit  de  DioeUtitn,  pi.  II.  de  plus,  po4ir  relie  lettre,  ci-aprî-ii  11°  hi. 
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C'esf.  seulement  vers  ie  début  de  cette  même  période  que  commence 
à  paraître,  dans  la  Gaule,  le  monogramme  f  tracé  dans  notre  légende 
et  qui  combine  avec  la  croix  les  deux  premières  lettres  du  nom  de 

Ces  données,  le  mode  d'exécution  des  caractères  gravés  sur  la  pierre 
de  Vix,  les  apices  du  monogramme,  me  portent  à  penser  que,  comme 
la  pierre  déjà  trouvée  près  du  même  lieu  et  que  j'ai  rappelée  plus 
haut,  notre  monument  appartient  à  la  fin  du  v*  siècle. 


2 
FÉNAY. 


L'abbé  Denisot  et  M.  d'Arbaumont,  Mémoires  de  la  Commission  des  aniiquités  de  la 
Côte-iOr,  t.  IX,  p.  CI,  Gii;  —  R.  de  Lasteyrie,  Bulletin  archéologique  du  Comité 
des  travaux  historiques,  1886,  p.  ùig-iSa. 


A  V|ii\;  )  X I  TA  I^N  vS' b  E  C  ES  eJ 


"f"  Hic  requiiscit  bene  memorim  Bauderisima  ptiella  qui  vixtt  annus  dece- 
septe  etrequiivit  in  pace  in  mensi  juKo  diea  sabalo. 

Inscription  conservée  à  Dijon,  dans  le  musée  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  Côte-d'Or.  Elle  a  été  trouvée  en  1878  au  lieu  dit 
hs  Combettes,  sur  le  territoire  de  Fénay,  canton  de  Gevrey.  On  y  re- 
marquera l'indication  assez  peu  fréquente  du  jour  de  la  semaine  où 
mourut  la  jeune  fille;  c'était  un  samedi,  désigné  par  le  mot  5^ABAT0, 


(•) 


Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  préface ,  p.  xiv. 
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comme  on  le  fusait  communément  sans  doute  aloi-s,  bien  que, sur  une 
inscription  de  Chiusi,  on  trouve  encore  accolée  au  nom  de  la  pâque  la 
vieille  forme  DIE  I^ATYRNl  ('^  qoi  devait  prévaloir  chez  les  modernes. 
C'était  là  nu  de  ces  détails  auxquels  quelques-uns  altacfiaienl  sans 
doute  peu  d'importance.  «Si  la  loi,  disait  TertuUien,  en  rappelant  un 
texte  de  l'Exode,  si  la  loi  nous  défend  de  prononcer  les  noms  des  dieux 
des  gentils,  elle  ne  saurait  nous  l'interdire  aloi-s  qu'ils  viennent  contnic 
nécessairement  sur  nos  lèvres.  11  nous  faut  bien  dire  souvent  :  ail  est 
«au  temple  d'Esculape*»;  ou  aie  demeure  au  Vicus  d'isis-^;  alla  été 
*  nommé  prt^tre  de  Jupiter,  ti  Ce  n'est  pas  plus  honorer  Saturne,  si 
je  viens  à  dire  son  nom,  que  je  n'honorerais  Marcus  en  l'appelant 
Marcus -'•". 

C'était  au  temps  des  persécutions  que  s'écrivaient  ces  mots;  ne  pas 
nommer  les  jours  de  la  semaine  suivant  l'usai^e  alors  courant  eût,  sans 
doute,  pour  le  Hd«;le  placé  en  face  d'un  païen,  été  de  quelqu*'  daii^jer. 
Deux  siècles  plu»  tard,  lorsque  le  christianisme  fut  devenu  la  relif'ion 
de  l'Etat,  saint  Au(];ustin  tenait  un  tout  autre  langa}{e:  ^Le  quatrième 
jour  après  le  sabbat  est,  dit-il,  la  quartajeria  que  les  païens  nomment 
le  jour  de  Mercure.  A  notre  grand  déplaisir,  beau('ou|)  de  chivtiens 
font  de  même.  Dieu  veuille  qu'ils  se  corrigent  et  ne  parlent  plus  de  la 
sorte.  Ils  possèdent  en  effet  un  langage  qui  leur  est  |)ropr«'  et  cjuils 
doivent  employer.  Mieux  vaut  ({u'un«>  bouche  chrétienne  ne  prononce 
que  des  mots  consacrés  par  la  coutume  de  l'Kglise  *'.  r^ 

Je  viens  de  citer  une  inscription  où  le  mot  DIE  est  orlhogra|ihié 
DIAE.  Les  graveurs  l'écrivaient  souvent  de  la  sorte  *,  et  c'est  ainsi  (jue 
nous  le  trouverions  dans  i'épitaphe  de  Fénav.si,  j)ar  une  erreur  ma- 
térielle assez  fréquente  sur  les  marbres,  il  n  y  avait  pas  eu  ici  trans- 
position de  lettres   -. 

'"'  Liveraoi ,  Lt  eatacombe  e  mbckili  erit-  H  :  MAE  /ABÏATO.  —  IVrn?« ,  C.atac. ,  |<l.\  II . 

tiane  di  Oùtui ,  p.  Il  7.  n*  1 1  :  DIAE  ÎAÏATY.  — Cf..!.- Itossi.  fli///f». , 

"    IkidoM.,  \\.  i«8o.  |>.  1J9. 

*'  Enarr.  m  l'ênhm.  XCIII ,i  3.  '    Manni.   Artali .   |i.   3'io.  .jrji,   8aô 

'*'  Marini,  /  Papiri  dipiomaliei,  |>.  -jt'ift  e(  »iiiv. 
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M.  de  Lasteyrie  a  consacré  au  nom  de  la  chrétienne  Bauderisima  une 
note  intéressante. 

La  croix  par  laquelle  débute  l'épitaphe,  sa  formule  initiale  et  la 
présence  d'un  E  dont  la  haste  dépasse  les  membres  horizontaux  per- 
mettent de  classer  cette  pierre  au  vi"  siècle (^^. 


LYON. 

Allmer,  Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n°  635. 

h'/CQVOci 
BASlLl> 

Ce  fragment,  dit  M.  Allmer,  a  été  trouvé,  il  y  a  près  de  vingt  ans, 
sur  la  place  de  Ghoulans,  dans  les  fondations  de  la  maison  qui  porte 
le  n°  1 .  On  l'a  encastré  dans  le  mur  extérieur  de  cette  maison.  11  mesure 
10  centimètres  de  haut  sur  i5  de  large. 


HICKÈ 
CLAR 


Fragment  conservé  au  musée  de  Lyon. 


'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  préface,  p.  ix,  xiii,  xxiv. 
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f(NH0CTVMVlOREQ.VlESce 
IABUoNAEH  HORlAE^D^Qd 
>A^E  MVH  lALI  S  GLV Afvyj 
CEA N  NOSViôl NT I  F T4 V  Al] 

0BiEr;<i  lDvss/^TEfs^BR|^  vi 

Q  VA  TER  POrrCÛR  S I VJT  N  1 1 N  B  I  (^ 

tbt^tiAdéce/^a 

f  /n  Aoc  tumulo  requiescet  famula  Dei  bonae  tnemoriae  Droc  [bertal) 
tanclemunialU  quae  vixit  m  pace  annos  viginti  et  quatuor.  Obirt  VI  ùlus 
septembri»  vicie»  quater  post  consulalum  Jutlini  indirtione  Irrtia  décerna. 

Je  dois  à  M.  Bertrand,  président  de  la  Société  d'éinulation  de 
l'Ailier,  un  estampage  de  cette  inscription  et  des  <|uatre  suivantes, 
tontes  encastrées  dans  la  crypte  de  Saint-Irénée  ''.  On  reraan|uera  ici 
les  mentions  yomu/a  Dei,  sancliinoniali»  et  la  formule  vixit  in  pace  que 
nous  rencontrons  souvent  en  Gaule. 

Le  consul  nommé  dans  cette  épitaphe,  et  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  l'empereur  Justin,  a  reçu  les  faisceaux  en  54o.  Son  vingt- 
quatrième  postconsulat  tombe  en  56^,  année  dans  laquelle  le  8  sep- 
tembre correspond  k  la  treizième  indiclioD,  qui  avait  commencé  le 
i"  du  même  mois. 

Je  l'ai  déjà  noté:  tandis  qu'à  Vienne  on  avait  coutume  de  dater  par 
les  postconsulats  de  Basile,  consul  en  56 1,  on  comptait  à  Lyon  par 
ceux  du  Justin  de  56o''>.  Notre  inscription  confirme  ce  fait,  dont  la 
cause  m'échappe. 

'■'  Voir,  pour  les  inarbrM  «•hn'ti<Ti«  de  la  rn-plfl  de  Saint-lit^a^,  Intcnpùont  ckrtliennr» 
di U  Gaule,  n*  i5.  —  '    Ibii..  prëCice,  p.  uti. 


là 
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Lorsque  j'ai  publié,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  les  épitaphes  des 
évêques  de  Lyon,  découvertes  dans  l'église  de  Saint-Dizier  en  i3o8 
et  consignées  alors  dans  un  procès- verbal  du  28  août,  j'ai  dû,  comme 
M.  de  Boissieu,  me  référer  à  la  copie  de  l'acte  dont  l'original  semblait 
perdu  (').  Les  recherches  de  M.  Guigue,  archiviste  des  Bouches-du- 
Rhône,  ont  fait  retrouver  cette  pièce, l'une  des  plus  anciennes  où  aient 
été  relevés  des  monuments  épigraphiques  et  qui  a  été  reproduite  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France  '-*. 

Des  travaux  entrepris  dans  la  crypte  de  l'église  où  reposaient  les 
vieux  pasteurs  de  Lyon  viennent  de  rendre  au  jour  des  restes  ira- 
portants  d'une  des  épitaphes  mentionnées  par  ce  même  procès- verbal, 
celle  de  l'évêque  Sacerdos  : 

Nomine  mente  Jide  mentis  pietate  Sacerdos 

Officio  ciiliu  precio  corde  gradu, 
Dogmate  consilio  sensu  probitate  vigore 

Stemmate  censura  religione  chiens 
Gaudia  cunctorum  tollcns  lamenta  reliquens 


Arc 
Patrici 

Sic 

Mngnu 

Co 

Pigiioris  an 

Sangui 

Cujus  quanta 

Ventur, 

qui  vixit  i 

Post  consoltum  Justin 


^^i^lCC  L/lVi"\/r  L  AVb^ftVJ^AM  pLATf, 
/M^vbECV5ERF%ITCVLMlNEM0RVM 


Kohiit  III  idus  septembre 
iclione  prima 


Inscriptions  chrétiennes  de  la  Giiuk ,  1. 1 ,  p.  Zi 8  à  61.  —  '*'  Année  1 876 ,  p.  1 45  à  1 58. 
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Publié*  il  y  a  deux  ans  par  M.  Georges  Guigue,  élève  de  l'Ecole 
des  chartes ''^  ils  ont  été  reproduit»  depuis  par  M.  Héron  de  Ville- 
focee.  dans  le  Bulletin  de  la  Soeiélé  den  antiquaire*  de  France  ^-\  J'en 
viens  de  transcrire  le  texte  en  le  complétant  d'après  la  copie  qui  nous 
était  connue. 

Je  n'ai  guère  à  faire  remarquer  ici  que  l'échange  bien  connu  entre 
n  et  i'6  dans  les  mots  tenens,  munere,  lateri,  sumere,  timoré.  Au  début 
du  quatrième  hexamètre,  le  texte  du  procès-verbal  nous  montre  qu'il 
(aut  lire  patricium  au  lieu  de  paternum  et  corriger  ainsi  une  faute 
de  quantité  introduite  par  Scvert,  le  premier  éditeur  des  épitaphes  de 
Saint-Dizier. 

Aussi  bien  que  les  chrétiens,  les  gentils  ressentaient  pour  la  divinité 
ce  sentiment  de  crainte  qui,  selon  la  parole  de  Slace,  avait  été  i'in- 
8|)iratcur  premier  des  cultes t'^;  mais  l'amour  du  Maître  suprême  et 
redouté  appartenait  aux  seuls  fidèles.  Comme  leurs  livres,  leurs  inscrip 
tions  en  portent  à  chaque  instant  le  témoignage''.  Eux  seuls  pouvaient 
écrire  sur  une  tombe  la  formule  qui  termine  l'épitaphe  de  l'évèque 
lyonnais  :  Viril  in  amore  et  timoré  Dei. 


7 

Allmpr,  Rfvuê  rpigraphiqur  du  midi  de  la  Francr .  (.  I.  p.  a8S. 


lARFEVEi 


Hoc  contenta  jacent  Taunni  mernbra  xrpulrhro? 


(') 


Courrier  Je  Lyon,  lii  w|itMnbre  i883.         •j\h,fl\ii.  i3f(;Cicero.  De  lurent. .  Il,;)  a. 
''    Ann^  |883,  p.  s 60.  *    Mai,   iicript.  rel.  1101  a  cnlleclio ,   I.  V, 

'*'  III.  661  :  cf.  Servias,  in  Miteid.,  11,        p.  199.  3:  1.^7,  3:  196,  .'>  et  siiiv. 
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Fragment  trouvé  en  1881  par  M.  Grisard,  dans  les  travaux  d'un 
égout  de  la  rue  Trion.  Ce  marbre,  mutilé  sur  la  droite,  me  paraît 
être  du  vi"  siècle.  Le  texte,  qu'il  serait  hasardeux  de  vouloir  restituer, 
ne  rappelle  aucune  des  formules  courantes  dans  les  inscriptions  en 
prose;  il  était  peut-être  métrique. 


8 


Allmer,  Revue  épigrapMque  du  midi  de  la  France,  n"  636. 


Fragment  trouvé  dans  la  même  fouille  que  l'inscription  de  BasUia 
et  encastré  dans  la  même  muraille.  La  forme  des  caractères  qui  nous 
reporte  au  vi^  siècle  et  la  présence  probable  du  mot  ohiit  à  la  première 
ligne  paraissent  indiquer  que  ce  débris  provient  d'une  épitaphe  chré- 
tienne. 


Débris  conservée  Saint-Irénée,  ainsi  que  les  trois  suivants. 
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MIS" 
vGli* 
TEi* 

?VJNQVA(^rNS 


11 

IN  HOC  lumulo  rrqmefrtt  horuF  mémo 

RIAE ^wi  vixtl  in  pare  (?)  annns 

XXI  meiues.  .  .  diet 

/E obiit ....  kalendas  (?)  net 

OBRi;  PC  con;yi,atym 

Y  ce  con;«/m 


1-2 


fcONE  MEMOnVp 
çuifiXITANNY;... 


Je  ne  possède  pas  de  copie  figurée  de  ces  deux  rragmciits. 
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Sauf  la  dernière,  les  inscriptions  suivantes,  qui  appartiennent  au 
musée  de  Lyon,  m'ont  été  communiquées  par  M.  Bertrand. 


13 


V^lOhfDECl 


Pridi  kalendas  (^januari?)  as  XXII .  .  .  post  consulalum .  .  .  viri  clarissimi 
indictione  décima 

Étant  donné  le  chiffre  minimum  xxii  qui,  placé  comme  il  l'est,  dé- 
signe un  postconsulat,  il  ne  peut  s'agir  ici  que  de  l'un  des  personnages 
dont  le  consulat  a  servi  de  point  de  départ  à  de  longues  supputations 
chronologiques.  Ainsi  que  je  l'ai  expliqué  ailleurs''',  ce  personnage 
doit  être  le  Justinus  junior  qui  reçut  les  faisceaux  en  l'an  5.4o. 


U 


In  hoc  loco  requiescit  bone  memoriœ . 


'■'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  préface,  p.  dui. 
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15 

RE   O-V 
0UYÏVJ9 


■f*  /n  hoc  (umulo  requiescit  bonœ  menutriœ qui  vint. 

nonis V  po$t  cotuulatum  ht 


ohiil 


Inscription  datée  d'un  cinquième  postconsulat  qui  est  sans  doute 
l'un  de  ceux  du  Justiu,  consul  en  i'an  56o. 


16 

fDV/THi 


Je  n'ai  pu,  sur  l'estampage  que  j'ai  reçu  de  ce  Iragiuent,  lire  ce  qui 
reste  des  caractères  fort  mutilés  de  la  première  ligne. 

Placé  comme  il  l'est  ici,  le  nombre  lwxu  peut  l'-galement  indi(|uer 
l'âge  du  défunt  et  un  chiffre  de  |)ostci)nsulat.  Dans  ce  dernier  ras,  il  ne 
peut  s'agir  que  de  I  un  de  ceux  de  Justin  (ô^io)  ou  de  Basile  (û^n). 
seuls  personnages  dont  le  consulai  ait  servi  de  point  de  départ  ^  de 
très  longues  supputations  chronologicjues.  D'après  les  marbres  connus 
jusqu'à  cette  heure,  il  ne  paraît  pas  (pion  ail  daté  à  l.yon  par  le< 
postconsulats  de  Basile;  il  s'agirait  dès  lors  iri  de  Justin,  <Iont  le 
soixante  et  unième  poslconsulat,  qui  correspond  à  l'an  (ioi,  est  noté 
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sur  la  tombe  d'un  chrétien  lyonnais  nommé  Agapus'^^l  L'épitaphe  dont 
provient  notre  fragment  aurait  donc  été  gravée  en  l'an  622. 

La  seconde  ligne  paraît  donner  les  éléments  d'un  nom  germanique. 


17 

OSIITX; 


Le  reste  d'encadrement  que  présente  ce  débris  montre  que  l'in- 
scription a  été  exécutée  avec  un  soin  particulier. 

D'après  la  disposition  de  ses  lignes,  il  me  paraît  qu'elle  a  dû  être 
métrique;  la  seconde  aurait  été  le  début  d'un  pentamètre  gravé  en 
retraite,  comme  on  le  voit  souvent  sur  les  marbres ("^);  les  lettres  plus 
petites  du  mol  obitt  auraient  fait  partie  de  la  mention  chronologique 
en  prose  qui  termine  d'ordinaire  les  inscriptions  en  vers  ('^. 

L'une  de  ces  pièces,  autrefois  vue  à  Reims,  contient  ce  distique  : 

HIC  PATER  E;T  AT01,Y;  .  NATO  NATAClYE  ;EPYI,TY; 
EXPECTANTCIYE  DIEM  HYNC  DOMINI  PROPERAMW 

Les  lettres  EXPE .  .  .  par  lesquelles  débute  la  deuxième  ligne  me  font 
penser  qu'une  même  allusion  à  l'attente  de  la  fin  du  monde  ou  de  la 
résurrection  future  a  pu  être  formulée  sur  notre  marbre,  ainsi  que 
nous  le  voyons  dans  d'autres  textes  des  premiers  siècles  chrétiens'^'. 


'''  Inscript.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  17. 
'^'  Ibid.,  planches,  n°'9,  /loa,  /ig/i,  et 
ci-dessus,  n°  6. 

<"  Ib{d.,t.U,f.  11 4. 
W  Ibtd.,  t.  I,  p.  Ithi. 
<'*'  De  Rossi,  Inscript.,  t.  I,  n°  817  : 

EXPECTATOYE  DEYM  ;ypera;  G(Vo;yr(;at  ad 


AYRA^.  —  Inscr.  chrèl.  de  la  Gaule,  n°  li-jS  : 
DIEM  fYTYR.1  lYDKII. .  .  I^ETY;  ;PECTIT.  — 
Muratori,  Liturgiaro)nana,t.l,p.  453  :  ir(Jt 
resurrectionis  diem  spe  ceitas  gratulationis 
exspectetïi.  —  Lilurg.  Mozarab.,  éd.  Migne, 
1. 1,  p.  46 1  :  rrFutun  judicii  diem  cum  voto 
gratulationis  expectet». 
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18 
Allmer.  Bftfue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  I.  II.  p.  66. 

* 

HicrequiegAim  PACE 


.  .^Mif/XIIT  ANNO.S..  . 

ennen;i;.  . 


Fragment  d'épitaphc  chr«^tienne  découvert  à  l'Ile  Barbe,  dans  la 
propriété  de  M.  Sarcay  ;  là  se  trouvait  autrefois  une  éjjlise  romane 
dédiée  k  saint  Loup  et  conti[;uë  à  la  chapelle  de  Saint-Martin.  Il 
paraît  diffîrile,  écrit  M.  Allmer.  de  ne  j)as  reconnaître,  à  la  dernière 
ligne,  le  mot  VienneiixU.  Cette  restitution  admise,  linscription  peut 
avoir  porté  le  nom  de  quelque  membre  du  clergé  de  Vienne'''. 

'■'  Conf.  Intcript.  cArrt.  Je  la  Gaule,  t.  I,  |>.  i  ht  i-t  ti3  :  ÎERVIET  IH  i  ECl,  WDYNIHfl. 
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ROUEN  (?). 
Deloche,  Bévue  archéologique,  avril  1886,  p.  220. 


M.  Feuardent  possède  un  anneau  d'or  trouvé  près  de  Rouen,  dans 
le  lit  de  la  Seine.  Gomme  on  le  voit  parfois  aux  temps  mérovingiens, 
cette  bague  porte  à  sa  face  principale  deux  chatons  accouplés''^  oi!i 
est  inscrit  à  rebours,  et  en  deux  lignes,  un  nom  propre,  celui  de 
DOMMIA.  Sur  un  troisième  chaton,  placé  au  côté  opposé,  on  a  gravé 
un  hippocampe.  Le  nom  de  Domniia  me  paraît  nouveau.  Est-il  latin? 
est-il  de  forme  germanique  (-'?  Je  ne  saurais  le  dire.  Bien  qu'elle  n'offre 
aucun  signe  distinctif,  notre  bague  est  sans  doute  chrétienne. 

De  nombreux  anneaux  du  même  temps  portent,  on  le  sait,  des  mo- 
nogrammes. Au  contraire  de  ce  que  j'ai  lait  parfois  dans  mon  premier 
recueil,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  relever  ici  à  côté  de  nos  inscriptions. 
L'incertitude  de  la  lecture  de  ces  sortes  de  chiffres  m'a  déterminé  à 
ne  plus  charger  mon  travail  d'un  pareil  supplément.  Dans  une  lettre 
adressée  à  son  frère,  Symmaque  écrit  au  sujet  du  monogramme  de 
son  anneau  :  a  Gupio  cognoscere  an  omnes  obsignatas  epistolas  meas 
sumpseris  eo  annulo,  quo  nonien  meum  magis  intelligi  quam  légère 

'*'  Inscriptions  chrétiennes  de  ta   Gaule,  ')  Voir  Forstmann,  Altdeutsches  Namen- 

plaiiches,  n°  221  et  n°  2  4  ci-après.  huch,  l.  I,  p.  Sis. 
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in  promptu  est'''.  i  En  indiquant  de  quelle  façon  doit  ^tre  exécutée 
une  bague  qui  lui  est  destinée,  saint  Avilus  de  Vienne  recommande  de 
graver,  autour  de  son  monogramme,  son  nom  même,  qui,  explique- 
t-il,  permettra  de  lire  ce  chiffre:  «Signum  monogrammatis  mei  per 
gynim  scripli  nominis  legatur  indicio<*.'B  Vouloir  interpréter  main- 
tenant, et  par  simple  divination,  des  signes  qu'aux  temps  mérovin- 
giens**' nos  pères  regardaient  comme  si  obscurs,  me  parait,  pour  la 
plupart  des  cas,  chose  trop  hasardeuse,  alors  qu'il  n'existe,  à  cette 
heure,  ni  règle  ni  méthode  qui  puisse  guider  dans  les  essais  de  dé- 
chiffremeot. 


'"  Uk.  U,  Ep.  i«.  ripiire  aoo(  eu  gemVal,  mirux  omitruits  et 

'*'  S.  Antos,  Efi*L  LXïYllI ,  ApoUioari  nioins  rebellw  ï  rinterpri-tatiou.  (Voir  p«i 

epiicopo.  exemple  ceux  qu'a  doriiiët  M.    <le   Rossi . 

"'  !.«  iiK)oopviniiie»  d'une  époijue  «it<^  BulUi.,  1887,  p.  iij.) 


u 
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LE  MANS  (?). 

Gruter,  p.  ii58;  —  Saint  Paulin  de  Noie,  édition  de  i685,  t.  II,  p.  67,  note 
sur  la  Lettre  xxxii;  —  Venuti,  Saggi  di  dissertazioni  deU'Accademia  di  Cortona, 
t.  VII,  p.  il  ;  —  Marini,  I papiri  diplomatici ,  p.  279  A  ;  —  Combrouse,  Recueil 
d'épreuves,  pi.  XLI,  n°  h  (au  Cabinet  des  médailles);  —  Duchalais,  Revue  nu- 
mismatique, iStio,  p.  193  ;  —  Hucher,  Essai  surles  monnaies  du  Maine,  p.  1 1  et 
pi.  I,  n°  28;  —  Rulktin  monumental,  t.  XVIII,  p.  826  ;  —  A.  de  Longpérier, 
Notice  des  monnaies  françaises  composant  la  collection  Rousseau,  p.  U-]  ;  —  B.  Fillon, 
Considérations  historiques  et  artistiques  sur  les  monnaies  de  France,  p.  69. 

L'objet  dont  je  vais  parler  est  postérieur  au  vui^  siècle.  Il  ne  devrait 
pas,  en  conséquence,  figurer  dans  ce  recueil  ;  mais  le  lien  étroit  qui  le 
rattache  aux  souvenirs  de  l'antiquité  chrétienne  m'engage  à  le  men- 
tionner à  côté  des  monuments  d'un  autre  âge. 


On  trouve,  dans  le  recueil  de  Gruter,  la  reproduction  très  impar- 
faite d'une  pierre  malheureusement  disparue.  C'est  un  onyx,  intaille  ou 
camée,  nous  l'ignorons,  sur  lequel  est  gravée  une  porte  flanquée  de 
tours.  De  chaque  côté  un  personnage  debout,  vêtu  du  pallium,  tend 
le  bras  vers  cette  porte.  Au-dessus  se  voit  une  main  descendant  d'un 
groupe  de  nuages  qui,  difTéremmcnt  rendu  dans  les  deux  éditions 
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du  livre  de  Gruter,  me  cause  ici  quelque  surprise'"'.  Des  légendes 
expliquent  le  sujet.  Sous  la  porte  qui,  suivant  une  coutume  longtemps 
conservée,  ligure  une  ville '^',  nous  lisons  CAENOM;  il  s'agit  de  Cenomani 
(If  Maas).  La  main  qui  descend  du  Ciel  est  celle  de  Dieu,  représentée 
de  forme  colossale,  comme  dans  les  sculptures  des  sarcophages (-*'. 
Au-dessous  sont  gravées  les  trois  lettres  DEX,  abréviation  du  mot 
dextera.  Derrière  les  deux  personnages,  sont  écrits  perpendiculaire- 
ment leurs  noms,  sans  l'addition  du  mol  sanclus  : 

C  P 

E  R 

R  0 

B  T 

A  A 

Ce  sont  les  saints  protecteurs  de  la  ville,  l«'s  martyrs  Cerviiisel  Protais, 
dont  les  images  paraiss<'nt  se  retrouver  sur  plusieurs  monnaies  dor  des 
temps  mérovingiens  portant  également  le  nom  de  Cenomannia^^ . 

\^  copie  grossière  que  nous  possédons  de  rel  onyx  ne  permet  guère 
d'en  estimer  lâge.  La  disposition  particulière  des  lettres  superposées 
pour  former  les  noms  des  saints  mène  toutefois  à  penser  que  la  pierre 
est  postérieure  aux  monnaies  dont  je  viens  de  parler. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  répo({ue  certainement  reculée  A  laquelle  elle 
a  pu  être  gravée,  je  n'ai  pas  voulu  l'exclure  de  mon  recueil.  Ain>i  que 
les  monnaies  du  Mans  qui  ont  été,  je  crois,  liien  e\|)liquées,  elle  met, 

'"  Page  II 58.  —  F)an»  l«  preniièn"  Ali-  l'Etpagne,  planoli»*»  l^\.  lAI.  (le  l\[v  s*- 

lion,  (1m  rayon*  iiortenl  de»  iiuagcs;  dans  n>nc»iilrr  «'gtileiiient  sur  l)**  rnoniinio»  r.-im- 

la  ««conde,  rcii  rayons  diapanis«eiit.  i't-ut-  lingipniH>s.  Durliakis,  flevuf  numitmaliqur . 

H'e  y  a-t-il  eti,  sur  ce  point,  dans  l'ori-  iS.'iu.  p.  i-io. 

ginai,   quelque    détail   mal    rendu    par   le  '    l.n  tarrtphagei  ckrtiient  dt  la  <iaule , 

eopnte.  p.  63  et  i.'>5. 

'*'  Voir  la  TabU  de  IVutinger,  et,  jjour  '    Hoiitxn    d'AniiVoiirl,    Hrchrrchts   d'-x 

le*  monnaie*  d'Emerila.  Alois  iieiss,  l)tt-  monnairt  mtrvringiennrt  du  Cenomannirum , 

criptioH  générait  des   motutaiet  aniiijun  de  p.  SK.  Gu. 
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en  effet,  sous  nos  yeux  la  représentation  unique,  me  paraît-il,  aux 
temps  anciens,  de  saints  gardant  une  cité. 

Les  textes  qui  mentionnent  sous  cette  forme  l'attente  de  la  protection 
d'en  haut  sont  en  grand  nombre,  car  toujours  l'homme  a  espéré  un 
secours  du  Ciel  contre  les  maux  d'ici-bas.  Toutes  les  villes,  aux  temps 
des  païens,  reconnaissaient  et  saluaient  leurs  divinités  tutélaires.  Un 
petit  poème  nous  dit  les  noms  de  celles  qui  gardaient  Dodone,  Samos 
et  vingt  autres  cités  de  la  Grèce W.  Pour  Rome,  les  anciens  parlent 
souvent  du  dieu  auquel  elle  confiait  ses  destinées,  dieu  dont  le  nom 
était  tenu  rigoureusement  caché,  de  peur  que  l'ennemi  ne  le  détournât 
en  lui  promettant  de  plus  grands  honneurs,  un  temple  plus  magni- 
fique'^'. On  en  savait,  parmi  les  hôles  du  Ciel,  qui,  avides  comme  des 
mortels,  avaient  été  séduits  de  la  sorte,  et  avaient  déserté  leurs  sanc- 
tuaires en  laissant  des  marques  de  leur  fuite  '^'.  Il  en  était  de  plus 
fidèles.  Alors  qu'Alaric  vint  mettre  le  siège  devant  Athènes,  il  vit, 
nous  raconte  Zosime,  Minerve  armée  et  menaçante,  comme  la  repré- 
sentent ses  images,  parcourir  les  remparts  de  la  cité;  près  d'elle  était 
Achille,  tel  que  l'a  dépeint  Homère  quand  il  marchait  contre  les 
Troyens,  enflammé  de  fureur  par  la  mort  de  Pa'crocle'*'. 

Vers  le  même  temps,  quelques  superstitieux,  gnostiques  sans 
doute,  faisaient  graver  sur  un  marbre  que  nous  possédons  encore, 
une  invocation  de  forme  magique  à  Jéhova  et  aux  archanges  pour 
mettre  sous  leur  sauvegarde  la  ville  de  Milet  et  ses  habitants'*'. 

En  ce  qui  touche  les  vrais  fidèles,  les  témoignages  sont  sans  nombre. 
Lors  du  siège  de  Rome  par  les  Golhs,  saint  Pierce  avait  écarté  l'en- 
nemi d'un  pan  de  mur  ruiné  et  ouvert  à  l'assaut  W.  Une  autre  partie 

'■'  Burmann,  Anthologia,  t.  II,  p.  5/17.  '-'1  Dio  Cassius,  LXV,  ix,  S  8  ;  Limprid. , 

«  Plin.,//!s/.  n«<.,XXVlII,iv;Servius,  Commod.,  xvi.  Cf.   Mneid.,  1.  Il,  v.  35 1, 

In  Georff. ,  \.  V,  /109.  Macrobe  donne  la  eu-  35  9 ,  etc. 

rieuse  formule  de  l'dvocation  adressée  à  la  '■''  Zosime,  Ilistor.,  1.  V,  c.  vi. 

divinité    protectrice    de    l'ennemi;    on    y  '-'^  Corpus  inscript.  grœcarum ,  n'  ù8ç)5 ; 

trouve  la  promesse  de  jeux  h  instituer  en  Lebas,  Voi/age  archéologique,   Inscriptions 

sonioimeur  et  l'offre  d'un  plus  riche  sanc-  de  l'xisie  Mineure,  pi.  XIII ,  n"  ti. 

tiiaire  (III,  9.).  m  Proeope,  De bello gothico ,  I.  I,cli.  xxin. 
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de  l'enceinle  élait  gardée  par  les  martyrs  Jean  et  Paul  dont  la  demeure 
vient  d'être  retrouvée  sous  l'église  qui  porte  leurs  noms  (').  Sainte  Eu- 
ialie  et  saint  Félix  apparurent  lorsque  les  barbares  attaquaient  Eme- 
rita  et  Noie  ^^K  Les  murs  de  Vienne,  d'Ivréc  et  de  Gelma  étaient  confiés 
à  la  protection  des  saints ('*.  Plus  tard,  alors  que  les  barbares  assail- 
lirent Constantinople,  la  Vierge,  comme  autrefois  Minerve  avait  fait 
pour  Athènes,  se  montra  sur  les  remparts  de  la  cité^;  ce  fut,  nous 
dit  Georges  Pisidès,  sa  main  <jui  tendit  les  arcs,  dirigea  les  traits  des 
défenseurs  et  coula  les  navires  des  assaillants  '*). 

Chrétiens  et  païens,  je  le  répète,  espèrent  également  dans  un  se- 
cours d'en  haut;  mais  leur  conception  est  dilTérente.  Cher  ces  derniers, 
nous  l'avons  vu,  la  confiance  ne  saurait  être  entière.  Leurs  dieux  ne 
sont  pas,  ils  le  savent  trop,  de  sûrs  gardiens.  Les  prières,  les  incan- 
tations, les  promesses  des  assaillants  peuvent  énerver  la  vigilance  de 
CCS  étranges  protecteurs.  On  les  enchaîne  dans  les  temples,  de  peur 
qu'ils  ne  s'enfuient  et  ne  passent  à  l'ennemi'*.  Chez  les  chrétiens,  rien 
de  semblable.  Lonwjue  les  Gotlis  assièg«'iit  Hume,  on  croirait  insulter 
au  prince  des  Ap«\tres  en  faisant  relever  If  rempart  (|ut'  sa  main 
puissante  doit  couvrir'"";  et  si  quelques  hommes  A  la  foi  chancelante 
s'étonnent,  se  plaignent  de  voir  la  ville  pillée,  incendiée,  alors  (ju'elle 
possède  les  tombes  de  saint  Pierre  et  de  saint  PanT'',  ils  ne  peuvent 

'*'  &Kra«.LMM.,  liiiwUliSS.  Jobaiiiiikel  '    CÂnmieon  piuehaU ,  éAiùoti  île  Hoiin . 

Pauli(Munilon.  l.iturg.  mm.  A- 1.  p.-T.lg).  p.  -th. 

•"   Saint  Augustin. /^ffuriiprojfMrfyriAii*  ■    (imqpu»   Piside».   Bellum    Araricum , 

gtrtitda,fh.  ITI;  Idalius.  CkroHtron,  n"  'i.^6.  ^p^,.  ',.^,  e(  ,iii»aiil«.  Vnir  «'iiroiv  rMl.'S.Mls, 

'    liucript.  chrrt.  de  la  Gaule,  fi'  4jo  :  |^,|,p  f,     |,.  faji   ra|>|x>rl.-  [tar  Gn'goin-  lU- 

QYI  m  PRAUIDIYM  ŒkM  VILNNA  TIèl  Tour*,    tu*  Patrum ,  Wll.   .'i.   |«mr  l.-s 

Gaiiera,  henz.  del  PiemotUe ,  y.  80  :  „,„is   prol.rliMirs  dp  ThSp*;  S.  Cliry^ost.. 

•UHCTORYM  nCNOUA  COHtEN;  l.aydatm  martgrim  tr/ryplioTHm  ,  S  i.  é-lit. 


fUmiQ  MACHO    PATMAM   POPY^MaYE        j^  Monlfaucn.  U  11,  ,..  6.,à.  etc. 

[mi\m  .    Diodor.  Sind.   WIl.iLi:  l'ausauia». 


MYNIVIT  TANTi;  flRMAHf  CYaOèlDY;  YKÏEM 
Corpm»  in^rript.  latin.,  I.  VIII.  n'  .î3.'>-] 
HEMO     EXPYCNARE     VAkEVIT     DEfENHO 


III.  tv. 

l'roci>|x'.  loc.  cil. 


martTr  tvet-r  roaiciYf  ipje  ci^emenj  ej         ■  ^-  '^"K*"''-  •  ^^"'"  ''■'■*■'•''  •  "''"P-  ''• 

VIHCENTm  MARTIRCYnODIN'ROlTYM  \}Ti        '"  »»<«''  \|>'>'>l"l"'<"i'  l'''"-'  •'l  l''-"'!'-  •'• 
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du  moins  se  sentir  abandonnés,  trahis;  les  Apôtres  n'ont  point,  à 
l'exemple  des  immortels,  déserté  leurs  sanctuaires,  et  cette  foule  éper- 
due qu'autrefois  l'épée  du  vainqueur  égorgeait  au  pied  des  autels  y 
a  trouvé  un  sûr  asile ('';  ils  n'iront  pas,  comme  naguère  les  dieux  des 
nations  conquises,  prendre  place,  vaincus  et  captifs,  au  panthéon  de 
l'ennemi  <"^). 


20  A 

ENVIRONS  DE  CRAON. 

Godard  Faultrier,   Revue  des  Sociétés  savantes,   i86d,  t.  I,  p.   iù5.  —  Deloclie 
Revue  archéologique,  juillet  i88g,  p.  5. 


Bague  d'or  trouvée  aux  environs  de  Craon,  arrondissement  de 
Château-Gonthier  (Mayenne).  Au  centre  du  chaton  est  gravé  un  buste 
de  profd  qui  r^ippelle  ceux  des  trientes  mérovingiens.  Gomme  l'a 
remarqué  M.  Deloche,  on  voit  derrière  la  nuque  un  appendice  sem- 
blable à  celui  qui,  sur  les  monnaies  du  même  temps,  représente  l'ex- 
trémité du  bandeau  royal. 

Autour  de  l'image  se  lit  le  nom  du  possesseur  :  ÀNTONlNOi^  pour 
Anto7iinus. 


>''  De  civilate  Dei,  1.  I,  chap.  iv.  Tertuil.,  Apol. ,  x  :  (r(Deos)  captivos»  :  xxv: 

'''  Minât.  F e].,Oc(avius,  chap.  vi  :  bNu-  tfSimi]]acracaptivorumDeoriimii;S.Ambr., 

nima  victa»'  ;  chap.  x  :  tr(Deus  ludœorum)  Epist.,  xviii,  S  i,  Valentiniano  :  rrCaptaram 

romanis  cum  sua  sibi  nalione  captivusi;  simulacra  urbium  victosque  Deos.  s 
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-20  B 

ANGERS. 

Deloche,  Brvue  archéologique ,  juillet  1889,  p.  1. 


Bague  d'or  trouvée,  en  18G9,  à  Angers,  place  du  Hallit-meiit,  sur 
le  lieu  où  s'élevait  autrefois  l'église  collégiale  de  Saint-Mainihcul.  Des 
deux  côtés  de  son  double  chatoA,  elle  présente  les  trois  globules  qui 
caractérisent  les  anneaux  de  l'épojjue  mérovingienne.  Le  chaton  supé- 
rieur porte  les  syllabes  MARCO;  sur  le  second  est  gravé  NIVIA.  Con- 
trairement à  l'opinion  de  mon  savant  confrère  M.  Deloclie.  j'y  vois  un 
seul  nom  divisé  par  moitié  comme  ceux  de  DOMMIA  et  de  C\YND15",  qui 
sont  coupés  de  même  sur  des  bagues  à  double  cliaton,  semblables  à 
celle  d'Angers'''.  Les  vocables  débutant  par  Marco  sont  fréquents  sous 
les  deux  premiùres  races.  Celui  de  Marconivia  est  fornu-  comme  le  sont 
les  noms  de  Marcovefa  et  de  Teudonivia  (jue  nous  trouvons  dans  Grégoire 
de  Tours  et  dans  le  testament  de  saint  Hémi"*. 

'■'  N**  19  et  «4.  —  ''   Hisl.  Franc.,  ly,  »6;  l'nrdtiwi*.  Diphmaln,  I.  I.  p.  8*. 
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21 

NANTES. 

Parcnteau,  Bullelin  de  la  Société  archéologique  de  Nante»,  t.  X,  1870-1871, 

p.  18  et  planche  XIII. 


Marbre  rose  trouvé  à  Nantes  dans  les  fouilles  du  sol  de  l'ancien 
couvent  du  Refuge. 

Hic  requiescit  bone 
memoriœ    .  .  talis  Jilia  do 

perelts  sub 

(die?) 

Les  deux  syllabes  talis  terminaient  un  nom  propre,  celui  de  Vitalis 
peut-être,  que  nous  trouvons  employé  au  féminin  de  même  qu'au  mas- 
culin (''. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  ailleurs,  l'indication  de  la  filiation  est 
rare  dans  les  inscriptions  chrétiennes  <^l 

A  Couëron  (Loire-Inférieure,  arrondissement  de  Savenay),  dans  la 
petite  chapelle  de  Saint-Martin,  on  a  exhumé  une  tuile  timbrée  en 
relief  du  monogramme  ^  inscrit  dans  une  couronne.  Ce  débris  est  au 
musée  de  Nantes'^'. 

'''  Cf.  Mai,  Scriptorum  veterum  nova  col-  '^'  Parenteau,  Catalogue  du  musée  dépar- 

leclio,  t.  V,  p.  /iQi,  n°  10.  temenlal  d'archéologie  de  Nantes  et  de   la 

'"■  Inxcript.  chrct.  delà  Gaule,  L\,\t.  laS.         Loire-Inférieure,  2'  édition,  p.  69. 
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22 
SAUNAY. 

Agrafe  mérovingienne  en  bronze  conservée  au  musée  de  Tours.  Elle 
a  élé  trouvée  à  Saunay,  rorauiune  du  canton  de  (Îhâteau-Uegnard  (dé- 
partement d'Indrt'-et-Loire) ,  et  porte  au  revers  des  caractères  où  je  crois 
recounaifre  un  nom  mérovingien,  RÀTOÀl^^^  j»our  IhuoaUiu^^'.  L'ab- 
sence de  i'V  ne  fait  pas  obstacle  à  la  lecture  que  je  propose,  car  cette 
lettre  manque  également,  à  la  même  place,  dans  plusieurs  inscriptions; 
c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  nos  vieux  monuments  OMNEB^  APT^. 
AMAT^.  MEN^  NANTE^^MINX,  pour  nmnibii.%,  aptu»,  amalUK,  mtnux  ,  A'flH- 
irlminus;  je  rajipelerai  de  plus  qu'on  remarque  une  mt^me  suppression 
dans  le  mol  ANN.r,  pour  la  lettre  0  qui  s'échange  si  rri'queinmenl 
avec  rV  W. 

Le  nom  gravé  au  revers  de  l'agrafe  n'était  pas  a|)parent  ;  placé  entre 
les  oreillettes  où  se  iitait  le  cuir  de  la  ceinture,  il  était  nécessairement 
recouvert.  Je  ne  saurais  dire  s'il  désigne  le  possesseur  de  lagrafe  '  ; 
peut-être  est-ce  un  de  ces  noms  d'ouvriers  qu'on  a  parfois  relevés  sur 
les  objets  similaires  *. 

Je  dois  il  M.  IVcard,  conservateur  du  musée  anhéologique  de 
Tours,  une  empreinte  de  l'agrafe  de  Saunav. 

<'>  Cf.  Fôrtleniann.  AluUytteke*  !S<ime»-  "    IbiH..  n"  i  7  it  6A.S. 

bmtk,  l.  l,  \t.  too3.  '    Voir   ri-apre»,   n    ô'i,    riiiscn|>lioii 

"''  Iiuer. ckr.de la  GaiJe,  n  "  fj.li-j'i.  6ofj.        d'iiD"  bague. 
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23 
PARIS. 


Au  nombre  des  monuments  épigraphiques  de  Paris,  il  faut  compter 
un  anneau  légué  à  la  basilique  de  Saint-Gervais  par  une  femme  de 
haute  naissance  nommée  Erminethrude.  Le  testament  qui  en  témoigne 
a  été  publié  par  Mabillon '')  et  depuis  par  Marini,  qui  l'attribue  au 
vn''  siècle'^'.  11  mentionne,  avec  les  bijoux  de  la  défunte,  une  croix 
d'or,  sa  vaisselle  de  métaux  précieux,  son  char  et  les  bœufs  qui  le 
tiraient.  L'anneau  laissé  à  l'église  est  désigné  par  les  mots  suivants  : 

ce  Basilicœ  domni  Gervasi  anolo  aureo  nomen  meum  in  se  habentem 
scribtum  dari  prœcipion. 

La  basilique  de  Saint-Gervais  est  l'un  de  nos  plus  anciens  sanctuaires. 
Fortunat  la  nomme  dans  la  Vie  de  saint  Germain  de  Paris^^'. 


2à 


La  bague  mérovingienne,  oij  est  gravé  le  nom  de  Gundis  a  été 
trouvée  récemment  rue  d'Assas,  dans  les  fondations  de  la  nouvelle 
Clinique.  Elle  est  en  or  et  fait  partie  de  la  belle  collection  de  M.  le 
baron  Pichon. 


'■'  Liturgia  Gallicana,  p.  Zi63;  De  n:  <li-  '*'  Papiri  diplnmaùci ,  p.  117. 

plomatica,  supplément,  p.  10  et  92.  '•'■  Édilion  Luchi,  t.  II,  p.  ig. 
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De  Longpërier,  Journal  officiel,  a8  octobre  1878,  p.  GSgB;  Comptes  rendus  de 
rAeadéwùe  des  inscriptions,  1873,  p.  988;  —  Mowat,  Bulletin  épigraphique  de  la 
Gaule,  1889,  p.  5&. 

Le  cimetière  qui  porte  le  nom  de  saint  Marcel,  évêque  de  Paris  au 
iT*  siècle,  n»us  a  donné  une  dalie  de  pierre  portant  une  épitaphe 
d'époque  basse  et  peut-être  chrétienne,  d'un  vétéran  du  corps  des 
Menapii,  troupe  auxiliaire  que  mentionnent  à  la  fois  un  diplôme  mili- 
taire de  l'année  1 2/1  <•'  et  la  Notitia  •J  : 


Une  note  de  M.  de  Longpérier  constate  que  cette  dalle  recouvrait 
une  tombe  de  beaucoup  moins  ancienne,  enfouie  à  un  mètre  de  pro- 
fondeur entre  les  quatre  piliers  de  la  vieille  tour  Saint-Marcel. 

''*  Coif mi  intcriptionum  latinanm,  t.  III,  p.  873.  —   '    Onenl. ,  c.  vu;  (Jecid.,  c.  t. 


■«rtiatftii   ■«Ti«,ALi. 
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La  façon  de  chiffrer  qu'on  remarque  à  la  dernière  ligne  se  retrouve 
sur  quelques  pierres  chrétiennes ('^.  Si,  malgré  la  fracture  du  monu- 
ment, le  nombre  d'années  est  complet,  Ursinianus  a  vécu  soixante- 
quinze  ans. 

Une  palme  est  gravée  à  droite  et  au  bas  de  la  dalle;  la  partie 
gauche  qui  a  disparu  devait  porter  de  même  quelque  figure  faisant 
pendant. 

L'inscription  A'Ursinianus  est  déposée  au  musée  Carnavalet,  où  je 
l'ai  estampée  et  dessinée. 


26 

Les  fouilles  de  l'Hôtel-Dieu  ont  donné  le  débris  d'une  petite  vasque 
de  pierre  décorée  de  godrons  et  sur  le  bord  de  laquelle  on  lit  ce  reste 
d'inscription  : 


.  .  .us  vivat  in  Deo 

D'après  la  forme  des  caractères  et  particulièrement  celle  du  D,  cette 
acclamation,  de  style  antique,  en  faveur  du  possesseur  ou  du  donateur 
de  la  vasque  me  semble  appartenir  au  v^  siècle  '"^l  Ce  petit  monument 
est  déposé  au  musée  Carnavalet. 


'■'  Hiibner,  Inscr.  Hispan.  christ. ,  n°  86  ;  '''  Cf.  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 

Inscr.chret.de  la  Gaule,  u°'2i()et  5o9(pl.).        préface,  p.  xxiv. 
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Parmi  les  antiquités  chrétiennes  du  sol  de  Paris,  je  noterai  en  pas- 
sant les  nombreux  sarcophages  de  plâtre  sortis  des  fouilles  de  Saint- 
Gerraain-des-Prés  et  de  Saint-Etienne-du-Mont,  une  tombe  de  pierre 
exhumée  dans  le  cloître  de  Saint-Marcel  et  où  figure  le  monogramme 
f  accosté  de  l'A  de  l'IU,  d'une  étoile  et  d'une  croix  pattée.  En  i88a, 
on  a  trouvé,  au  parvis  Notre-Dame,  une  lampe  d'argile  marquée  du 
monogramme  constantinien  )h''l 


28 
RIGNÏ-LA-NONEUSE. 

J'ai  copié  au  musée  de  Troyes  un  tombeau,  à  la  tète  duquel  est 
grossièrement  tracée,  avec  quelques  lignes  obliques  et  on  zigzag,  l'in- 
scription suivante  : 


Le  cimetière  de  Rigny-la-Noneuse,  où  a  été  trouvée  cette  tombo, 
est  attribué  par  ceux  qui  l'ont  fouillé,  à  l'époque  mérovingienne; 
l'aspect  de  notre  monument  ne  peut  que  confirmer  cette  appréciation. 
Au-dessous  du  nom  âîUrtona  sont  gravées  les  lettres 

A  *  A  •  P 


'"  De  Loriffpi'rier,  Bévue  artknlo/fiqne , 
septembre   1873,   p.  190;    Beime  de  l'art 


ckrhien,  Dovembrr  ifty.T,  p.  ô'it);  liullflin 
épigrapkique  de  la  Gaule,  i88q  ,  p.  1 13. 

5. 
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Peut-être  marquent-elles  le  jour  de  la  mort.  Nous  trouvons  en  effet 
sur  un  marbre  de  Lyon,  cette  indication  de  date  : 

A    1    D   CAI^ENDA;   AVCr'*^- 


29 
TRANCAULT. 

Camus  Chardon,  Lettre  relative  aune  médaille  trouvée  à  Trancault  et  à  une  inscription 
iumulaire  [Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de 
l'Aube,  t.  VI,  n°  i5  [i833],  p.  li);  —  d'Arbois  de  JubainviUe,  Répertoire 
archéologique  du  département  de  PAube,  p.  87. 

En  1829,  un  habitant  de  la  commune  de  Trancault,  labourant  au 
lieu  dit  Côte-de-la-Croix-Meurtra,  a  enlevé  avec  sa  charrue  le  cou- 
vercle de  pierre  d'un  tombeau  où  se  lisait  cette  inscription  aujourd'hui 
disparue  : 


In  hoc  tum(utjo  req(u)iescit  Innocentia  vixit  annos  XX  s(ep?) 

La  dernière  ligne  a  pu  être  terminée  par  les  chiffres  XX  septem.  Ainsi 
que  nous  le  verrons  plus  loin,  les  nombres  sont  souvent  exprimés  dans 
les  inscriptions  par  moitié  en  toutes  lettres  et  pour  le  reste  en  chiffres  i'^'. 


'''  Ante diem Icalendas  Augiistas.  (Inscrip- 
tions chrétiennes  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  81.) 


'*'  Voir  ci-après,  n"  Qa6  (Vichy,  Pre- 
mière Aquitaine). 
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Les  noms  Innocentia,  Innocentius  se  rencontrent  frt'quemmenl  sur  les 
marbres  chrétiens.  Us  étaient  de  ceux  que  l'on  prenait  au  baptt^me  ('•. 

On  avait  trouvé  à  Trancault,  dès  l'an  1780,  à  une  profondeur  de 
deux  pieds,  des  tombes  de  pierre  contenant  des  squelettes  qui  se 
brisèrent  en  poudre  dès  qu'on  les  mit  au  jour. 


30 
TROYES. 

Grosley,  FpkéméritUt  troymnet  pour  Faiinfe  iJ^J.  [*■  ^T  '•  —  Recueil  de*  antiquité*  et 
jnècet  rrlrtticetà  tkiêtoirt  de  Champagne,  Jonné  par  Michel  Tremet,  prêtre  et  chanoine 
de  tiglitt  de  Troye*,  t  I,  p.  17G  (minusrrit  appartoiiaiit  à  M.  l'ablM^  Coiliael); 
—  fabbé  CoflSnel,  Saint  Lupien  et  le  tombeau  de  ce  marti/r,  p.  a?». 

Je  mentionne,  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  avoir  appar- 
tenu h  l'époque  mérovingienne,  une  épilaplie  aujourd'hui  perdue  et 
dont  il  ne  reste  qu'une  copie  à  peu  près  satisfaisante. 

Le  premier  qui  l'ait  signalée  est  Grosley  qui  en  parle  comme  il  suit 
dans  ses  Ephéiiwride$  Iroyennet  de  l'année  lj6j  : 

ffDans  le  jardin  formant  à  gauche  l'encognure  de  la  Ruelle  qui,  du 
Mail,  conduit  au  puits  de  Sainte-Julie,  des  maçons  jetant,  en  176.'}, 
les  fondements  d'un  pan  de  mur,  reuroiitrèrent,  h  la  profondeur  de 
cinq  pieds,  un  bloc  de  pierre  sur  lequel  ils  allaient  établir  leur  fonda- 
tion. Un  passant  les  ayant  excités  à  sonder  ce  prétendu  bloc,  il  se 
trouva  creux  :  l'espérance  de  la  découverte  d'un  trésor  pi({ua  leur 
curiosité;  ils  étendirent  la  fouille  et  trouvèrent  un  cercueil  de  pierre 
couvert  d'une  pierre  plate.  Cette  pierre  enlevée,  ils  virent  les  osse- 
ment.s  encore  entiers  de  deux  corps,  l'un  plus  grand  <|ue  l'autre. 

ffLe  cercueil  de  trois  pieds  de  large  sur  deux  |)ieds  de  profondeur 
étoit  formé  de  deux  anciens  cercueils  coupés  en  travers  |>ar  le  milieu  : 


"'   -f)eri»atn  a  paire  voratmlo  Quintiun         in  baplisini  ([rniia  acrcjw>rnl,    Innoc-iiliiis 
appcllalwUir ;  nomino  aiilcni  proprio  i|uo<l        dirpl>a(ur  (tiollaixl.,  L  II,  april.  p.  'i8.'l). 
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l'un  de  très  belle  pierre  de  Tonnerre,  que  nos  maçons  appellent  du 
Franc-Banc,  l'autre  d'une  pierre  commune  de  Bourguignons. 

trLa  tête  des  deux  cadavres,  posés  dans  la  direction  du  Couchant  au 
Levant,  reposoit  sur  une  pierre  d'un  pied  et  demi  en  carré,  portant 
cette  inscription  en  caractères  aussi  grossiers  que  mal  allignés. 


ff  Cette  inscription  indiquant  suffisamment  un  tombeau  chrétien,  les 
ossements  furent,  de  l'avis  du  passant,  portés  au  charnier  de  la  paroisse 
Saint-Martin,  malgré  le  scrupule  d'une  dévote  qui  soupçonnoit  du 
jansénisme  dans  l'afTairo. 

«Une  des  faces  extérieures  de  la  partie  du  cercueil  en  pierre  de 
Tonnerre  étoit  chargée  d'une  figure  de  Yascta  gauloise  de  la  plus 
grande  proportion ,  c'est-à-dire  de  dix  pouces  de  hauteur  dans  le  manche 
et  de  neuf  pouces  dans  le  fer  dont  la  tête  débordoit  le  manche.  Cette 
ascta  n'étoit  accompagnée  d'aucune  inscription  ni  vestige  d'inscription. 

a  Sur  les  instances  du  passant,  cette  partie  du  cercueil  a  été  en- 
castrée par  les  maçons,  ainsi  que  l'inscription  chrétienne,  dans  le  pan 
de  mur  élevé  sur  le  lieu  oii  ils  ont  été  trouvés. 

ffParla  grossièreté  des  caractères,  par  l'irrégularité  de  leur  posi- 
tion, l'inscription  ressemble  à  beaucoup  d'inscriptions  funéraires  en- 
castrées dans  les  murs  du  parvis  de  Sainte-Agnès  à  Rome  et  que  l'on 
donne  pour  des  monuments  des  premiers  siècles  du  christianisme. 
Mais  le  monogramme  qu'elle  porte  semble  la  renvoyer  au  vui*  ou  au 
IX'' siècle,  dont  les  monuments  indiquent  le  goût  général  qui  regnoit 
alors  en  France  pour  cette  façon  d'écrire. 

ftLa  partie  de  l'ancien  cercueil  qui  porte  Vascia  est  l'unique  monu- 
ment en  ce  genre  que  nous  ayons  à  Troyes.  -n 

C'est  à  dessein  que  je  n'ai  pas  inséré  dans  la  note  qui  précède  la 
transcription  donnée  par  Grosley  de  l'inscription  troyenne;  contraint 
de  la  reproduire  par  les  seuls  moyens  typographiques  et  sans  le  secours 
de  la  gravure,  l'auteur  l'a  entièrement  défigurée.  Il  vaut  donc  mieux 
suivre  un  fac-similé  relevé  sur  place  en  1778,  et  qui  se  ti'ouve  dans 


QUATRIÈME  LYONNAISE.  39 

le  Recueil  des  antiquités  et  pièces  relatives  à  l'hisloive  de  Champagne,  formé 
par  Michel  Tremet,  prêtre  et  chanoine  du  trésor  de  l'église  de  Troyes  : 

A^PAH, 

mRA 
fit 

Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  l'écrire  au  regretté  chanoine  Coflinet, 
qui  avait  bien  voulu  me  consulter  en  me  signalant  ce  manuscrit,  il  me 
semble  s'agir  ici  d'une  épilaphc  mérovingienne  port<uit,  selon  toute 
apparence,  un  nom  germanique,  bien  connu  d'ailleurs,  celui  de  Ma- 
dala  '"'.  Au-dessous  est  gravé  le  monogramme  cruciforjue  dont  le  rho 
aiïecle,  ainsi  que  nous  le  voyons  en  Gaule,  dès  la  iiu  du  iv*  siècle,  la 
forme  de  l'R  latin'*'.  Ce  signe  est  accosté  de  l'A  et  de  l'UI  intervertis 
comme  sur  plusieurs  autres  marbres  chrétiens'*'.  Le  renversement  qui 
donne  à  l'UJ  l'apparence  d'un  M  se  retrouve  dans  plusieurs  inscriptions 
de  notre  pays  ''*. 

Le  fait  d'une  double  sépulture  dans  une  tomb«>  dont  l'épilaphc  ne 
porte  qu'un  seul  nom  pourrait  nous  étoimcr,  si  l'on  n'aviiit  déjà  signalé 
dans  les  catacombes  romains  un  loculu»  contenant  deux  corps,  bien 
quf  son  inscription  ne  signale  qu'un  mort'^'. 

Nous  avons  déjà  vu  ailleurs  des  épitaplies  placées  comme  ici.  sous 
la  lète  des  défunts'*'. 

L'ensevelissement  de  deux  corps  dans  un  tombeau   formé  de  deux 

'•'  FônlPiiMnn,  Altdeutsckr*  \amenlmck,  '    lioldptti,  Otterrazioni  topra  i  cimilrn 

I.  I,  ool.  990.  991  :  MaJala  i-t  Madato.  diRoma,  p.  38;  Perret.  QuaeombeJi ,  t.  V. 

"'   Les  larcopkagtt  ekrtlienM  de  la  (iaulr,  |il.  Vif,  n*  i  «  ;  [larr.  fAr.  de  la  Gnuif .  n'  707. 

p.   47.   En   Etpagne,  je   trouve  en  mono-  '*'  InteriplioHt  ckr^UenneM  de  la   GmtJ'\ 

gramine  avec  h  date  prdci^  île  '1K9  sur  n  '  Xi-j  k  et  hùS. 

uw?  inscription  pnbli«'e  par  M.  de  Ijiurièrp  ''  Marclii ,  Monumenti  délie  arti  rrintiane  . 

(BulkÙH    de  la  Société  dtt   tmlùftaért*  de  p.  laS. 

Framee,  1881,  p.  lo5).  "'   liuer.  ckrêt.  de  la  (tunle ,  I.  1 ,  p.  4ao. 
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moitiés  de  cuves  funéraires  sommairement  rapprochées  est  un  fait  à 
noter  pour  l'histoire  de  la  sépulture  chrétienne  aux  temps  barbares. 
Comme  le  montre  Vascia  gravée  sur  l'un  de  ces  fragments,  c'est  un 
sarcophage  païen  que  l'on  a  pris  pour  y  placer  de  nouveaux  cadavres. 
Cette  particularité  se  remarque  fréquemment  en  France,  aussi  bien 
qu'en  Italie,  pour  les  riches  tombeaux  de  marbre  sculpté  dont  nous 
possédons  un  si  grand  nombre^''. 
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PO^YCHRONi  viva;  tvi; 

Cette  acclamation,  tracée  en  cercle  autour  de  la  marque  P  II,  se 
détache  en  lettres  d'argent  sur  la  face  supérieure  d'un  poids  de  bronze 
trouvé  dans  le  bassin  du  canal  à  Troyes ,  à  côté  du  palais  des  comtes 
de  Champagne.  Ce  petit  monument,  conservé  au  musée  de  la  ville, 
où  je  l'ai  dessiné,  est  de  basse  époque  et  peut  avoir  appartenu  à  un 
fidèle,  car  les  légendes  de  cette  sorte  (^vtvas  tuis,  vivas  cum  tuts)  se  ren- 
contrent fréquemment  au  temps  des  empereurs  chrétiens.  H  est  tou- 
tefois impossible  de  rien  aflirmer  à  ce  sujet  ;  j'en  serais  au  besoin 
détourné  par  l'inscription  CRIXPINIAHE  VIVAX  CYM  OMNIBY/  TYi; 
qui  se  lit  sur  une  tuile  trouvée  en  i885  à  Rome,  dans  un  sanctuaire 
mithriaque,  près  de  la  via  delîo  Statuto^'^K 
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GÉMIGNY. 

Léon  Dumuys,  Mémoire  sur  wi  moule  mérovingien;  —  Julien  Durand, Z>e»  sept  anges. 

Un  objet  fort  intéressant  et  jusqu'à  ce  moment  unique  a  été  décou- 
vert en  janvier  1 88i ,  près  de  Gémigny  (Loiret)  et  donné  par  M.  Fran- 

<'■   Les  sarco]Àagcs  chrétiens  de  la  Gaule,  ''>  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  in- 

préface.S  i.  scripiions,  1885,  p.  i/i4. 
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çois  Philippe  au  musée  historique  de  l'Orléanais.  C'est  un  fragment 
de  pierre  calcaire  plane  d'un  côté,  légèrement  convexe  de  l'autre,  et 
mesurant  o  m.  1 66  de  diamètre.  Cette  forme  et  la  présence  d'inscrip- 
tions tracées  à  rebours  tendent  à  établir  que  l'objet  a  dû  servir  de 
moule  pour  couler  des  patènes. 

Un  médaillon  central  gravé  en  creux  était  entouré  d'autres  plus 
petits  et  qui,  d'après  leur  module,  devaient,  si  rien  n'en  interrompait 
la  série,  être  au  nombre  de  huit. 

Là  sans  doute,  comme  sur  des  coupes  de  verre  à  figures  dorées 
qu'a  publiées  le  R.  P.  Garrucci  <",  le  cadre  du  milieu  offrait  le  buste 
tenant  le  volumeti  de  la  loi  nouvelle  et  faisant,  ainsi  iju'on  le  voit 
si  souvent  ailleurs,  le  geste  du  discours.  Cette  image  est  accostée  de 
deux  croix  paltées,  et  les  lettres  ATOR  qui  se  lisent  près  de  la  tète 
paraissent  être  la  fin  du  mot  Salvator. 


Dans  les  médaillons  incomplets  qui  occupent  la  rirronf(''ronce  sont 
des  anges  ailés  rej>n'scntés  en  buste.  Los  noms  de  trois  dViitre  oux  se 

'■'  Sloria  dtir  arU  crùtiatut,  tav.  |K-. 


attlt     «ITK 
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lisent  facilement  :  ARIEI^,  RAC\YEI^,  (R)ÂfAEIy^;  il  reste  seulement  d'un 
quatrième  nom  les  lettres  DRA.  Ceux  que  donnent  les  listes  couramment 
connues  ne  permettent  pas  de  le  compléter.  M.  Moïse  Schwab,  que  j'ai 
consulté  à  ce  sujet,  pense  qu'il  peut  s'agir  ici  d'Hudrael  (ou  Hazdriei), 
cité  comme  l'un  des  anges  préposés  à  la  garde  des  portes  du  sud  du 
CielW. 

La  note  que  M.  Dumuys  a  consacrée  à  la  pierre  de  Gémigny  rappelle 
fort  à  propos  un  texte  de  Jean  Diacre  constatant  qu'au  ix"  siècle,  saint 
Athanase,  évêque  de  Naples,  donna  à  l'église  de  Saint- Janvier  une 
grande  patène  d'argent  où  figuraient  l'image  du  Christ  et  celles  des 
anges  :  Fecit  magnam  patenam  ex  argento,  sculptens  in  ea  vtiltum  Salvatoris 
et  Angelorum^'^K 

Le  savant  archéologue  regarde  notre  moule  comme  plus  ancien,  et 
c'est  avec  raison,  me  paraît-il,  qu'il  le  fait  remonter  au  vn'=  siècle.  Le 
style  des  figures  et  celui  des  lettres  concourent  à  confirmer  ce  senti- 
ment; j'en  dirai  autant  du  grossier  ornement,  feuille  ou  fleur  pyrami- 
dale, placé  sur  le  cercle  de  la  bordure,  au  bas  des  médaillons,  et  que 
nous  retrouvons  dans  les  bas-reliefs  des  sarcophages  mérovingiens  de 
Valbonef"",  de  Floure^  et  de  Maguelone  f^). 

'''  Livre  de  Raziel  ou  d' Adam ,  ëdilion  de  '''  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule, 

Viina,  1877,  in-4°,  p.  SgA.  Nous  retrou-  pi.  XXVIII,  fig.  1. 

vorons  plus  loin  (n°  254)  ces  noms  et  ces  '*'  Congrès  archéolog.  de  France,  35*  ses- 

figures  d'anges  invoqués  et  vénérés  par  nos  sien,  tenue  en  1868,  p.  i55. 

pères.  w  Lithographie  d'un  sarcophage  à  sini- 

'^'  Vita  S.  Athanasii  episcopi  Neapolttani ,  pies  ornements,  exécutée  par  les  soins  de 

S  3,  dans  Muratori,  Rerum  italicarum  scrip-  M.  Fabrège  pour  im  livre  qu'il  prépare  sur 

tores,  t.  II,  2°  partie,  p.  io46.  les  antiquités  de  Maguelone. 
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AUXERRE. 

Dans  son  ouvrage  sur  les  miracles  de  saint  Germain  d'Auxerre,  le 
moine  Héric  mentionne  par  deux  fois  une  très  ancienne  inscription 
gravée,  comme  on  disait  alors,  «sur  marbre  de  Parosi?  et  maintenant 
disparue.  Voici  ce  qu'il  écrit  au  sujet  de  cette  épitaphe  consacrée  à 
saint  Loup,  évêque  de  Troyes,  et  qui  se  voyait  à  Auxerre  dans  la  crypte 
de  la  basilique  de  Saint-Germain  :  «r  Ipsa  tempestatc  cum  prxfata  Au- 
gusta  (Chrotechildi)  sanctus  Lupus  episcopus  venit  de  superioribus 
Burgundix  partibus;  quippe,  non  multo  post  ad  XVI  kal.  julii  die 
functus  supremo,  ex  Reginae  placito  in  eodem  ecclosia  deccnter  ac  reli- 
giose  compositus  requiescit,  quod  pario  pênes  no6  inipressuni  marinore 
cuique  légère  cupienti  scriptura  prodit  antiquiori^.  (r  Lupus  episcopus, 
dit-il  ailleurs,  ut  in  antiquissimo  marmore  aniniadversum  est,  cum 
Chrotechilde  venerabili  illuc  devenit,  quo  tenipore  B.  Germani  cedifi- 
cabat  basilicam,  et  suo  praevcntus  Gne,  ibidem  sepultus  est'''. d 

'*'  Mimeula  S.  Germani  Aulittiedoreiui*  Cf.  Dom  Foumier.  Dtteriptiom  du  laintet 
efUeopi,  1.  I ,  c  ir,  S  l5  ;  I.  II ,  c  m ,  S  i  sa  gntle*  de  l'aneieme  abbaye  de  SaiMlGemutin- 
(BoUaod..  (.  Vil  de  juillet,  p.  «63  e<  s8o).        (/';4iix«rrv,é<i.deM.0uanlin,  i8i6.  p.  Sa. 
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TRÊVES. 

Félix  Hettner,  Bericht  ûber  die  in  Regierungsbezirk  Trier  in  dm  Jahren  iSyg  und 
1880  aufgefundenen  Alterthiimer  {Jahrbiicker  des  Vereins  von  Aherthumsfreunden  im 
Rheinlande,  fasc.  lxix,  p.  22). 

NK.aYIE;i"CITINPAC 
E.ABBO.CIYI  VIX;iTAN 
NO;XXXllI.f  RATER.  PROP 
TER.CARITATE.TE 
TVI^V.fECIT 

Epitaphe  gravée  sur  un  marbre  blanc  et  découverte  au  faubourg  de 
Saint-Mattbias.  On  trouve  ailleurs,  comme  dans  le  mot  initial  de  ce  petit 
texte,  l'H  affectant  la  forme  de  l'N'').  L'expression  pro  cantate,  donnée 
ici  avec  une  variante,  se  rencontre  souvent  dans  les  inscriptions  de 
Trêves*^'.  11  en  est  de  même  des  mots  titulum fectl  ou  posuit'^^\ 

Je  ne  possède  pas  de  dessin  de  ce  marbre. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  '*'  /Atrf.,  n"' 9.33,  270,  280,  089,  295. 

n'  452  :  resurreCTYRY;  IN  CNRIJTO.  '''  Voir  ci-contre,  n"  35. 
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F.  X.  Kraus,  Jahrhicher  de*  Vertitu  von  Alterthunujr.  im  Rketnl.  fasc.  nviii,  p.  5o. 


^/tE5cn\NrAtfBABBo<^vi 


TAfvNVSv  .rf^Vf'lT)\FS 


\EKoNTlV6TP>eB\^N\^ 


^Tv^TôTTIT 


[Hie  q)utescit  in  pace  Babbo  qui  (yixCjt  annus  VII  et  me  VII  et  aies .  .  . 
{G)erontiu$  trebuntu  (JUio?)  suo  letolum  poimit. 

Marbre  provenant  du  cimetière  de  Saint-Paulin. 

Par  sa  formule  ûnale,  de  même  que  par  son  ornementation,  l'in- 
scription de  Babbo  présente  les  caractères  particuliers  à  l'épipraphie 
trt'visoise.  La  mention  titulum  posuit  s'y  représente  sans  fin'";  l'arcade 
reposant  sur  deux  colonnes  se  retrouve  au  bas  de  l'épitaphe  de 
Sarracina  que  j'ai  autrefois  publiée**'.  L'absence  presque  absolue  de 
dates  sur  les  marbres  chrétiens  de  Trêves  et  l'inténM  que  présentent 
les  indications  chronologiques  m'engagent  à  noter  que  la  même  arcade 
est  figurée  au  revers  des  monnaies  de  Constantin  le  Grand  et  do  Julien 
TApostal**'.  Une  palme,  une  croix  pattée  et  peut-être  une  étoile  ac- 
compagnent ici  cette  image.  A  en  juger  par  le  vide  étroit  que  présent»* 
le  début  de  la  troisième  ligne,  l'abréviation  Fl^  de  Flainti»  emplovr 
comme  prénom  devait  précéder  le  nom  de  Gerontiu»,  comme  il  pré- 
cède ailleurs  celui  de  Gabto,  qualifié  de  même  tribunus^^ . 


<''  ïmcriptHmi  ekrtùeime*  de  la  Gnde, 
t  I,  D**  <9&,  a3o,  93i,  «3«.  etc.  Voir, 
poar  la  localisation  de»  formules  (<pi(rra- 
phiquM,  t.  II,  n"  ^67  et  601. 

">  /W.,pi.XXI\,Gg.  180. 

'''  Frôhocr,  Lt$  mUaiUont  de  Cempire 
M,  p.  «78  et  3«t. 

-*'  /naer.  ekril.  de  lu  Gaule,  n*  sSa.  Voir, 


pour  la  multiplication  de  ce  prënoiii  |>ariiii 
le«  personne*  de  haut  rang,  Ibid.,  t.  I. 
p.  36o,  36 1;  Muratori,  Annali  d'italm. 
a*  &S7;  Canriani,  Legu  Barhar.,  I.  IV, 
p.  64  :  Condl.  Tolel. ,  XII  et  XV  :  Flavius  Er% i 
gius  R«*x ,  Flavius  ^ca  ;  Surius ,  9.î  nov.  De 
S.  Columhano ,  c  ii¥  «  .  .  .  cum  conjuge  Fln- 
via  pt  nomine  et  geiicre  et  pnideiilia  nobili  '. 
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F.  X.  Kraus,  Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfr.  im  Rheinl,  fasc.  lxi,  p.  87. 

eyticiany;  in  pace  fiDEy; 

Cette  épitaphe  a  été  trouvée  en  1877  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Matthias.  Au  bas  sont  gravés  ie  monogramme  du  Christ  et  deux  co- 
lombes. Le  mot  fdelis  indique  que  le  défunt  avait  reçu  le  baptême'''. 

Je  ne  possède  pas  de  dessin  de  ce  marbre  et  des  deux  suivants. 
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Féiix  Hettner,  Bericht  ûber  die  in  Regierungsbezirk  Trier  îm  den  Jahren  iS'j^  und  1880 
aufgefundenen  Aîterlhûmer  (^Jahrbûcher,  etc.,  fasc.  lxiï,  p.  22). 

PACE  aV 

IT  AN  •  I,V 

VX  TITY 

Hic  requiescit?  in  PACE  C\h}Identius?   qui   vixXÏ  ANnos  \^ 

conj^X  TITY/wm  posuit. 

Fragment  de  marbre  blanc  découvert  au  faubourg  Saint-Matthias. 

'"  Le  fait  résuite,  entre  autres  preuves ,  t.  V,  pi.  XV,  n°  9.  Conf.  Marini,  ArvaH, 
de  l'épitaphe  suivante  (Perret,  Catacombes^        p.  181)  : 

D-M-; 
fkORENTIV;  flUO  ;V0  APRONIANO 
fECIT  TITVkVM  BENEMERENTl   d  •  VIXIT 

ANNVM  ET  men;e;  hove  die;  QVIN 

GlVE  CVM  ;01,DV  AMATV;  fVi;;ET  À  MAIORE  rfk  ET  VIDIT 
HYHC  MORTI  COH^TITVTVM  EWE  PETIVIT  DE  AEC1,E;IA  VT  ïlDEU^ 

DE  skia\o  rece;;i;;et 

Rapprocher  de  ce  monument  ie  texte  de  attigit,coacurritpater  ad  ecclesiam  ne  proies 
Grégoire  de  Tours  :  a  [Puer]  erat  unicus  patri  absque  baptisnii  regeneratione  moriretur.  » 
. . .  cui  febris  accessit.  Ut  autem  bic  fervor        {Demirac.  S.  Martini,  \.  II,  c.xliii.)  Le  scDs 
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38 
F.  X.  Kraus,  Jakrbûcher  des  Vereitu  von  Allertkumt/r.  im  Rheittl.,  fasc.  lxi,  p.  86. 

HARIYI^fY;  PROTECTOR 

dome;iticv;  Eigv;  han 

HAVAI^DI  RECAg;  C^ENTI 
;  BYRCYNDIONYM  ClYI 
VICXIT  ANNOJ  XX  ET  MEN 

;i;  NOYE  ET  die;  nove 

....REYI(NK0  AYVNCYl^Y 

ip;iy;  fECiT 

«rHariiilfus,  protector  domesticus,  fils  d'FIanhavaldus,  de  sang  royal, 
de  la  race  des  Burgondes,  lequel  a  vécu  vingt  ans  et  neuf  mois  et 
Deuf  jours  .  .  .revi(n)lo,  son  oncle,  a  fait  ce  tombeau n. 

Pierre  trouvée  dans  le  cimetière  de  Saint-Eucher,  et  dt^s  lors  pro- 
bablement chrétienne,  bien  que  rien  d'autre  part  ne  le  démontre. 

Comme  plusieurs  autres  épitaphesde  la  même  ville,  celle  d'IIarinl- 
fu»  nous  garde  le  nom  d'un  personnage  attaché  à  la  cour  impériale.  Le 
titre  du  jeune  défunt  se  retrouve  sur  nos  marbres  de  la  Gaule;  nous 
voyons  mentionner  à  Arles  et  à  Trêves  mi^me  deux  prolectores  dotnes- 
ft«^'';  un  simple  proUctor  est  nommé  dans  une  inscription  mutilée  de 
Toulouse'". 

En  dehors  des  textes  originaux,  on  peut  consulter,  sur  ces  deux 
ordres  de  milice,  le  lexique  de  Du  Gange,  la  note  de  M.  Kraus  et  un 
mémoire  de  M.  Jullian  ^^K 

particalier  que  les  chnHiens  attachaient  à  <"  Iiueription*  ekrétiennu  de  la  Gaule, 

fieBi  ooo*  montre  comment  saint  Angiislin  n"  aSa  et  B 1 1 . 

a  pn  écrire  wns  pl<<onnnne  :  «  Pontiann«  chri-  '*'  Ihidem ,  a'  6o6. 

«tiaoDS  cl  fideli»  eraL  '  (  Confete. ,  Tin ,  65.  )  "'  Bull,  épigr.  de  la  Gaule ,  1 884 ,  p.  6. 
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On  trouvera  dans  Du  Gange  des  textes  mentionnant,  comme  le 
nôtre,  des  regales  ou  princes  de  race  royale.  Cette  qualiflcation  ne 
s'est  pas  encore  rencontrée  sur  un  monument  épigraphique. 

L'indication  de  la  filiation  est  rare  dans  les  inscriptions  chrétiennes  (". 


39-40 


Schneider,  Die  Krypta  von  S.  Paulin  tu  Trier,  Mayence,  i883,  in-4°,  et  Jahrbikher 
des  Vereins  von  Alierth.  im  Rheinl,  fasc.  lxxxviii,  p.  87;  —  Schaafhausen ,  Der 
Sarg  des  heil.  Paulinus  in  Trier  {Jahrbiich.,  fasc.  lxxxvii,  p.  288);  —  Kraus, 
Beperiorium  fur  Kunsiwissenschaft ,  t.  VIII,  fasc.  m;  —  Hettner,  WestdeuUche 
Zeitschr.,  III,  1,  p.  3o;  —  De  Rossi,  Bullettino  di  archeohgia  crisiiana,  i883, 
p.  3i;  1886,  p.  lU. 

En  l'an  i4o2,  un  prévôt  de  Saint-Paulin,  Friederich  Schavard, 
voulant  vérifier  l'état  des  restes  du  célèbre  évoque  de  Trêves  enseveli 
dans  cette  église,  fit  enlever  les  attaches  de  fer  qui  fermaient  le  sarco- 
phage et  mit  au  jour  le  cercueil  même.  Il  était  de  bois,  d'une  forme 
inusitée,  exécuté  avec  soin  et  muni  d'agrafes  d'argent  portant  des  figures 
en  reHef.  Des  équerres  de  même  métal  retenaient  des  anneaux  oiî  pas- 
saient des  chaînes  de  fer  auxquelles  il  avait  été  suspendu.  Du  côté 
de  la  tête  se  voyaient  des  serrures  d'argent;  sur  la  poitrine  du  mort 
était  posé  un  disque  où  figurait  le  monogramme  S^  inscrit  dans  une 
couronne  '^^. 

Après  constatation  du  l'état  du  corps ,  le  sarcophage  fut  pieusement 
refermé*''.  Jusqu'au  commencement  de  i883,  il  demeura  clos  et  une 
double  notice  du  savant  docteur  Fr.  Schneider  nous  fait  connaître  les 
résultats  des  investigations  nouvelles  auxquelles  il  fut  alors  procédé. 

'■'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  Cet  objet  faisait  partie  de  la  collection  de 

pre'face,  p.  viii.  M.  Augier,  conservateur  du  Musée  des  an- 

'*'  Le    monogramme  jf^  découpé    dans  liques  à  Marseille, 

une  feuille  de  bronze  et  haut  de  16  centi-  '^'  Browerus,  Annales  Trevirenses ,  t.  il, 

mètres  a  été,  m'a-t-on  dit,   trouvé  dans  p.  960,  anuo  lioa,  S  3;  BoUand.,  t.  VI 

un  tombeau  de  Trinquetaille,  près  d'Arles.  d'août,  p.  ôyi. 
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Le  cercueil  de  bois  de  cyprès  contenu  dans  la  tombe  de  pierre 
porte,  sur  son  couvercle,  une  petite  plaque  d'argent  haute  de  i  a5  mil- 
limètres, large  de  6  centimètres,  sous  laquelle  se  trouvait  une  feuille 
de  plomb  doré,  de  même  grandeur,  fixée  avec  des  clous  de  bronze. 
Dans  sa  partie  supérieure,  qui  est  de  forme  an'ondie,  a  été  découpé 
à  jour  le  monogramme  constantinien  Jfi.  accosté  de  TA  et  de  l'UJ.  Deux 
cartouches  gravés  au-dessous  offrent  des  traces  de  lettres  qu'il  sérail 
hasardeux  de  vouloir  expliquer.  Fortement  oxydée,  la  face  de  cette 
plaque  porte  l'empreinte  d'un  tissu  qui  avait  enveloppé  le  cercueil. 
D'autres  appliques  de  métal,  enlevées  sans  doute  en  i/ioa,  étaient 
fixées  sur  ce  dernier,  car  on  retrouve,  vers  le  bas  de  son  couvercle, 
des  traces  de  clous  marquant  la  place  d'un  disque  oi!i  se  lisait  peut- 
être  une  inscription  et  qui  mesurait  1 3  centimètres. 

Nous  possédons  probablement  l'entrée  d'une  des  serrures  dont  parle 
Schavard;  on  peut  la  reconnaître  dans  une  plaque  d'argent  de  8  cen- 
timètres sur  6,  percée  de  deux  entailles  en  forme  de  carré  long,  l'une 


de  19,  l'autre  de  17  millimètres;  six  clous  fixaient  cette  plaque  sur 
le  haut  du  couvercle.  Elle  est  ornée  de  reliefs  représi-nlaiil  des  sujets 
semblables  à  ceux  qui  décorent  les  sarcophages  du  iv*^  et  du  v*  siècle  ; 
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les  images  d'Adam  et  d'Eve  tentés  par  le  serpent ,  et  de  la  résurrection 
de  Lazare,  unissant  le  symbole  de  la  chute  mortelle  de  l'homme  à  celui 
de  la  renaissance  promise  W.  Un  bandeau  étroit  placé  plus  bas  offre, 
comme  quelques-unes  de  nos  vieilles  tombes  chrétiennes,  des  scènes  de 
chasse:  deux  lièvres  poursuivis  par  un  chien,  un  homme  attaquant  un 
sanglier,  un  lion  dévorant  un  cerf^"^).  L'une  des  entailles  a  emporté  quel- 
ques lettres  de  l'inscription  MARTINIANI  MANYX  VI.  .  .AT  qui  se  lit 
sur  deux  lignes,  à  côté  du  relief  représentant  Adam  et  Eve.  Le  mot 
incomplet  qu'on  n'a  pas  encore  cherché  à  expliquer  me  paraît  être 
VINCAT;  l'espace  vide  suppose  en  effet  l'existence  de  deux  lettres  et  le 
mot  vincat  se  rencontre  souvent  dans  les  formules  d'acclamation  ^^K 


Sous  cet  ornement  était  attachée,  avec  des  clous  d'or  fin,  une  ron- 
delle de  même  métal,  grossièrement  travaillée,  et  portant  le  mono- 

'■'  Dea  repoussés  représentant  également 
des  sujets  chrétiens  ont  déjà  été  signalés 
dans  la  même  région  (Braun ,  Jahrbiicher 
des  Vereins  von  Allerthmmfrcwdcnim  Rhein- 
lande,  l.  XIII,  pi.  V  et  VI). 

'"'  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule, 
p.  67,  68,  128,  134,  195,  etc. 


'^'  Lamprid.,  Alexand.  Sev.,*c.  x;  Buo- 
narruoti,  Vasi  anlichi  di  vetro,  p.  aai 
à  228;  Les  Actes  des  martyrs,  Supplément 
aux  Acta  sincera  de  Ruinart,  S  h  et  i6. 
La  formule  parallèle  HIFA  était,  comme  on 
le  sait,  d'un  usage  très  fréquent  chez  les 
anciens. 
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gramme  îp.  Son  diamètre  est  de  67  millimètres;  à  la  gauche,  un 
disque  d'argent  de  mauvaise  exécution  qui  mesure  16  centimètres; 
le  même  monogramme  figure  au  centre,  entouré  d'une  inscription 
portant,  en  lettres  tracées  au  pointillé,  le  nom  de  la  donatrice, 
Eleuthera. 

On  a  vu  plus  haut  que  le  cercueil  de  bois  était,  suivant  une  cou- 
tume des  temps  antiques,  enveloppé  de  tissus  précieux^*'.  Ces  étoiïcs 
ne  présentent  que  de  simples  ornements  géométriques.  M.  Schneider, 
qui  en  publie  des  reproductions,  estime  qu'elles  sont  antérieures  aux 
âges  byzantins  et  remontent  au  if  siècle  ainsi  que  la  tombe  même. 
Le  style  des  reliefs  de  métal  qui  la  décorent  n'a  rien  que  de  conforme 
à  cette  appréciation. 

En  ce  qui  touche  la  plaque  où  figure  la  résurrection  de  Lazare, 
je  ferai  remarquer  que  l'arcade  portée  sur  deux  colonnes  sous  laquelle 
le  mort  est  debout  et  qui  remplace  ici,  par  exception,  l'xdicule  tra- 
ditionnelle, se  retrouve  sur  les  monnaies  de  Constantin  et  de  Julien 
l'Apostat  (". 

Si  l'humble  épithète  qui  accompagne  le  nom  d'Eleiithera  sur  la  plaque 
que  je  viens  de  reproduire  se  rencontre  souvent  à  une  très  basse  époque, 
ce  n'est  pas  à  dire  que  les  anciens  ne  l'aient  pas  employée.  Familière  à 
saint  Paulin  de  Noie,  dans  un  temps  voisin  de  celui  de  son  homo- 
nyme de  Trêves''),  elle  se  trouve,  dès  le  début  du  m*  siècle,  à  la  fin 
d'un  traité  de  Tertullien  :  tTantum  oro  ut,  cum  petitis,  etiam  Ter- 
tulliani  peccatoris  memineritis  ■*'!». 

il  semblerait  superflu  sans  doute  de  rappeler,  à  propos  de  la  plaque 
A'Eleulhera  et  des  autres  objets  de  métal  précieux  oflerts  de  même  à  la 
tombe  du  saint,  les  textes  et  les  monuments  qui  témoignent  de  cet 
uMge. 

'*>  Voir,  poar  Itt  nslm  dn  Mini*  eove-  *'  Frôhoer,   Le$  mtdaUloiu  de  l'tmpire 

lopp^  aiosi:  Marcbi,  Mo»umenti  délie  arti  romain,  p.  a-jH  et  Sai. 
en$lianeprimlite,f.i68;P<u$ioS.Boni/atu,  '    tpi$t.  XLIII,   ad   Desideiium,   Pau- 

Si6(Rniitai1,i4c(aiMeera,p.a9o);Hieroa..  linutel  Therasia  jjcccalores. 
Adv..  Vigil.  0pp.  I.  V,  pm  n,  p.  178,  etc.  '■  D*  Impiùmo,  i  so. 
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Je  ne  noterai  donc  ici  qu'un  renvoi  tout  sommaire  à  la  section 
spéciale  des  inscriptions  chrétiennes  réunies  par  Mariai  sous  le  titre 
de  Donana^^\ 


dl 

Kraus ,  Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Hheinlande ,  fasc.  liviii  ,  p.  5 1 . 


\SABl/ 

\  pat7 

Fragment  de  marbre  blanc  trouvé  en  1878,  en  exécutant  à  Saint- 
Paulin  des  travaux  de  réparations.  Il  porte  le  commencement  d'un 
nom  propre  et  probablement  celui  des  mots  pater  posutt.  En  tête  de 
l'épitaphe,  une  colombe  était  gravée. 


42 

Fëlix  Hettner,  Bericht  ùber  die  im  Regierungsbezirk  Trier  in  den  Jahren  iS'jg  und  1880 
avfgefimdenen  Alterthiimer  {Jahrbiicher,etc.,  1880,  fasc.  LXix,  p.  22). 

HIC  qiiiescit  in  pace 

DENTIA   qtiœ  vixit  annos 

XXVII  ;ic 

XYI  llTulum  po 

S^erunt 

Marbre  blanc  trouvé  dans  le  faubourg  de  Saint-Matthias.  Gomme 
nous  l'avons  déjà  vu  sur  d'autres  inscriptions  de  Trêves,  un  arbre 
figure  ici  au  bas  de  la  légende  f^).  Suivant  l'explication  des  Pères,  il 

'■'  Mai, Scriptorum  veterumtiova  collectio ,         pi.  XXVIII,  n"  178;  pi.  XXIX    n"  178, 
t.  V,  pars  I,  c.  II.  180;  pi. XXXI,  n"  190;  pi.  XXXII,  n"  aoo; 

'*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,        pi.  XXXIII,  n°  20a. 
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symbolise  la  résurrection  par  la  renaissance  de  son  feuillage  <*^.  Plus 
bas  est  gravée  une  colombe.  Je  ne  possède  pas  de  dessin  de  ce  débris. 


43 

Wilmowsky,  AnJûuAogitehe  F\mden  in  Trier  mut  Umgegmd,  p.  &0-&3;  —  Aus'm 
VfeeTth,Jakrbicherde*Verein*v<mAlterthumtfr.im  Rheinl. ,  f&sc.  lui, pi.  VI,  p.  53; 
—  Garrucci,  Storia  delF  arte  eristiana,  t«T.  463  et  t.  M,  p.  93;  —  Mowat, 
ExempUt  dt  gramtn  antique  sur  verre,  p.  18  {Revue  arcÀiologique ,  novembre  188a). 


Dans  un  faubourg  de  Trêves,  à  Pallien,  on  a  trouvé   une  grande 
coupe  de  verre  du  v*  siècle,  décorée  de  gravures  représentant  sous 


'**  Theophil.,  Ad  Autolye.,  I.  I,  c.  nti; 
Tflrtun. .  De  remirreclitme  e*mi$ ,  c.  xii  ;  Panl. 
NoI.,  Poem.,  XXXIV,  v.  s36;  S.  Cynllus. 


Caietk.,  XVIII,  6,  .Miti.m  île  ly-io, 
p.  »87;  Gregor.  Taron..  Hitlor.  Franc, 
I.  X,  c.  xtit. 
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une  forme  nouvelle  la  scène  du  sacrifice  d'Abraham.  Debout,  près 
d'Isaac,  garrotté  et  vêtu,  comme  lui,  de  la  seule  chlamyde,  le  patriarche 
tire  son  glaive.  A  sa  droite  est  le  bélier;  entre  lui  et  son  fils,  un  autel, 
élégamment  taillé  et  surmonté  d'une  aedicule,  est  substitué  à  celui 
qu'Abraham  avait  formé  sur  la  montagne,  à  la  hâte  et  sans  doute  de 
pierres  brutes (').  Au-dessus  apparaît  le  bras  de  l'ange  venu  du  Ciel. 
Il  est  rare  de  voir  représenter,  comme  ici,  sous  les  traits  d'un  adulte, 
Isaac,  qui,  d'après  Josèphe,  était  alors  âgé  de  vingt-cinq  ansf^).  Une 
légende  qui  entoure  le  sujet  porte  l'acclamation  VIVAX  IH  DEO  suivi 
d'un  Z  représentant  le  mot  ZEZEX,  si  fréquemment  inscrit  sur  les 
coupes  (^'. 


Trois  épitaphes  de  Trêves,  que  je  n'avais  pu  retrouver  lors  de  la  pu- 
blication de  mon  premier  recueil,  existaient  à  Metz,  chez  M.  Daubrée, 
membre  de  l'Académie  des  sciences.  Elles  viennent  d'être  données 
par  lui  au  musée  du  Louvre.  Ce  sont  celles  à'Ausptcius,  de  Lupantia 
et  de  Martiola^'^h  Sur  le  dernier  de  ces  marbres,  le  nom  du  père  de  la 
défunte  doit  être  lu  Treverius. 


D'autres  pierres  chrétiennes  de  même  provenance  sont  également 
sorties  du  pays*^';  quelques  inscriptions  ont  été  portées  à  Manheim'^l 
Les  deux  suivantes,  que  je  croyais  perdues,  existent  au  musée  de 


'"'  Etudes  sur  les  sarcophages  d'Arles,  zeses.    (Voir  ci-après,  p.  70,   n'   48  A.) 

introduction,  p.  ix.  <*'  Inscriptiom  chrétiennes  de  la  Gaule, 

<"'  Antiquités  judaïques ,  I,  xiii.  n"  a34,  270,  378. 

'''  Cf.  Garrucci.   Vetri  ornati  di  figure  '''  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule, 

in    oro,    tav.    XIV,    n°    8  :   WkS   CYM  p.  11. 

TVi;   I^EUCITER  imS;   lav.    XXX,   n°   6:  '"'  Inscr.  chrét.  de  la   Gaule,   a'  392; 

IN    UEO    lïSïS;   tav.   XXXIII  :  P.Z-  abré-  Qeàier,  Annalen  des  Vereins  fir  Natsauitehe 

viation  de  l'acclamation   si   fréquente  Pie  Alterthumskund€,t.Vl\,f.55. 
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Bruxelles;  je  les  transcris  d'après  les  photogravures  qu'en  a  données 
M.  H..  Schuermans  <'^. 

AVriDIV;  PREXBIT.... 

ANN  pi,y;  miny;  t . 

HICIN  PACEaVIE;... 

cyiavc;vrina;o.... 

ET  AY(;YR1Y;  DIAC.  .. 
i\\}\S  ET  PRO  CARITA. 

TiTYi^YM  riERi  iy;;e. 

HIC   aYlEXCIT  IN  PA 

CE  (;aydent!oi,y; 

aY!  VJXIT-ÂN  VII  ET 
MEN  Yl  ET  die;  XY  TET 
YI,YM  PO  ;  Y  E  R 
YN  T      (;  A  Y  D  ET  I 

y;  et  ;e  RI  ou 

PATER    ET    MATER 


La  première  de  ces  épitaphes  est  encadrée  de  rinceaux  où  se  jouent 
des  colombes. 


'"'  BuHelin  des  eommiuioiu  d'art  et  d'or-  78;  Kraua,  Hora  belgica  (Jahrbûeker  des 
ekMofit,  Bmxellef,  1869,  p.  336,  33-j,  Vertmt  «on  Allerthunu/reunden  im  Bhein- 
S8i;  et  pi.  Il,  6g.  6  «(  7;  1879,  p.  77.        Uinde,  faac.  lU,  lx,  p.  169,  tSo). 
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DENEUVRE. 

L'abbë  Thédenat,  Bulletin  de  la  Société  des  antiqtMÎres  de  France,  1886,  p.  201. 


Arlula  V  meinoria. 

Épitaphe  trouvée,  en  i883,  à  Deneuvre  (Meurthe-et-Moselle),  à 
70  centimètres  de  profondeur,  dans  des  fouilles  opérées  par  M.  Payard, 
directeur  des  cristalleries  de  Baccarat,  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.  Un  curieux  bas-relief  on  figurent  deux  scieurs 
de  long,  un  vase  portant  l'inscription  bien  connue  KEPI^E  COPO,  une 
lampe  d'argile  marquée  au  nom  du  fabricant,  diverses  statuettes  de 
terre  cuite  représentant  Minerve,  puis,  dans  les  restes  d'une  maison 
incendiée,  deux  autels,  des  monnaies  au  nom  de  Dèce  et  de  ses 
successeurs  jusqu'à  Arcadius,  les  débris  d'une  habitation  incendiée, 
tels  sont  les  principaux  objets  exhumés  par  M.  Payard. 

La  pierre  funéraire  di^Artula  est  l'une  des  plus  barbares  que  j'aie 
rencontrées.  La  chrétienne  y  est  grossièrement  représentée  debout, 
les  bras  levés,  dans  l'attitude  de  la  prière;  la  pointe  qui  surmonte 
la  tête  figure  sans  doute  l'attache  d'un  voile,  la  femme  ne  devant  pas 
prier  tête  nue.  Fréquentes  sur  les  sarcophages,  ces  images  d'orautes 
sont  rarement  jointes  aux  inscriptions.  La  lettre  V  qui  suit  le  nom 
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propre  et  qui,  isolée  de  la  sorte,  représenterait,  sur  un  marbre  païen, 
le  mot  viva,  me  parait  pouvoir  être  ici  l'abréviation  de  virgo. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  ce  recueil  et  nous  retrouverons  plus  loin 
des  épitaphcs  où  la  tombe  est  désignée  comme  ici,  par  l'expression 
memoria  <''. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Payard  l'estampage  que  j'ai  reproduit. 

«"  N-  aS  rt  «46. 
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BOULOGNE-SUR-MER. 

Vaillant,  Hpigraplne  de  la  Moriiiie,  p.  910. 

Sous  les  murs  de  Boulogne  et  ])rès  du  lieu  où  était  autrefois  l'église 
de  Saint-Martin,  s'étendait  une  antique  nécropole  appelée  le  Vieil  Atre. 
Ses  sépultures,  qui  remontent  aux  premières  années  du  Haut-Empire, 
ne  dépassent  pas,  dit  M.  Vaillant,  la  première  moitié  du  v"  siècle.  Des 
tombes  contenant  des  poteries,  des  armes,  des  agrafes  de  bronze,  des 
bracelets,  des  vases  de  verre  y  ont  été  trouvées,  et  parmi  ces  derniers 
objets  figure  un  bol  de  verre  blanc  mesurant  en  diamètre  192  milli- 
mètres. 

Sur  la  partie  convexe  de  cette  coupe  qui  appartient  au  y''  siècle, 
est  gravée  par  une  main  barbare  la  scène  du  sacrifice  d'Abrabam.  On 
y  voit  le  patriarche  vêtu  de  la  tunique  exomide,  comme  sur  tant  d'au- 
tres monuments,  et  tenant  le  couteau.  A  ses  pieds,  le  bélier;  devant  lui, 
l'autel  où  brûle  une  flamme,  etlsaac  debout,  entièrement  nu,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Au-dessus,  un  groupe  de  nuées  d'où  sort  un  bras, 
celui  de  Dieu  ou  de  l'Ange  qui  appela  Abraham  prêt  à  sacrifier  son 
fils.  Autour  du  sujet,  on  lit  l'inscription  YIYAI  IN  ETERNO  suivie  d'un 
Z,  sigle  bien  connu  du  mot  Zeses  souvent  inscrit  sur  les  vases  de  verre 
païens  et  chrétiens;  c'est,  comme  on  le  sait,  la  transcription  de  lettres 
latines  de  l'acclamation  grecque  Zv<Ta«s  ('),  équivalent  du  mot  VIVA5" 
lui-même  si  répandu.  On  voit,  dans  le  registre  inférieur,  le  mono- 
gramme du  Christ  entouré  d'astres. 

'■'  Cf.  n"  /i;i  cl  /i3  A. 
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Quelques  remarques  peuvent  s'ajouter  à  celles  dont  ce  verre  a  déjà 
ét<;  l'objet.  La  représentation  du  Ciel  où  se  détache  le  monogramme 


du  Christ  et  qu'illuminent  à  la  fois  le  Soleil,  la  Luno  et  les  étoiles,  est 
conforme  à  la  tradition  artistique  des  anciens.  Nous  la  retrouvons  dans 
une  peinture  du  Virgile  du  Vatican  au-dessus  des  dieux  de  l'Olympe^''; 
sur  une  lampe  antique  bien  connue^'', sur  une  de  nos  agrafes  mérovin- 
giennes''* et  sur  un  sarcophage  chrétien  do  Manostjue '**.  C'est  sans 
doute  dans  ces  vieux  tableaux  qu'il  faut  chercher  les  prototypes  du 
Soleil  et  de  la  Lune  joints  si  souvent  par  l'art  du  moven  <)ge  ù  la 
représentation  du  Christ  en  croix. 

Comme  le  reste  de  l'image  tracée  sur  la  coupe  de  Boulogne,  celle 

''■   Virgilii  pielura  anliqwe  rx  nAicilm»  '*'  <li-aprùs.  ii*  t>\. 

Vatitamu,  «I.  Mai.  |il.  LWI.  '•   l.et  tarcopkagtt  ehrèliena  (/■,•  la  Gaule, 

'*  Betlori,   Lutmt,  |Kirte   III.  n'   aij.        |>l.  L.  n'  i. 

8. 
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dernière  partie  est  semée  de  têtes  de  flèches  descendant  de  la  nuée.  Le 
graveur  aurait-il  voulu  rendre  ainsi  les  rayons  d'une  apparition  divine 
qui,  dans  la  pensée  des  anciens,  païens,  juifs  ou  disciples  du  Christ, 
était  toujours  éclatante  de  lumière'^)?  Cest  là,  je  me  hâte  de  le  dire, 
une  supposition  que  je  ne  puis  appuyer  d'aucune  référence  directe. 

Je  me  trouverai  sur  un  terrain  plus  solide  pour  parler  de  la  formule 
VIVAX  IN  AETERNO  gravée  sur  la  coupe  de  Boulogne.  Les  marbres  où 
se  rencontrent  ces  mots  ou  leurs  équivalents  sont  tous  et  sans  excep- 
tion funéraires  ;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  aux  catacombes  de  Rome  : 

DIOKORE  VIBE  IN  AETERNO  ('' 

C;.IYI,IA  AC\RIPPINA 

;iMPI,ICI  DYI,Ci;  IN  AETERNYM  ('' 

m  paCl  MOyesOyk^  IN  ETERNO  '"' 
et  dans  des  épitaphes  de  notre  pays  : 

avAi^iBET  IN  RECjoNE  poi,i  ;ity;  ayt  paridi;i 

CIGARE  ;VB  AETERNA  PACE  BEATY;  AC\I;  ''^ 

IN  ETNYM  PAX 
TECi/Mf^) 

II  est  donc  peu  probable  que  cette  acclamation  ait  été  s'adressée  à 
un  vivant,  et  l'on  peut  se  demander  si  notre  coupe  n'aurait  pas  dès  lors 
été  gravée  pour  être  déposée  auprès  du  défunt,  si  certains  objets  de 
même  nature  trouvés  ainsi  dans  les  sépultures  n'auraient  pas  eu  éga- 
lement une  destination  exclusivement  funéraire  (^). 


'■'  Cf.  Deuteroii.,  IV,  i  2  :  trLocutiis  est  <'>  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  5ç)li. 

Doniinus  ad  vos  de  incdio  ignis»,  etc.  m  Ci-après,  n"  iSy.Voir  de  plus  la  for- 

'''  Ëohklli,  Osserv.sopraicimit.,i>.!ii'].  mule  PAX  AETERNA  des  Inscriplions  chré- 

'■''  De  Uossi,  Bullellino,  1875,  p.  57.  tiennes  d'Arles. 

Ibid.,  1886,  p.  116.  (')  Il  en  est  dvideinraent  ainsi  pour  une 
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Le  sujet  tracé  sur  le  verre  de  Boulogne  n'a  rien  d'ailleurs  qui  puisse 
faire  écarter  une  telle  supposition.  L'image  d'isaac  est,  en  effet,  l'un 
des  types  de  salut  les  plus  fréquemment  représentés  sur  les  sarco- 
phages. Il  est  rappelé  à  ce  titre  dans  une  antique  oraison,  la  comnwn- 
dalio  anima  dite  par  nos  pères  au  chevet  des  mourants  : 

Libéra,  Domine,  animam  ejtu,  sicut  liberasd  Isaac  de  hostia  et  de  manu 
jHUri*  mi  Abrahœ  ''^. 


MIANNAY. 


Van  Robai^,  Molic»  tir  une  petite  êeille  en  boit  recouverte  de  cuivre  repnusté, 
daiu  le  cimetière  dit  de  Mianna^. 


Plusieurs  fois,  ainsi  que  le  rappelle  le  mémoire  de  M.  van  Hohais, 
des  débris  de  seaux  de  bois  ou  de  cuivre  ont  été  rencontrés  dans  les 
sépultures  mérovingiennes;  mais  celui  de  Miannay  se  dislingue, -entre 
tous  les  autres,  par  des  reliefs,  malheureusement  très  légers  et  très 
effacés. 

On  y  voit  au  centre  le  Christ  nimbé,  assis  sur  une  cathedra  ornée 
et  foulant  aux  pieds  le  serpent  vaincu,  représentation  figurée  sur  un 
sarcophage  de  Ravenne'*'  et  qui  rappelle  la  médaille  de  Constantin  où 
figure  le  serpent  renversé  sous  le  labarum  portant  le  monogramme"'. 
A  la  gaurhe  du  Sauveur,  se  trouvent  Adam  et  Kve  à  hupielle  le 
Dragon,  enroulé  autour  d'un  arbre,  présente  le  fruil  défendu.  En 
regard  est  Daniel,  debout,  les  bras  en  croix,  dans  l'attitude  de  la 
prière,  entre  un  lion  et  un  homme  (|ui  ne  peut  être  qu'Habacuc.  l  n 


lampe  fiimfrnire  qui  porte  la  l^g(!nile  rnpte  :  ''  Cianipiiii,    \'etera    tnonimenla,    t.    I, 

'Coamas  repose  (laa<t  la  Joie.  (Ian<i  la  béa-  tav.  III. 

tilude.*   (Inter.  chrét.  de  la   Gaule,  t.    i,  '    Kckbel,   Ihclrina  Humorum   vrtrrum , 

p.  95.)  I.  VIII,   p.   88;    liamicci,    Vrlri  onuili  di 

''   tUudet   nr  les  tarcnphagti  ckrétieiu  fffure  in  om .  p.  f)t>  ;  rf.  .Allfjrmnza,  Dnnn- 

d'Arkt,  introduclion .  p.  !i\»i.  nngrammate  Chritli,  p.  Dy. 
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second  fragment  de  la  seiHe  offre  encore  la  représentation  de  ce  der- 
nier personnage. 


De  brèves  inscriptions  occupent  le  champ  demeuré  libre  autour  des 
figures  d'Habacuc  et  de  Daniel.  C'est  sur  le  déchiffrement  de  ces  lé- 
gendes qu'a  bien  voulu  me  consulter  M.  van  Robais  en  m'adressant 
son  intéressante  notice,  et  c'est  seulement  delà  partie  où  elles  se  trou- 
vent que  je  m'occuperai  dans  les  pages  qui  vont  suivre. 

Si  je  me  suis  tout  d'abord  rencontré  avec  lui  dans  l'interprétation 
du  sujet  représenLc,  il  m'a  fallu  faire  quelques  réserves  pour  le  détail 
de  cette  figuration  et  le  déchiffrement  des  légendes.  Au-dessus  de  l'image 
d'Habacuc,  j'ai  signalé  celle  de  l'Ange  qui,  le  prenant  par  les  cheveux, 
le  fit  descendre  près  de  Daniel  pour  lui  apporter  sa  nourriture'*'.  Le 


'■'   Daniel,  xiv,  35. 


SKCO.NDE  BELCilQLE.  63 

coud  fragment  présente  nettement  cette  pailicularité;  Ton  reconnaît 
encore  sur  le  premier,  auprès  d'Habacuc,  les  pieds  de  l'envoyé  céleste 
et,  plus  haut,  l'ovale  de  sa  tète. 

Mon  impression  première  avait  été  que,  suivant  une  coutume  bien 
connue,  les  noms  des  personnages  devaient  se  trouver  près  d'eux. 
La  syllabe  DAN,  commencement  évident  du  nom  de  Daniel  et  re- 
connue par  M.  van  Hobais  sur  le  petit  débris,  m'alTermissait  dans  cette 
pensée.  Aussi  n'ai-je  point  hésité  à  prier  mon  savant  correspondant  de 
vouloir  bien  vénfier  si  le  nom  de  DANIEl^  ne  figurerait  pas  dans  la 
deuxième  ligne  du  grand  fragment  où  il  avait  lu  d'abord  l^^AMEl^^;  quant 
aux  lettres  fRCH  qu'il  voyait  à  la  suite,  j'inclinais  à  y  reconnaitre  la 
trace  du  mot  FROfe/a  inscrit  après  le  nom  de  Daniel,  comme  sur  une 
agrafe  de  ceinturon  venue  de  la  collection  de  M"*  Febvre  dans  le  musée 
de  Saint-Germain-eii-Laye  "*. 

La  troisième  ligne  me  semblait  devoir  contenir  le  nom  d'ABACY.  dont 
je  retrouvais  les  deux  dernières  syllabes  dans  les  lettres  KAC\Y  de  la 
copie.  Les  caractères  H^I  reconnus  sur  le  petit  débris,  aux  deux  côtés 
de  la  tète  de  l'Ange,  me  paraissaient  accuser  la  présence  du  mot  nN^I/w« 
ou  aHQZlut. 

\L  van  Robais  voulut  bien  me  faire  savoir  qu'un  nouvel  examen  du 
cuivre  original  conlirmait  mes  suppositions,  et  avec  une  libéralité  dont 
je  ne  puis  <|ue  le  remercier  vivement,  il  m'envoya  et  mit  pour  quelques 
jours  à  ma  disposition  sa  précieuse  seille. 

C'est  d'après  le  monument  même  qu'a  été  exécuté  sous  mes  yeux  le 
dessin  des  sujets  qu'elle  prt*sonte. 

Le  grand  fragment  nous  inuiitre  Daniel  velu  et  milré,  debout,  dans 
l'attitude  d»;  la  prière,  entre  un  lion  et  Habacuc  porté  par  l'Ange  charge 
de  deux  objets  que  j'examinerai  plus  loin. 

A  la  première  ligne,  je  lis  an/re\yS  EMI5^  [«»/x?];  à  la  deuxième. 
DANIEl^  PROflTa;  à  la  troisième  et  la  qualrièine.  aBACY  fERT  Ffsmm  ); 
puis,  au-dessous  de  la  figure  d'Habacuc,  nous  trouvons  D —  l^.  Nl^. .. 

(  '  Itucripliomê  ekrili*itmc*  lU  U  Garnie,  n*  ô  i  «^  des  planclm. 
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I^EONYM  que  l'on  pourrait  interpréter  Daniel  «N  \acu  I^EONYM,  par 
comparaison  avec  l'inscription  DANIEI^^  DE  I^ACO  l^EONI.f  d'une  coupe 
de  verre  trouvée  à  Podgoritza,  près  de  Scutari  d'Albanie''). 

Sur  le  petit  fragment,  je  i-econnais,  auprès  de  l'Ange,  le  mot  aN- 
(\\lus,  puis  au-dessous  DAN/e/.  En  démontant  la  petite  bande  rivée  à  la 
droite  de  ces  lettres  on  en  trouverait  sans  doute  le  complément,  ainsi 
que  les  caractères  qui  doivent  suivre  l'M,  le  T  et  le  D  par  lesquels  dé- 
butaient les  trois  autres  lignes. 

Cela  dit  sur  les  inscriptions  de  la  seille  de  M.  van  Robais,  il  me  reste 
quelques  mots  à  ajouter  sur  la  partie  figurée  de  ce  petit  monument. 

Si  souvent  que  les  artistes  chrétiens  des  premiers  âges  l'aient 
reproduit,  le  sujet  qui  le  décore  n'a  cependant  pas  toujours  été  exac- 
tement reconnu.  Sur  un  sarcophage  d'Arles,  Millin  prend  l'ange  pour 
cr  Darius  le  Mède,  qui  vient  voir  si  Daniel  n'a  pas  été  dévoré  et  qui 
s'étonne  de  le  trouver  vivant  n'^l  Sur  une  lampe  qui  représente  Daniel 
debout  entre  les  lions  et,  au-dessus  de  lui,  l'Ange  et  Habacuc  portant 
un  pain,  on  a  vu  :  trie  Christ  assis  de  face  entre  deux  petites  figures 
d'anges  qui  volent  de  cliaque  côté  avec  une  couronne  à  la  main  (''•». 
Un  autre  objet  de  même  nature  est  décrit  ainsi  par  M.  Duniège  :  a  Une 
lampe  décorée  de  la  figure  de  Daniel,  dans  l'attitude  de  la  prière;  à 
ses  pieds  sont  des  lions  destinés,  à  ce  que  l'on  croyait,  à  le  dévorer, 
mais  s'abaissant  devant  lui  et  deux  anges  qui  le  rassurent  et  le  con- 
solent'*N.  Deux  des  personnages  signalés  ainsi  comme  représentant  des 
anges,  ne  sont  autres  qu'Habacuc,  figuré  dans  les  airs  à  côté  de  l'en- 
voyé de  Dieu. 

Peu  de  sujets,  je  le  répète,  ont  été  plus  fréquemment  reproduits 
que  ce  trait  de  l'histoire  de  Daniel  où  les  anciens  voyaient,  parmi  tant 
d'autres  symboles,  celui  de  la  constance  dans  la  persécution,  de  la  foi 

'■'  Etude   sur   les   sarcophages   d'Arles,  p.  igS,  et  t.  II,  p.  5 oî.  Celte  lampe,  qui 

pi.  XXXV.  a  apjiartenu  à  M.  Raoul  IWhetle,  est  maii»- 

'''   Voyage  dans  les  départements  du  midi  tenant  au  musée  de  Lausanne. 
de  la  France,  t.  III,  p.  53i.  ''  Mémoires  de  l'Académie  des  science»  et 

''>  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  {.A,  belles-lettres  de  Toulouse ,  1809,  p.  ai  3. 
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en  la  résurrection  promise.  De  même  que  l'âge  des  combats  de  l'Eglise, 
celui  de  la  paix  devait  le  retenir.  Fresques,  sculptures  ^'>,  sceaux  de 
bronze'^',  ivoires (*',  gemmes  <*',  agrafes  de  c<Mntnron,  verres  gravés  et  h 
fond  d'or'**,  statues  même'*'  montrèrent  sous  tous  les  aspects  cette 
scène  demeurée  de  nos  jours  parmi  les  types  traditionnels  dans  la  dé- 
coration des  églises  de  la  Grèce'''. 

A  l'est  de  notre  pays,  comme  en  Suisse,  elle  s'est  singulièrement 
multipliée.  Alors  que  sont  tombés  dans  l'oubli  la  plupart  des  sujets 
familiers  aux  artistes  du  iv*  et  du  v*  siècle,  elle  survit  et  je  la  retrouve 
à  chaque  instant  représentée  sur  les  a{[rafes  mérovingieiuies.  A  côté  de 
celle  qu'avait  recueillie  M""  Febvre,  je  puis  citer,  parmi  tant  d'autres, 
deux  pièces  de  même  nature  découvertes  à  Sainl-Manr,  près  de  Lons- 
le-Saunier,  k  I^vigny  (*',  puis  une  troisième  trouvée  dans  le  canton  de 
Vaud  et  dont  je  parlerai  plus  loin  en  recherchant  la  cause  de  sa  re- 
production sur  les  objets  de  cette  nature  <'''. 

Au  milieu  des  nombreuses  figurations  <le  la  même  scène,  la  petite 
seille  de  Miannay  me  paraît  se  distinguer  par  un  trait  particulier.  Je  ne 
parlerai  pas  ici  de  l'étrange  coilTurc  donnée  par  l'.irlisle  h  Daniel,  ordi- 
nairement représenté  la  tête  nue  ''•'  ;  le  pei-sonnage  d'Habacuc  appellera 
seul  mon  attention.  J'ai  dit  que  le  sujet  qui  nous  occupe  avait,  au  point 
de  vue  symbolique,  deux  significations  principales  :  la  constance  dans 
la  persécution,  la  foi  en  la  résurrection  fnhire.  Parmi  d'autres  sens  (jue 
cette  image  présentait  de  plus  pour  nos  pères,  il  en  est  un  (pi'il  faut 

'■'  DeRos!>i,nM//r». ,  iSjS.lar.  l;Bosio,  '''  r)i(ln>n.   Manuel  d'icono^iphie  ehré- 

Roma  totlerraitea,  elc.  tieiute,  p.  lao. 

'"  FnhnHli,  lnMeript.,  cb.  tiii,  n'  xlïiii.  '•  liuer.  chrtt.  de  la  Gaule,  I,  I,  p.  ig.l 

'''  Oflorid,  MomuiHenti  eriitiaiii  di  Bm-  et  &9&,  plnrichcs  ii"'  aSt  et  aSï. 

dm,  ta».  V,  n*  n.  •'  Voir  ci-apn's  ii*  9.3. 

'*'  Perret,  QtUuombt*,  t.   IV,  pi.   xri,  <"'  Voir  pourtant  un  marbre  d'Afriepie 

0*  n.  (D<;laniare,  Note  lur  k»  ban-relief  Irouié  à 

^^^  Jakrbieherde$Vertin*roH  Altkertkmiu.  D'jemila ,   dans   la  ftecue  iirckioloffique    do 

l'ai  Bkemlande,  fascic.  xlii,  pi.  V;   GauiU  18^9)61  un  sorcophafre  de Ravi'nne{.SprRii , 

artktolnfpque ,  |884.  pi.  WXII;  Gamicci,  DeamplititUne  nrbit  llnr^nna:  ,l.\  ,{:\\)  .S\\\ , 

Vetri  ornati  dijiffure  in  ont,  lav.  I,  ii'  6.  ii'  3|,  où  D.inicl  e-t  (ijurJ  iivoc  l<;  bounet 

'**  EiMeb.,  Vita  CoMlanlini,  III,  4ij.  phrygien. 


«■•Il     tttii 


66  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 

noter.  Les  .vivres  apportés  par  Habacuc  à  l'illustre  prophète  étaient, 
à  leurs  yeux,  une  figure  de  l'eucharistie.  J'en  ai  signalé  deux  preuves 
dans  les  sculptures  de  deux  sai'cophages  d'Arles  et  de  Brescia  où  l'on 
voit  l'Ange  et  Habacuc  apportant  à  Daniel  des  pains  et  des  poissons W. 

Ce  double  symbole  bien  avéré  du  mystère  de  l'eucharistie  me 
paraît  se  retrouver  encore  sur  la  seille  de  Miannay.  En  même  temps 
qu'il  porte  de  la  main  droite  une  sorte  de  panier  à  anse  qu'on  reconnaît 
également  sur  l'agrafe  de  M""  Febvre,  Habacuc  tient  suspendu,  dans 
sa  main  gauche,  un  objet  renflé  au  milieu  et  de  forme  allongée  et  on- 
dulée. Les  données  de  la  scène  ne  permettent  pas  de  voir  ici  autre 
chose  qu'une  matière  comestible,  et  la  comparaison  des  sarcophages 
d'Arles  et  de  Brescia  me  fait  incliner  à  y  reconnaître  un  poisson. 

Si  l'on  en  juge  ainsi  que  moi,  la  seille  de  M,  van  Robais  serait  le 
troisième  monument  de  l'art  chrétien  venant  révélei',  dans  la  figuration 
de  Daniel  exposé  aux  lions,  une  signification  symbolique  dont  je  n'ai 
trouvé,  jusqu'à  cette  heure,  aucune  mention  dans  les  écrits  des  Pères. 


PONT-DE-METZ. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  i884,  p.  a43. 


C'est  dans  un  champ,  auprès  d'Amiens,  qu'a  été  trouvé  ce  débris 
probablement  chrétien  dont  M.  Cagnat  a  donné  communication  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  France. 

'''  Étude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  n°  viir. 
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Un  estampage  que  j'ai  sous  les  yeux  me  parait  autoriser  cet  essai 
de  restitution  partielle  : 

vixil  anrNS  \  Vienaes . . . 
deJunctus''ilSl\\>Vs... 
decembl  K\S 

La  forme  des  lettres,  et  particulièrement  celle  de  l'E  dont  la  haste 
dépasse  un  peu  les  membres  transversaux,  appartient  au  vi*  et  au 
TU*  siècle  '*>. 


47 

SAiprs. 

Cote,  Revu»  de$  $ociiti$  tmantti,  1876,  p.  58a. 


Awwberlus  hic  requiscil  in  jtare  vejcisil  annus  xxx  defunclus  e»t.  .  . 

Pierre  exhumée  dans  lV'{;lisc  de  Sains,  près  d'Amiens,  avec  les  restes 
à' Anuehertun.  La  mention  DEfYNCTY/  e$t,  que  suivaient  probablement 

les  mots  ubi,fectt,  mentis dies se  retrouve  dans  les  inscri|)- 

tions  de  la  contrée'^'.  La  lettre  E  est  ici  de  même  forme  que  dans 
l'épitaphe  qui  précède. 

">  Iiuer.cliret.de  ta  Gaule, prél.,  p.xm.  —  "'  IM.,  n-S-ia.  3a'i,  3a5,  S-iSa,  33o  a. 
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/(8 


VERMAND. 


L'abbé  Ducbesne,  BuUelin  de  h  Société  des  antiquaires  de  France,  1886,  p.  2  83; 
—  Piiloy,  Découvertes  d'antiquités  faites  dans  le  départemetit  de  T Aisne  depuis  i858, 
p.  3i,  32. 

Mon  savant  confrère,  M.  l'abbé  Duchesne,  a  récemment  publié  un 
plat  de  verre  gravé  dont  le  dessin  lui  a  été  communiqué  par  M.  l'abbé 
Constance.  Cette  pièce  provient  d'une  tombe  découverte  dans  les 
fouilles  opérées  à  Vermand  par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 


On  y  voit  grossièrement  figurée  la  résurrection  de  Lazare.  A  droite  est 
le  Christ,  à  clieveux  courts,  nimbé,  levant  une  baguette  comme  dans 
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les  autres  représentations  de  ce  miracle  et  tenant  de  la  main  gauche 
un  volume».  11  est  vêtu  d'une  tunique  au  bas  de  laquelle  se  détachent 
deux  calliculœ  en  forme  de  feuilles.  Son  pallium,  très  largement  ou- 
vert, est  agi-afé  sur  l'épaule  par  une  fibule.  Devant  lui,  une  étoile 
au-dessus  de  laquelle  est  gravé  le  monogramme  constantinien  )^.  Une 
sorte  d'arbrisseau  à  lige  mince  se  dresse  entre  le  Seigneur  et  Lazare. 
Debout  dans  une  œdicule  à  toit  allongé  que  soutiennent  deux  colonnes, 
celui-ci  se  montre  sous  un  aspect  inaccoutumé;  il  n'est  point,  comme 
on  le  voit  d'ordinaire,,  raidi  par  les  bandelettes  qui  l'enserrent  A  la 
mode  d'Egypte;  celles  qui  entourent  ses  jambes  et  ses  bras  ne  les  rat- 
tachent pas  à  son  corps  et  le  visage  n'est  pas  enveloppé.  S'il  y  a  eu  ici, 
par  rare  fortune,  réflexion  chez  l'auteur  de  cette  grossière  image,  on 
peut  penser  qu'elle  nous  montre  le  frère  de  Marthe  et  de  Marie  après 
que  le  Seigneur  ei\t  dit  :  «Déliez-le  et  laissez-le  allcr<''r). 

Les  représentations  qui  s'éloignent  ainsi,  pour  Lazare,  du  type  cou- 
rant sont  peu  fréquentes'^'. 

Autour  du  sujet  est  gravée  l'acclamation  VIYÂi"  IN  DEO  suivie  des 
lettres  P  Z,  abréviation  bien  connue  des  mots  Ilt'e  ^i'ittàs,  et  écrite  ici 
en  lettres  latines  comme  sur  tant  de  verres  A  peinture  sur  fond  d'or'* . 

On  a  proposé  de  voir  un  À  et  un  UU  dans  le  triangle  et  le  signe  entre 
lesquels  se  trouve  le  Z.  Ce  ne  sont  \h  certainement  que  de  sinq)les 
marques  de  ponctuation.  (Juaut  au  signe  gravé  après  le  Z,  j'hésiterais 
h  lui  attribuer  une  valeur. 


'*'  Joh.,  Il,  Itlt  :  f  Kt  lUalim  jinMllil  qui 
fuerol  rnorluus  ii^atiis  |M>Jes  et  manu*  in- 
stilis,  et  farics  illiiis  siHiario  oral  ligota. 
Diiit  eii  Jcaih  :  Solvitc  euiii  rt  siiiite  al>irp.  <■ 

''•  On  Ml  trouvera  deiu  au  »«;ond  vo- 
lume (le  la  Homn  $otterranm ,  de  M.  de 
Rossi ,  planches  \IV  et  XV.  J'en  ai  tnenlioiiti)i 
une  troisième  «ir  une  coupe  de  verre  dé- 
couverli-  en  Sicile  {Mèlangen  de  l'Ecole  fran- 
ftiu  de  Romt,  1888.  planche  IV). 

**'  Gamioci,  Vetri  ornati  di  Jigtire  in  oro , 
p.  63,  «06,  ssy.  Kax  objets  où  lijjiire  l'ac- 


cianialioii  Ili'c  (>)9s<«$«>  joint  un  |)e(it  distpic 
de  verre  h  («inlure  sur  fond  d'or,  «pic  j'ai  vu 
à  Rome,  en  i885.  dans  une  collerlion  par- 
ticidière,  et  autimr  dmpiel  est  l'inscription  : 

KOHIMA  KXIA«TItlÀ  TTIÇ  ZHC« 

Au  milieu  est  repr»$*enlëe  une  liiille  de 
[>aille  conique  et  cercWe  d'un  lien.  I)e  i'en- 
In'p.  qui  est  \\  la  jjnuclie,  sort  à  nii-cnrj)s  une 
brelns  couchi'e.  Kn  haut  de  la  rahane,  est 
une  palme  ou  un  l>ouquel  d't'pi-t  \wi  lequel 
vole  une  colomlie. 
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Le  plat  de  Vermand  vient  se  joindre  à  la  série  des  vases  chrétiens 
de  verre  à  inscriptions  et  à  figures  que  nous  ont  déjà  donnés  des  tombes 
de  Potgoriza  en  Albanie,  de  Sambuca  Zabut  en  Sicile,  de  Pallien,  de 
Boulogne  et  d'Homblières'''. 


^8  A 


Pilloy,  Découvertes  d'antiquités  faites  dans  le  département  de  rAistw  depuis  i858 , 

p.  3i,  32. 

C'est  aussi  des  fouilles  de  Vermand  qu'est  sorti  un  petit  bol  de 
verre,  orné  d'un  semis  de  reliefs  arrondis  et  portant  gravé  au  tour  du 
col  l'inscription  VI VAy.CYM.TYi;. P. Z.  Ce  vase,  dont  M.  Pilloy 
donne  un  dessin,  est  très  probablement  chrétien'"^*. 
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CIMETIÈRE  ENTRE  TRAVEGY  ET  VENDEUIL  (AISNE). 
Delocho,  Berne  archéologique ,  juillet  1889,  p.  i3. 


Bague    trouvée   dans  une   tombe    antique    et   conmiuniquée    par 
M.  Pilloy  à  M.  Delocbe.  Au  centre,  une  croix.  Avec  mon  savant  confrère, 

'''  Étude    sur   les    sarcophages    d'Arles,         et   Mi  a  et  Gaictte   archéologique,    i884, 
pi.  XXXV;  Mélanges  de   l'Ecole  française        pi.  XXXII. 
de  Home,  loc.  cit.;  voir  ci-dessus,  n°'  /i3  '''  Cf.  ci-dessus  n"  3i. 


SECONDE  BELGIQUE.  71 

je  pense  qu'on  peut  lire  sur  cet  objet  C\Ely^OXlMI,  Si,  par  une  per- 
mutation entre  Ta  et  Yo  dont  nous  trouvons  sur  nos  marbres  un 
exemple  '",  on  a  écrit  ici  Gelosimi  pour  Gelasimi,  je  noterai ,  mais  sans 
y  insister,  qu'on  lit  dans  Fiante  le  nom  de  Ge/asimwa '-' ;  que  celui  de 
Gelasinu»  se  rencontre  dans  une  épitaphe  et  sur  un  sceau  de  bronze  W. 


49 
LAON  (?) 


A.  (le  Loii((p^ripr,  Compte*  remliu  de  F  Acailémie  de$  intcriptiotu ,  1870,  p.  3t6; 
Dcloche,  Rame  ardùfAogique ,  !>eplcinbre  188C,  p.  iAt-i^3. 


M.  le  baron  Pichon  possède  dans  sa  riche  collection  une  bague  d'or 
de  i'^poqnc  mérovingienne  trouvée  à  Laon  et  portant  sur  son  chaton 
un  monogramme  entouré  d'un  nom  propre. 

En  présentant  à  l'Académie  des  iii.scriplions  ce  bijou  dont  j'ai  déji^ 
parlé  ailleurs,  notre  illustre  et  regretté  confrère,  M.  de  Longpéri«;r.  n 
proposé  d'y  lire  le  nom  dt-  BERTH^^DIX  et,  dans  le  groupe  central,  lo 
mot  regina;  tel  est  aussi  le  sentiment  de  M.  Delochc.  Tous  (leii\  en 
ont  conclu  que  l'anneau  avait  appartenu  à  Bcrtildc,  l'une  des  f»»n>mes 
de  Dagobert  I". 

J'hésite  à  accepter  leur  lecture,  h's  éléments  du  mot  résina  nw 
parai.ss«-int  faire  défaut.  Sans  parler  du  C\.  dont  l'eî^islcnce  me  semble 
problématique,  je  ne   sui.s  pas  pei^suadé   que    l'E    gravé  en    deliors 

*''  iHMcriptiowi  chrétieHHet  de  la  Gante,  '*'   PIniit..  Sticliui ,  II,  j  ,  7.^. 

n*  4 »5  :  AHATAXHOTr  pour  kvxroXiov.  Cf.  ''    FabnUi ,  Imcr. ,  c.  11 .  n  i a i ;  Momiii- 

Fe»la« ,  »'  llemona ,  elc.  son .  Inter.  rtffni  \eapol.  /ad'/ifr ,  n°  6  .'i  1  o ,  G . 
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du  chiffre ''\  au  rebours  de  ses  lettres  et  dans  le  sens  direct  de  celles 
du  nom,  n'appartienne  pas  à  ce  dernier  qui  serait  orthographié  Ber- 
teildis  pour  Bertechildis,  terminaison  très  commune  dans  les  noms  de 
femmes  de  l'époque  mérovingienne.  C'est  ainsi  que  celui  de  la  reine 
Clotilde  est  écrit  dans  les  anciens  textes  Chrolechildis  ("^J  et  Chlodehildis  '') 
et  que  nous  trouvons  à  la  fois  Theudechildis''''^  et  Tcudehildis '-^K 
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COMPIÈGNE. 

Le  comte  de  Marsy,  Note  sur  un  anneau  mérovingien  trouvé  près  de  Compiigne. 


Un  anneau  d'or  trouvé  en  1880  dans  le  lit  de  l'Oise,  près  de  Com- 
piègne,  et  appartenant  à  M.  le  baron  Pichon,  a  pour  chaton  un  grenat 
représentant  un  oiseau  dont  il  est  assez  difficile  de  reconnaître  l'es- 
pèce. Autour  de  la  pierre  se  lit  cette  légende  précédée  de  la  croix  : 
f  I^EODENYX  VIVAT  DEO.  C'est  là,  comme  on  le  sait,  une  acclamation 


'■'  Dans  les  monogrammes  mérovingiens 
qui  me  sont  connus,  l'E  fait  partie  du  chilTre 
même;  il  est  figuré  par  trois  petits  traits 
horizontaux ,  greiïés  sur  Tune  des  lignes  per- 
pendiculaires ,  comme  le  montrent  les  types 
suivants  : 

Voir  fnscr.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  II,  p,  5i, 
353,  et  n°  452  des  planches;  et  de  plus  De- 


loche,  Revue  archéoL,  juillet  i884,  p.  i2  ; 
janv.  1887,  p.  52;  janv.  1888,  p.  26; 
oct.  1888,  p.  182;  sept.  1889,  p.  3i3  et 
3i4;  Blanchel,  Nouveau  manuel  de  numis- 
matique du  moyen  âge  et  moderne;  allas, 
n°'  io5  et  120,  etc. 

'''  Gregor.  Turon.,  Uist.  Franc,  111,  vi. 

'"'  Bolland.,  1. 1 ,  de  février,  p.  366. 

'"'  Gregor.  Turon. ,  llist.  Franc. ,  IV,  xxvi. 

'*'  Guérard,  Polyptyque  de  l'abbaye  de 
Saint-Rémi  de  Reims ,  p.  1 00. 
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coarante  sur  les  objets  usuels  (''.  Sous  la  forme  VIVÀI"  IN  DEO,  ou  sim- 
plement VIVAI^  DEO,  elle  est  si  commune  que  parfois  on  l'exprime  par 
un  monogramme  qui  en  réunit  les  éléments.  11  en  est  ainsi  pour  un 
anneau  du  musée  de  Vienne  en  Autriche,  pour  un  autre  publié  par  le 
chanoine  Martigny'*',  pour  une  bague  de  bronze  que  j'ai  acquise  à 
Rome  et  oii  figure  le  chiffre  (358i' 

La  forme  très  caractéristique  du  bijou  de  Leodenus  ne  permet  pas 
de  douter  qu'il  appartienne  à  l'époque  mérovingienne.  L'X  couché  se 
rencontre  souvent  dans  les  légendes  des  monnaies  du  même  temps. 
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HERMES. 

L'al»b«'  Itcael,  Mémoire»  de  la  Société  d arehrologie  du  département  de  Citue,  I.  XI, 
pi.  \I.  (îg.  I  et  p.  fjS:  — Uevue  de*  Sociétés  iavantet,  I.  V  (1889),  p.  'i.'Ji;  — 
Héron  de  ViliefoMO,  Dulletin  épigraphique de  la  Gaule,  1889,  p.  liio. 

Dans  le  travail  auquel  je  renvoie,  M.  l'abbé  Renet  a  rendu  un 
compte  détaillé  des  belles  fouilles  opérées  avec  autant  de  zèle  ijul-  diii- 
lelligence  par  M.  l'abbé  Hamard  au  lieu  dit  le  Moiit-(le-llerin<'s.  Là  s°*-sl 
rencontré  un  cimetière  des  temps  mérovingiens  dont  les  tonibes  étaient 
en  grande  partie  formées  de  débris  antiques,  curniche^r  moulures, 
colonnes,  pierres  à  imbrications,  fra|;ments  sculptés.  Les  objets  sortis 
de  cette  nécro]>olc  sont  ceux  qui  meublent  communément  les  sépul- 
tures des  âges  barbares  :  poteries,  armes,  agrafes  et  bijoux  dont  nous 
connaissons  tant  de  types.  Dans  le  nombre  s'est  icnconiréc  une  iigrafe 
probablement  du  vu'  siècle,  plaquée  d'argent,  portant  au  centre  um- 
croix  pattée,  accostée  de  rameaux  et  de  feuilles  et  (|ue  surmontent  les 
images  du  Soleil  et  de  la  Lune.  Dans  la  partie  supérieure  de  lagrafe 
est  gravée  cette  ligne,  VÂT  QYI  fECIT,  où  l'on  avait  proposé  de  lire 


'*'  Interifùoitt  chrétienne»  de  la  Gaule, L\,  '*'  Dictionnaire  dei  anlifuitèf  chrétiemui , 

p.  6&,  65,  etc.  au  nml  Acdninniton. 

•10 
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VATOVI    fECIT;  j'y  ai  reconnu,  et  M.  Quicherat  a  appuyé  mon  senti- 
ment, une  déformation  de  l'acciamation  antique  VAl^EAT  Q,YI  fECIT. 


Pour  justifier  ma  lecture,  j'ai  fourni  une  liste  des  tuiles  oij  les  figulins 
do  l'Italie  avaient  imprimé  ce  vœu  qui  aujourd'hui  semblerait  étrange''^. 
La  publication  récemment  faite,  par  MM.  de  Rossi  et  Dressel,  d'une 
œuvre  importante  de  Marini  jusque-là  demeurée  inédite,  les  Iscnzioni 
anliche  doliari,  m'en  apporte  une  série  plus  étendue;  il  n'est  pas  moins 
de  vingt  tuiles  différentes  où  cette  acclamation  figure  soit  m  extenso, 
soit  exprimée  par  des  sigles'^'.  Elle  se  lit  également  sur  le  chaton 
d'un  anneau  d'or  découvert  à  Langres  '^'.  Un  vase  antique  de  Cologne 


'  '  '  Descemel ,  Inscriplions  doliaires  latines , 
n"  2 1  et  suivants. 

'='  N"994,  539,60/1,809,811,81-2, 


81.3,   82a,   895,    828,  899,    903,  etc. 
'''  Catalogue  du  musée  de  Langres ,  1 86 1 . 
p.  09,  n°  5. 
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porte  les  mots  VIVAT  Q,YI  fllCIT  '".  Un  vœu  de  même  nature  en  faveur 
de  l'ouvrier  se  retrouve  avec  une  forme  pieuse,  ORA  PRO  GtYl  fEClT.  au 
début  de  l'inscription  cui-sive  tracée  sur  le  bord  d'un  doliutn  sorti  des 
fouilles  des  Altilj  et  appartenant  à  l'évôché  d'Alger.  Au  xiv*  siècle,  un 
même  sentiment  a  encore  dicté  les  premiers  mots  de  la  légende  d'une 
enseigne  de  pèlerinage  :  BIEN  :  AIT  :  QS\  :  MA  :  fET'^). 

On  remarquera  sur  l'agrafe  de  Hernies  la  présence  des  images  du 
Soleil  et  de  la  Lune  accostant  la  croix.  Cette  particularité  se  retrouve 
sur  plusieurs  autres  de  nos  monuments'*'. 
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R.  de  Lastoyric,  Bulletin  de  la  Socirti  dn  anliquatrti  de  France,  188 4,  p.  aSt. 

Les  mêmes  fouHles  ont  donné,  dans  le  courant  de  i883,  rinscri|)- 
tion  suivante  qui  appartient  au  vi*  siècle  : 


In  ChvUlu».  Hic  requixnl  Brt(log(i*iliijs  Jiticlis. 

Celte  é|)itaplie  est  gravée  sur  une  pierre  fort    rugueuse  et   assez 
épaisse,  ce  qui  se  rencontre  rarement  pour  les  in.srriptions  chrétiennes. 


''   Auw'm  WpPlili  dans  les  yflArWA»T  </m  '"    \'icU>r  (ia\.  (îlofutiire  nrrliroln^ri'inr  ilu 

I  ««114  ron  AlletihHiH'kiinde  im  Ilheinlamie ,         Moym  A,';/'  ri  île  In  Itmaitunnc'- ,  [i.  tili.'i. 
1881,  (aie.  1.MI,  p.  I  lô.  '    V'iiii-  ri-(|isMis,  n'  'l 'i  a. 
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La  barbarie  de  la  transcription  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  recon- 
naître au  début  la  formule  in  Chrislo  très  fréquente  sur  les  marbres 
de  divers  pays''). 


Les  curieux  et  les  érudits  ont  été  souvent  entretenus  des  belles 
fouilles  entreprises  par  M.  Frédéric  Moreau  dans  le  département  de 
l'Aisne'"^';  Arcy-Sainte-Restitue,  Breny,  Garanda,  Ciiouy,  Trugny,  tels 
sont  les  points  principaux  sur  lesquels  se  sont  portés  des  eflorts 
dirigés  avec  autant  d'intelligence  que  de  scrupuleuse  exactitude.  De 
grands  cimetières  de  l'époque  mérovingienne  y  ont  été  découverts: 
silex  taillés,  vases  de  verre  et  de  terre  cuite,  armes,  bijoux,  bronzes, 
pierres  funéraires  et  anneaux  à  signes  chrétiens,  monnaies  gau- 
loises et  impériales  depuis  Auguste  jusqu'à  Justinien  en  sont  sortis 
nombreux,  et  une  splendide  publication  a  figuré,  décrit  ces  objets 
dans  des  procès-verbaux  dignes  d'être  proposés  comme  modèles'^). 
Tout  est-il  chrétien  dans  cette  vaste  série  qui  forme  aujourd'hui  un 
véritable  musée?  Je  ne  puis  le  dire.  On  me  saura  toutefois  gré  d'en 
reproduire  quelques  types  à  inscriptions,  les  uns  ayant  évidemment  été 
possédés  par  des  hdèles,  les  autres  ayant  pu  leur  appartenir. 

'"'  Boldelli,   Osservazioni   sopra  i  ciiiii-  tiennes  de  la  Gaule,  u°  205  :  IN  CHRIÎTO; 

teri,   p.  3/10  :  RYflNA  IN  DE^;  p.  345  :  n"  Sgg  :  HIC  REOyiEKET  IN  CHRIHO. 

IN  t  AYREUO  MARCEWNO;    Odoiici,  Syl-  i^'  liulleiin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

loge  velerum     insciiptionum ,    p.  2  54  :    IN  France,  1875,  p.  7/1;  1879,  p.  126,  etc. 

t  BICTRIX;  Wira^h\. ^Bisita  di    Gropello ,  «  Frédéric    Moreau,    Album    Caranda, 

p.   9  :  DEfYNCTO  INXPO;  Inscriptions   dire-  1878-1888. 
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53 


ARCY-SAINTE  RESTITUE. 


Bullehn  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1879,  p.  iQ'j;  —  Frédéric  Moreau, 
Album  Caranda,  Fouilles  de  Breni/,  1880. 


BaudiricHS  ie  riqùcit  [annorum)  jjxni. 

Pierre  épaisse  à  profil  crénelé  provenant  dune  sépulture  dévastée 
depuis  longtemps;  elle  devait  être,  d'après  sa  forme,  posée  debout  sur 
le  tombeau.  L'inscription  est  gravée  dans  un  enfoncement  carré.  On 
y  remarquera  la  forme  assez  peu  commune  de  1'^''^  et  l'âge  marqué 
exceptionnellement  par  un  chifTrc  non  précédé  du  mot  annorum. 


54 

Frédéric  Moreau,  Alhum  Carandn,  l^t  fouilles  dr  Rreny,  1880,  pi.  VIII;  — 
Deloche,  Revue  archéologique ,  juin  1886,  p.  36 1. 

Une  tombe  trouvée  au  même  lieu  contenait  unt;  bague  d'argent  à 
huit  pans  portant  la  légende  : 


IT 


liusticut  Jirtt . 

Sur  chacune  des  facettes  figure  un  signe  ou   un  groupe  de  r^rac- 
'^'  Voir  ci-après  n'  57. 
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tères.  L'Y  s'y  lit  seul  sur  la  troisième  ;  l'R  qui  devait  le  précéder  paraît 
avoir  été  effacé  par  le  frottement  qui ,  en  cet  endroit,  a  profondément 
usé  le  métal. 

Nous  verrons  plus  loin  le  nom  de  l'ouvrier  sur  un  coutelas  trouvé 
au  cimetière  de  Pondrôme^»;  il  est  singulier  de  le  lire  sur  une  bague 
antique;  on  n'y  a  encore  rencontré,  je  crois,  que  celui  du  possesseur. 

L'f  de  ÛCn  est  d'une  forme  peu  ordinaire.  Nous  l'avons  relevée  déjà 
dans  le  nord  de  la  Gaule  '-'. 


55 
BRENY. 


Frédéric  Moreau,  Album  Carancla,  Fouilles  de  Brenij,  1880;  — 
Deloche,  Revue  archéologique ,  iuiliet  1886,  p.  ko. 


-^O^ 


L'un  des  tombeaux  du  grand  cimetière  antique  découvert  à  Breny 
contenait,  avec  un  vase  de  terre,  des  ornements  de  ceinturon  et  une 
boucle  en  bronze,  un  anneau  de  même  métal  à  cbaton  gravé.  On  y 
voit  une  tête  de  face  très  sommairement  indiquée  et  surmontée  d'une 
croix.  Une  inscription  qui  l'entoure  n'offre  plus  à  gauche  que  la  trace 
fort  douteuse  d'un  N  et  à  droite  ÀYlY.f ,  c'est-à-dire  probablement  la 
fin  d'un  nom.  La  tête  unique  que  présente  le  cbaton  me  fait  hésiter  à 
penser  que  cette  bague  ait,  comme  on  l'a  écrit,  porté  le  vocable  de 
deux  époux,  ainsi  que  nous  le  voyons  sur  un  anneau  d'or  trouvé  près 
de  Mulsannc  et  où  tous  deux  sont  représentés '^l 

'''  VICSVS  FICIT   (ci-dossus    n"    90);  -"  Inscriplioiis  chrétiennes  de  la   Gaule, 

cf.    n°    5a,    l'acclamalioii   valcat   qui  fccit        11°  348. 
gravde  sur  une  ajjrafe  mérovingieiine.  '•'''  Ibid. ,  11°  66y  n. 
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CHOLY. 
Frédéric  Moreau,  Album  Caranda,  Let/ouilk*  de  Chouy,  i883,  pi.  XXXIX,  H(f.  7. 

Dans  un  cercueil  de  bois,  découvert  au  ciinclière  de  Chouy  et 
orienté  vers  le  Nord,  se  Irouvaicnt,  avec  le  squelette,  une  hache  et  un 
poignard,  un  grand  plat  de  terre  rouge,  des  boucles  de  bronze,  une 
bague  en  fer  et  une  autre  en  argent  Cette  dernière  qui  était  encore 
passée  au  doigt  du  mort,  présente  huit  fa«<'ttes  portant  une  colombe 
avec  rameau,  un  agneau ,  une  palme,  un  cerf,  un  animal  fantastique  et 
un  lièvre;  sur  les  deux  autres,  on  lit  la  banale  acrlamation  VlVA^T.  Au 


.a^m,„iiy^raPl! 


vu  de  la  plupart  des  figures  qui  le  décorent,  l'anneau  a  été  tout  d'abord 
et  peut  être  même  avec  raison  considéré  comme  chrétien.  Ln  doute 
grave  vient  toutefois  de  Toricntation  de  la  tombe  et  de  ce  fait  que, 
dans  la  bouche  du  défunt,  se  trouvait  Tobole  à  Charon,  sous  forme 
d'une  monnaie  d'argent  de  Valentinion  11.  Aux  temps  de;  barbarie  01^ 
nous  reporte  la  sépultun;  de  Chouy,  ce  détail  ne  serait  pas  touUïfoi.s 
absolument  décisif,  car  la  pratique  dont  il  témoigne  s'est  perpétuée 
longtemps,  malgré  l'avènemojit  de  la  foi  chrétienne.  L'ahbé  Lebcuf 
écrivait  en  eJTet,  à  la  date  du  siècle  dernier  :  »  J'ai  connu  des  gens  qui 
ont  persuadé  aux  paysans  (Tun  village  proche  d'Auxcrre,  de  ne  plus 
pratiquer  cet  usage  qui  paraissait  tenir  du  paganisme,  d'autant  plus 
que  quelques-uns  a.ssuraient  que  c'était  pour  payer  le  passage  de  la 
-barque  à  Caron  qu'on  munissait  ainsi  le  mort  d'un  liardou  d'une  autre 
pièce  d'aussi  jietite  conséquence '''.^ 


'"'  DiuerMwK*  MUT  rkùloire  eeelrnuuiiue  et  civile  de  Paris,    1789,  p.  -187  (Traité  tyr 
fef  anacwiet  lèpnlture»).  Voir  de  plu».  M.niir>-.  /^  Mtt{jie  et  l'Attrotnffie ,  p.  i.'iS. 
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AIGL'ISY. 

Frédéric  Moreau,  Album  Caranda,  1886,  pi.  LIV;  — Deloclie,  Iteuue  archéologique, 

avril  1886,  p.  222. 


Agrafe  probablement  chrétienne  trouvée  dans  une  sépulture  à 
Aiguisy  par  M.  Frédéric  Moreau.  Elle  porte  l'indication  de  son  posses- 
seur, Regnoveus,  nom  dont  la  troisième  lettre  qui  semble  tout  d'abord 
un  S  surmonté  d'un  signe  d'abréviation,  est  en  réalité  un  (\  que  nous 
voyons  avec  cette  même  forme  dans  les  vocables  de  Pelagia  et  de  Pa- 
ragor  et  de  Peleger  inscrits  sur  des  épitaphes  d'Auch  <•'  et  de  Narbonne  ^^\ 

L'occasion  est  rare  de  pouvoir  estimer,  même  approximativement, 
l'âge  des  agrafes  mérovingiennes.  Il  convient  donc  de  noter  que  la 
dernière  des  inscriptions  de  Narbonne  que  je  viens  de  rappeler  est 
datée  de  l'an  688,  et  que  deux  des  caractères  du  nom  de  Regnoveus 
se  trouvent  dans  les  parties  en  onciales  d'un  célèbre  manuscrit  de*^ 
Gorbic  qui  appartient  au  vu"  siècle.  Le  C\  et  \S  gravés  sur  notre 
agrafe  se  montrent  en  effet  dans  le  nom  de  Sigibertus  écrit  comme 

'''  Ci-après,  n°  292.  —  '''  hscriptioiis  chrétiennes  de  la  Gaule,  t.  Il,  pi.  d°'  691  el  5i  1. 
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il  suit  à  la  première  ligne  du  chapitre  xxxiii,  folio  67  de  ce  précieux 
volume^''. 


§l5lL> 


cr-mr 

Plusieurs  de  nos  marbres  présentent,  comme  l'agrafe  d'Aiguisy,  et 
à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne,  Y  S  fait  en  forme  de  gamma 
grec  '•• 

58 
THUISl. 


M.  Edouard  de  Barthélémy  a  communiqué  en  novembre  i88t,  au 
Comité  des  travaux  hisltjriques,  un  calque  pris  sur  une  pierre  blancli*' 
et  dure  servant  de  marche  dans  une  maison  de  Tliuisy,  village  du  dé- 
partement de  la  Marne  (canton  de  Verry).  On  croit  que  ce  fragment 
a  été  trouvé  sur  l'emplacement  du  vieux  château  de  Luclies,  voisin  do 
cette  localité  et  qui  fut  détruit  au  x>^  siècle. 

La  pierre  est  très  fruste  et  l'inscription  diflicile  à  lire;  elle  semble 
■voir  porté  les  mots  Hic  Floren .  .  .  jacet. 


'''  Manmcnt  de  Croire  de  Tours,  Ui- 
bbotb.  nat..  CmmI*  latin,  n*  17G55,  fol.  5;. 
donne  en  fae-«uniM  dam  la  planche  I  du 
Manuel  de  fidétgrmplùe  de  M.  Prou.  Notons 
toutefois  qu'à  Rome  cette  lettre  se  montre 
du»  le  mot  rtfrigeri  dune  ioacription  cur- 


sive  <|ui  peut  appartenir  au  iv' siècle.  (Ma- 
rucchi .  Le  rteenti  tcoperte  prtuo  il  eimilero 
di  S.  VaJenliHO,  |>age  A  67,  du  BuUrtlino 
délia  CommÙMiont  artheologica  di  Roina . 
1888.) 
''    Voir  ci-dessus,  p.  9. 


i«r*iwiBti    »ario«iii. 
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SÉZANNB  (?) 
Louis  Paris,  Histoire  de  l'abbaye  iAvenay,  t.  II,  p.  66. 


Anneau  d'or  de  travail  antique  trouvé  dans  les  environs  de  l'abbaye 
d'Avenay  (département  de  la  Marne),  avec  plusieurs  débris  de  poteries 
romaines.  Autour  du  chaton  de  ce  bijou,  qui  appartient  à  M.  le  baron 
Piclion,  est  une  inscription  irrégulièrement  tracée  en  lettres  niellées. 
On  s'était  accordé  tout  d'abord  à  y  voir,  après  le  nom  de  Gundober- 
tus,  les  mots  stiàvts  cum  Deo,  lecture  qu'il  serait,  je  crois,  impossible  de 
justifier  par  la  production  d'un  exemple.  L'examen  de  l'objet  mêmem'a 
permis  de  constater  qu'à  la  suite  du  nom  dont  la  fin  est  assez  trouble, 
il  faut  lire  la  formule  courante  VIVAT  DEO.  Après  les  lettres  VIV,  très 
apparentes,  vient  un  A,  non  barré,  puis  un  T  cursif  (r),  que  l'on 
avait  pris  pour  un  C  surmonté  d'une  barre  d'abréviation  et  représen- 
tant le  mot  cum.  Le  T  fait  de  cette  manière  se  rencontre  souvent  dans 
les  inscriptions  (*\ 

Ici,  la  barre  transversale  du  T  fait  corps  avec  le  trait  inférieur;  il 
n'en  est  pas  de  même  dans  l'épitaphe  que  porte  un  fragment  de  sar- 
cophage conservé  au  musée  du  Latran  et  où  le  nom  Constanliae  est 
écrit  CONKANTIAE ,  son  premier  T  étant  formé  d'un  C  surmonté  d'un 
trait  indépendant  (^'.  Je  ne  noterais  pas  ce  fait  de  très  mince  impor- 
tance, s'il  n'en  résultait  que  les  lapicides  gravaient  leurs  inscriptions 
d'après  des  modèles  écrits  en  caractères  cursifs.  L'erreur  que  je  relève 
vient  évidemment,  en  effet,  de  ce  que  le  texte  fourni  à  l'ouvrier  conte- 

'''  Lupi,  Epilaphium  Scverœ  martyris,  de  la  Gaule,  t.  II,  n°  4oo  des  planches, 
p.   98;   de   Rossi,  Inscriptiones   christtance  '''  Garrucci,  Storia  deW  arle   crisliana, 

Uvbis  Romanœ,  t.  I,  n"  856;  Inscr.  chrét.        pi.  GGGXGVII,  n"  3. 
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nait  un  T  de  la  fonne  suivante  "C  et  que  cet  homme  a  vu  dans  son 
tracé,  trop  rapide  sans  doute,  un  C  surmonté  d'une  barre  détachée (''. 


60 

ÉPITAPHE  DDNE  FEMME  PEUT-ÊTRE  CHRÉTIENNE 
DÉCÉDÉE  UURS  DE  LA  GAULE. 

Vet2Stein,  Autgncâhlle  grieckUcke  und  lateinitcke  Iiuchriflen,  d°  63;  — 
Waddington,  Iiucriptioiu  grecque*  rt  lalùiet  de  la  Syrie,  a"  Qo3G. 

11  existe  à  Imtan,  l'antique  Mothana,  au-dessus  de  la  porte  exté- 
rieure de  la  moscjuée,  une  pierre  datée  de  l'an  aS^dc  Bostra  (3û'j  de 
notre  ère),  et  |>ortant  l'i'pitaphc  d'une  Gauloise  nommée  Siercoria,  ori- 
ginaire de  la  ville  de  lialomofrus. 

TECCEPAKONTOYTHCCTPKOPIA 

r AAAISeNGA AEKITEnOA .  PATOMArOY 

MONlONPnEHCKAITOMNHMATOYOOJC 

OPACEKOeMeAILJN  MEXPICY^OYCOA. 

TECCIKACAN  HPnTE2IAIliJNE2e2TeAeC 

AN  AAUJCACX  M/EENETICAZ  <»'. 

Le  nom  de  la  ville  de  la  Gaule  désignée  dans  celte  épitiplie  a  paru 
tout  d'abord  Aire  celui  de  Rolomagut  inexactement  ortli(tj;ra|)liié;  mai> 
une  pierre  découverte  il  y  a  quelques  années  au  cimetière  cliiétien  du 
mont  de  Hernies  est  venue  rappeler  que  dans  noire  pays  avait  l'xislé 


''  Ei\empl«:  le  T  du  ino(  mtliili  il' 
grafilo  de  Pompëi ,  reproduit  |>ar  Massmaon 
{Libtr  mwûrhu,  p.  fit).  Parfois  la  lettre  T 
e*t  rest^  incofnplè(c,  ta  partie  iofériairc 
(aile  de  la  sorte  ayant  W  seul»-  tnict'c.  C'est 
ainsi  que  nous  trouvons  t£Cl.E  pour  Belk- 
leem  (Gamicci,  Vnri,  t«v.  i),  VIGK  pour 
vixit  (Perret,  Quneombei,  pi.  XIV),  etc. 


'*'  Je  transcris  ici  la  Icclum  |)r»|Ki!MT 
par  mon  savnnt  coiirn''r<<.  M.  Wndilin|;toii  : 

Turacptxortovnjf  ïtspxopla  yi/)tî 
ivOiis  xfrc,  «6ÀJMw]  ParofiàyoD.  Mov6iv 
[«]»'  Hft  xai  Tù  fitriffia  tovO'  «ix  ''bit ,  sh 
^tiitXiuv  fii;(pic<i^ov«<l>A.  Vsafftxai  àvi}(j 
«[o]t'  i^  ihi'ir  é^é/ta[ev\  àviXaiffas  3»?- 
vàpit  fivpix  ■msvTxxKXxi)  ta.  Lv  éT[e]t  aXi'. 
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autrefois  une  ville  nommée  Ratomagus.  Elle  est  mentionnée  en  même 
temps  sur  ce  monument  et  par  Ptolémée  qui  la  place  chez  les  Silva- 
nectes('). 

Une  particularité  m'a  fait  penser  et  noter,  mais  sous  toutes  réserves, 
que  l'inscription  d'Imtan  peut  provenir  de  la  tombe  d'une  chrétienne; 
c'est  la  singulai'ité  du  nom  que  porte  la  Gauloise  Stercona.  Ce  vocable 
étrange  se  rencontre  parmi  ceux  qu'adoptèrent  les  premiers  fidèles, 
par  un  sentiment  d'humilité  et  de  sacrifice  dont  j'ai  recherché  ailleurs 
les  marques '^l 
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FONTAINES. 

Au-dessus  du  village  de  Fontaines  (Haute-Marne,  arrondissement 
de  Vassy),  à  l'est  et  au-dessous  de  l'oppidum  du  Chételet,  on  a  trouvé, 
dans  le  cimetière  de  cette  dernière  localité,  un  fragment  d'inscription 
chrétienne  ovi  ligure  la  légende"  suivante  : 


\Do\viino  Deo  nostro 

Costa  in  D\ê\o 

po 

Ce  débris,  qui,  mesure  .So  centimètres  de  large  sur  16  de  haut, 
était  presque  à  fleur  du  sol. 

'■'  Bulletin  de  la  Société  des   antiquaires        helles-letlrcs ,  1878,  p.  tig,  et  suivantes. 
de  France,  1878,  p.   tfia  à  172;  Comptes  '*>  Inscriptions   chrétiennes  de   la  Gaule, 

rendus   de    l'Académie    des    inscriptions   et  n°  4 12. 
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Si  la  première  ligne  se  complète  facilement,  il  n'en  est  pas  ainsi  de 
la  dernière. 

Je  ne  saurais  dire  à  quel  temps  appartient  cette  inscription  très 
grossièrement  gravée  en  caractères  de  mauvaise  forme  qui  peut  re- 
monter à  Tépoque  mérovingienne,  comme  au  commencement  de  i'dge 
suivant.  Elle  tire  un  prix  particulier  du  lieu  où  elle  a  reparu,  la 
contrée  n'étant  pas  féconde  en  vieilles  inscriptions  chrétiennes. 

M.  l'abbé  Fourot,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Saint- 
Dizier,  veut  bien  in'apprendre  que,  dans  le  m^me  cimetière,  on  a 
trouvé  une  stèle  romaine  portant  en  beaux  caractères  le  nom  de 
MANTIDIA.  On  y  a  également  rencontré  plusieurs  objets  mérovin- 
giens :  une  plaque  de  ceinturon  en  bronze  sur  laquelle  sont  gravées  six 
croix;  une  fibule  cruciforme  incrustée  de  verroteries;  deux  autres  re- 
présentant un  poisson.  Il  n'est  pas  impossible,  me  dit  M.  l'abbé  Fonrot, 
que  de  nouvelles  recherches  fassent  retrouver  le  reste  de  l'inscription 
de  la  chrétienne. 
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COBLENZ. 

Freudenberg,  Jahrbiicher  des  Vereins  von  Altertkumsfreunden  im  Rheinlatide,  t.  XL, 
p.  34o;  —  Recker,  Annalen  des  Vereins  fur  NasscMische  Alierlhutnskunde ,  t.  IX, 
p.  i36. 

C'est  d'après  ies  archéologues  allemands  que  je  donne  les  inscrip- 
tions suivantes  dont  je  n'ai  ni  dessin  ni  estampage.  Celle  ci  marquait 
la  tombe  d'une  femme  ayant  vécu  soixante-dix  ans  w  dans  le  siècle  -n  et 
ensevelie  le  jour  des  calendes  de  Mars  : 

HV 

.DIC-TA-E.... 

IL-^EOIRA-T-IH 

;ci;^0-VIX-ITAN 

ny;-^xxde-po 
;ici--o  Eiv;- 
;yb-die-i=ai,en 
^mar-ci-a; 

m-PA-CE 

L'épithète  benedicta  que  paraît  avoir  porté  cette  inscription  se  lit  sur 
un  marbre  des  Catacombes  (^^.  Elle  figure  é"galement  sur  les  tombeaux 
païens;  les  recueils  de  Gruter,  de  Passionei  et  YAnthologia  de  Burmann 
nous  en  offrent  plusieurs  exemples  ("^^. 

'''  Bosio,  Roma  sotlerranea,  p.  5ii. —  '^'  Gruler,  878,  3;  Passionei,  Iscrizioiii  anliche , 
p.  96,  n°  77  ;  Burmann,  Anthologia ,  l.  II,  p.  119. 
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ENVIRONS  DE  COBLENZ. 

Frt'udenberg,  dans  les  Jahrbûcher  de»  Verein*  von  AUertkumsfreumlen  im  Bhemlande, 
l.  XXXIX,  p.  339,  3 '10; —  Bccker,  Aunalen  dft  Veremt  Jur  Nassauische  Alter- 
d»unuk-unde,  p.  i35. 

Depuis  la  publication  des  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  un  cer- 
tain nombre  de  monuments  de  cette  nature  ont  été  signalés  sur  la  rive 
gauche  du  Rliin.  Dus  i864,  M.  Becker  de  Francfort,  M.  Froudenberg 
de  Bonn  et  enfin  M.  Kraus  se  sont  occupés  de  ces  épitaphcs. 

Deux  pierres  funéraires  des  premiers  siècles,  aujourd'hui  conservées 
au  Gymnase  de  Coblentj,  ont,  paraît-il,  été  trouvées  dans  les  environs 
de  la  ville.  Je  reproduirai  d'après  la  copie  de  M.  Kraus  la  première  de 
ces  inscriptions  rpii  lui  a  paru  présenter  quelques  dillicultés  de  lecture  : 

HIC  RECl-KEII,P\PA 

dy;-i,ector  amatv; 
cràty;  in  a\)i  prova 
ty;  qyi  vixit  ahny; 
xviii  cvi  PATER  i^evniny; 


Nous  avons  déjà  trouvé  ailleurs,  même  dans  les  épitaphes  en  prose, 
c«s  accunnilations  d'épitlièles  (jui,  dans  les  pièces  métn<pies,  rem- 
plissent parfois  des  vers  entiers'".  Plusieurs  de  nos  inscriptions  louent, 
comme  celle-ci,  la  pureté  de  la  foi  de  ceux  qui  ne  sont  plus"'. 

Si  l'on  se  reporte  aux  formules  courantes  dans  la  contrée,  on  est 
fondé  à  croire  que  l'inscription  se  terminait  par  les  mots/w/CT-  Lponiniis 
tituluu  posuù,  '''. 

''  GnitiT,    1176,  4;   Mumtnri,   iài5.  '"  Interiptiom  ehréliennet  de  lit  (Jtmle. 

to;  ImâcriplUn*  ckrkitmitet  de   la    Canif,  u"  hoft,  Itob,  àiS. 

1. 1,  p.  58;  I.  II.  p.  i8'i  ;  Hnii<MJiii>i,  Hpint. ,  '    Voir  |>oiir  la  locnliMlion  ili-s  frirnuiifs 

96;  Forlimat,  IV,  4  el  ih,p{r.  ^pi(piphi(|u<-s,  iW. ,  t.  Il,  11"  lit't-j.  (»oi. 
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LIEU  DIT  «LA  VIEILLE-ÉGLISE". 

Freudenberg ,  Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthutnsfreunden  im  Rheinlande,  t.  XL, 
p.  366  ;  —  Beckor,  Annalen  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterlhumskunde ,  p.  i3/i, 
I.  IX. 

Dïins  un  iieu  dit  la  Vieille-Église,  situé  entre  Lehmen  et  Gondorf, 
les  inêines  antiquaires  si{jnalent  une  plaque  4e  mprbre  découverte  en 
i865  et  portant  l'inscription  suivante  : 

t  IN  HYNC  TOMOI^O  REClYlIKIT  VIR 

beat!;;imy;  dEOdATY;  jiân; 

^Yl  VIXlT  IN  ;AEC0I,0  ANNi;  XXXI 

dEPo;icio  eiy;  xvi  i=ai,  iyi, 

IH  PACE 

Si  nous  étions  ici  dans  un  de  ces  pays  de  langue  grecque  où  le  mot 
de  bienheureux  est  pour  ainsi  dire  de  formule  sur  les  tombes,  je  ne 
m'arrêterais  pas  à  cet  éloge  donné  au  diacre  Deodalus;  mais  les  épi- 
tèlhes  bealus,  beatissimus  sont  réservées  en  Occident  aux  saints  illustres, 
aux  martyrs  et  aux  innocents,  témoin  l'épitaphe  suivante  d'un  enfant 
inhumé  dans  les  catacombes  de  Rome  : 

BEATi;;iMo  riyo  aYiN 

TIANO  BENEME  ^ 
rENTI  IN  PACEC) 

Beatissimus,  sur  notre  marbre,  contient  donc  moins  peut-être  une 
allusion  à  la  félicité  céleste  qu'un  hommage  rendu  aux  mérites  du 
défunt  et  bienheureux  T)  d'avoir  possédé ,  selon  la  parole  du  Seigneur**^ 

'''  De  Rossi,  RullelUno  di  archeologia  crisliana,  i88o,  p.  gi.  Cf.  1887,  p.  10,  pour  un 
enfant  de  trois  ans  qualifié  bcalissimus.  —  ^^>  Malth. ,  c.  v. 
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les  perfections  qui  ouvreut  les  portes  du  paradis.  Ainsi  en  est-il  pour 
deux  chrétiens  gaulois  sur  les  tonnbes  desquels  nous  lisons  : 

NOBEg;  natâi^eby;  ;ed  beaty;  ex  opereby; 
beaty;moreby;('). 


65 

GONDORF. 

J.  klein.  Jahrbûcker  de*  Vfreitu  von  AlterthunufrtwuU  im  Bheinlnnde . 

fête.   LXXIIT,   p.   9&t. 

Hicquieml    I^EPIDY/    IN    ?are 
qui   riXIT    AN    Xil    m; 

ADIY;  et  PAC!.... 

pâtre*    lilW^t^      ?OS\irunt 

+  t 

t 

Inscription  sur  calcaire  du  Jura  trouvée  à  Gondorf,  près  de  Coblonz. 
Le  mot  paires  pour  parentes,  <[ue  je  restitue  à  la  quatrième  ligne  à 
raison  de  l'ètroitesse  de  l'espace,  est  très  fréquent  dans  les  épitapiies 
de  Trêves'- .  Au-dessous  de  l'inscription  sont  gravées  deux  croix  et  une 
étoile  dont  j'ignore  la  forme,  n'ayant  ni  estampage  ni  dessin  de  ce 
fragment. 

''■  iHêeriptMMM  ehrtlieiuiet  de  la  Gaule ,  a"  671  el  564.  —  '  Ibid. ,  n"  s44,  9i6.  nâo. 
SS9.  979,  etc. 
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J.  Klein,  Jakrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande, 
fasc.  Lxxxiv,  p.  ail. 

HOC  TETOI^O  fECET  MYNTANA 

coNiv;  ;ya  mayricio  aYi  vi 
m  coN  Ei,o  anny;  dodece 

ET  PORTAVIT  ANNO;  CIYARRANTA 

tra;it  die  (f)  VIII  n,  iynia; 


C'est-à-dire  :  Hune  titulum  fecit  Montana  conjux  sua  Mauricio  qui  vixit 
cum  illo  annos  duodecim  et  portavit  annos  quadraginla.  Transiit  die  VIII 
kalendas  junias. 

Inscription  sur  marbre  blanc  trouvée  au  même  lieu.  Je  relèverai, 
dans  son  texte  barbare  et  en  désordre ,  le  mot  illo  écrit  elo  et  la  forme 
des  nombres  dodece  et  quarranta  si  procbe  de  l'italien  dodici  et  quaranta. 
Nous  avons  déjà  rencontré  et  nous  retrouverons  plus  loin  en  Gaule, 
portavit  annos  pour  vixit  annos  ('l  Gerere ,  feire ,  facere  tiennent  également 
aussi,  dans  ce  cas,  le  mot  vivere^'^\ 

Je  n'ai  ni  dessin  ni  estampage  de  l'épitaplie  de  Mauncius.  Comme  les 
inscriptions  de  Trêves,  dont  elle  offre  le  type,  elle  doit  appartenir  au 
V''  siècle  (^'. 

'•'  Inscriptions  chrétiennes  de   ta  Gaule,  '''  lbid.,n°'  ^77,  299,  633,  Gia;Hùb- 

337 A,  et  ci-après,  n*  2a4,  une  inscription        ner,  Insa:  Hisp.  christ.,  n°  12. 
de  Molles.  m  J^jd^  préface,  p.  xi.v  à  un. 
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67 


BOPPARD. 


Becker,  Annalen  de*  Yertintjûr  yastauUche  AltrrlhiimsktinJe,  i86/i,  p.  36  ;  —  Beii- 
dermacher,  Jahrbicher  des  Vereiiu  wm  Aberthums/reunden  im  Rheinlande,  1871, 
fasc.  L,  Li,  p.  9(1. 


fÏÏiclNPACE^lSSvfc' 


VTx5ll^lMN>J^U\v  r 


MtNS&SV\^oBHTDiEj 


OC^CA/OYIOQ  T  g  FI^ANQ 


UJ 


Htc  m  fMce  quieneel  Artnenlariut  mn{o)cens  famutus  Ihi  ({{itis  vix)it  nii- 
nix  IIII  et  mentes  VIIIl  obiit  die  oc{t)avo  k{a)l{entias)  ocl{ohres)  Uernnrio  n 
Eukaria  j>are[ntei)  tilolum  ftosuerunt. 

C'est  dans  renreinlo  de  la  ville  nommée  par  le»  anciens  Bawiobriga^ 
aujourd'hni  Boppard,qu'a  éléjr«uyée,avec  les  ([ualn' suivantes,  lepi- 
taplie  àt\irmenlariut,  entant  de  tpiatre  ans  et  ucul  mois,  enseveli  par  son 
père  Berancio  et  sa  mère  <|ui  paraît  s'être  nommée  Euchaaria.  L'absence 
presque  complète  de  dales  certaines  dans  les  inscriptions  de  la  contr<'*e 
m'engage  à  rappeler  qu'en  Gaule,  d'après  les  monuments  connus, 
la  mention  des  parents  qui  ont  fait  faire  la  tombe  s'arrête  en  670    . 


''  Intcriplùm*  ehriùeime*  de  la  Gaule,  préface,  p.  ivu. 
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La  formule  finale  est  particulière  à  la  région;  c'est  la  première  fois 

que  j'y  rencontre  les  mots  Fanmlus  Dei. 

La  forme  donnée  ici  à  la  lettre  T  me  paraît  exceptionnelle. 

Ainsi  que  nous  le  voyons  souvent  ailleurs  des  défauts  de  la  pierre 
ont  obligé  le  graveur  à  couper  plusieurs  mots^''. 


68 

Bendermacher,  Jahrbùcher  des  Vereins  von  Alterthums/reunden  iin  Rheinlande , 
1871,  fasc.  Li,  p.  101. 


HtIcKËAV 


]y  ICI  TÎNT 


PAICEICH 


RÔPIFËR 


•VIXIT 


Nivjr 


Hic  requiscit  in  pace  Chrodebert{ii)s.  Vixit  {an)nus) .  .  . 


J'emprunte  à  M.  Bendermacher  la  copie  de  cette  pierre  et  des  trois 
([ui  vont  suivre  ;  elles  ont  été  trouvées  dans  un  cimetière  antique  avec 
des  sarcophages  qu'elles  accompagnaient;  le  savant  allemand  donne 
un  plan  détaillé  de  ce  lieu.  On  remarquera,  dans  l'épitaplie  de  Ghro- 
debert,  la  barre  perpendiculaire  qui  accompagne  la  lettre  C  et  celle 
qui,  ici  et  dans  l'inscription  n°  70,  coupe  la  lettre  S. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  667  a;  Châtelain,  L'inscription  du  moissonneur, 
p.  1 0 ,  etc. 
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69 

Bendermacher,  Jahrbûcher  des  VereinM  von  Allerthiim^reumlett  im  Rheiiilamle , 
1871,  fasr.  Li,  p.  106. 


Hic  <j{tiietct)l  in  pare  Lihefridus  virit  annut  (V.V.l.V?). 


70 

Bendermacher,  ibid.,  p.  (j^. 


Hic  requiiscit  in  pare  .Xannus  pr(e)s(hy)l(f)r  oviit  quinlo  die  an{le) 
A  {a)l(en)d{<i)s  septembri. 


ns. 


Celte  pierre  était  posée  sur  le  sarcopha|;o  auquel  elle  a|iparl«!iiait. 
Son  écriture  et  celle  des  n°*  68.  69.  7'Ji  rappellent  les  insrriplioiis 
chrétiennes  d'Amiens ^'^. 

'    <",f.  Intcriplioiu  ehrtd^Hnet  dr  la  Gnulr,  plnnrlien,  ii*  .16. 


n 
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Ici,  comme  bien  souvent  ailleurs,  l'abréviation  du  mot presbyler  est 
de  forme  irrégulière  ''). 

Bien  peu  nombreuse  est  la  série  des  épitaphes  signalées  dans  la 
région  du  Rhin,  et  pourtant  trois  d'entre  elles  sont  consacrées  à  des 
clercs:  Deodalus  le  diacre,  un  jeune  lecteur  et  le  prêtre  Nonnus.  Les 
inscriptions  y  désignent  donc  surtout  les  tombes  de  ceux  qui, à  travers 
les  temps  barbares,  nous  ont  conservé  l'art  d'écrire. 

La  date  qui  termine  l'épitaphe  doit  être  lue  Ante  kalendas  septembrii. 
C'est  une  formule  de  style  antique  et  dont  on  connaît  de  nombreux 
exemples''^'. 


71,72 


Bendermacher,  Jahrbùcher  des  Vereim  von  Alterthumsfreunden  im  Bheintande, 
1871,  fasc.  Li,  p,  106. 


Kit  R  fe  9  ^ 


Deux  fragments  sortis  du  même  cimetière  et  provenant  de  tombes 
chrétiennes. 


''>  Inscript,   chrél.   de  la    Gaule,   t.   II, 
p.  433. 


''>  Ibid.,  t.  I,  p.  338;  Gicero,  Ad  At- 
ticuni,  III,  17. 
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73 

KEMPTEN. 

Becler,   Annalen  de*  Verrin*  Jur  Nattauitche   Alterthumskunde ,    i86i,   p.  3t;   - 
Koenen , /aArtûf W  des  Veirin*  von  Allerlkmnt/reunden  «m  Hheinlnnde,  1 883 ,  p.  167. 


"t*  In  hoc  sepulchro  {r)eqie$cet  in  paee  puella  (^no)mine  Alberca  q{Htf)  vixxl 
annis  XXXII  et  meiutes  V  et  dies  \. 

Cotte  pierre,  conserv(''e  au  musoe  de  Cassel,  a  étt*,  coiiirne  la  sui- 
vante, d^'couverle  en  1779,  dans  une  vigne,  à  Kempton  près  de  Biu- 
gcn.  Au  bas,  le  nionograinme  du  Clirisl,  accosté  de  l'A  UJ.  Le  mol 
nomme  pn'cédant  le  vocable  du  défunt  se  rencontre  sur  d'autres  mo- 
numents"'. 

'"'  Iiuer^doHS  eiréliemtt»  de  la    Gaaie,  a"  ZUS,  3ii. 
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Bernli.  Liesen  et  Friedr.  Schneider,  Die  Berlisindis  Inschrj/t  zu  Kempten  bei  Bingen 
(Jahrbùcher  des  Vereins  von  Alterlhumsfreunden  im  Rheinlande,  1882,  fasc.  lxxiv, 
p.  3a.) 


Je  reproduis,  d'après  les  dessins  de  MM.  Leiseii  et  Schneider,  cette 
inscription  encastrée  dans  la  tour  de  l'église  au  village  de  Kempten. 
Elle  est  gravée  sur  une  dalle  portant  un  ornement  géométrique.  La 
moitié  seule  en  est  conservée,  et  j'hésite,  je  l'avoue,  à  tenter  ici  une 
lecture  qui,  sauf  pour  quelques  mots,  ne  peut  être  qu'arhitraire.  Par- 
fois, à  l'époque  barbare,  le  sens  des  textes  lapidaires  est  difficile  à 
suivre  et  à  comprendre  alors  même  qu'ils  nous  sont  parvenus  tout 
entiers.  11  en  est  ainsi  d'une  épitaphe  de  Lyon,  d'une  autre  de  Saint- 
Romain-en-Gal  qu'il  suffit  de  rappeler  pour  faire  voir  à  quel  degré 
les  essais  de  restitution  ])euvent  demeurer  inutiles  devant  certaines 
légendes C.  Si  les  dalles  qui  portent  ces  épitaphes  étaient  brisées  par 
la  moitié  et  que  l'un  des  fragments  eut  disparu,  quelqu'un  pourrait-il 
espérer  de  les  compléter  avec  certitude?  Il  en  est  de  même,  à  mon 


'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  48  ;  ci-après  n*  io3. 
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avis,  de  notre  inscription,  dont  le  texte  obscur  et  en  désordre  me 
semble  fait  pour  déconcerter  tout  essai  de  restitution.  On  y  voit  seu- 
lement qu'il  s'agit  d'une  jeune  femme  probablement  nommée  Berti- 
childis  reposant  »»  koc  litolo,  qu'elle  a  été  mariée  peu  de  temps,  qu'elle 
est  morte  jeune  et  qu'elle  faisait  l'aumôue. 


75 

Becker,  Àntuilen  dn  Verehu  fir  Sa*$auischf  Alterthumtkundf,  i864,  p.  3a; 
KœDPD,  Jahrbûeker  de$  Verein$  von  Ahrrthumtfmmdrti  im  Hheinlandt.  i883     p.  t.îS. 


R^ 


fPÂVUNvS    >i 
NOBILlSVlTAi 

TVMOSC  Vl.V*ÂJ 
PTAVl  R  ATDARf 
NM  f  NDA  Nî 
iPSt    tvr^OMi 
RTIVM9VCNI 

,AfTVS  SA| 
'i  HOC  DE! 


M.  Becker  publie  avec  du  nombreuses  iiiilirations  bibliographiques 
ce  fragment  d'inscription  dont  le  texte  devait  être  assez  étendu.  Si  l'on 
excepte  (|uel(|ues  mots  ipii  se  complètent  facilement,  il  serait  lia.sar- 
deux  de  chercher  à  en  restituer  la  légende. 


•  i3 
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76 
MAYENCE. 

Friedr.  Schneider,  Weitere  christliche  Insckriften  aus  Maint  [Jahrbikher  des  l'ereint  von 
Alterthumsfreunden  im  Rheinlande,  1889,  fasc.  lxxiv,  p.  5o). 

t  IN  HYNC 
TYMYI^O  RE 
aYIIXCITBONE- 
MEMORIE 
ADAI,H--A 
ky;  CIYI 
VIXIT  IN 
PACE  A 

Epitaphe  incomplète  trouvée  sur  la  place  de  l'ancienne  église  Saint- 
Pierre.  Elle  était  encadrée  par  une  ligne  brisée  comprise  entre  deux 
lignes  droites.  Les  lettres  sont  mal  tracées;  la  dalle  mesure  69  cen- 
timètres de  hauteur.  L'A  final  peut  représenter  une  abréviation  du 

mot  Amen^^K 


(>)  V, 


oir  ci-apres,  n   00. 
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Kriedr.  Schneider,  Weilert  chritilicke  liuchri/tat  au$  Mainz  (Jalirbûcher  det  Verein* 
oon  AllnihumsfreuuJen  im  Uhànlande,  iSi^a,  f«âc.  lum). 


REaVIIKIT  DRYCTA 
CHARIV;   GtVI  VIXIT  IN 
PACE  ANNY;  XXI 
CONDITA  OC  TYMYU; 

REaYiiKiT  o;;a  si 

PYl^CHRYM  BiaVE  TV 

myi^aty;  propnam 
;ybteriacit  arce 

M  fgVEU^  EVINIT  ME 

;erorym  corda  pa 

RENTYM  EO  iW^^S 


liisct-i|itioii  tcniiirK'c  pm-  des  quaxivertut  des  plus  baibaifs  et  dif- 
ficiies  à  expliquer.  Je  ne  sais  ce  que  signifie  le  douvirine  liexainùtre: 
au  troisième,  Jlivelis  el  rvinil  sont  écrits  pour  Jlehilùi  et  eveiiit.  Ainsi 
que  le  p«'nse  M.  Sclin^'ider.  If  mol  eo  (jui  suit  le  dernier  vers  repré- 
sente peul-Alre  l'exclamation  fieti,  fr»^<[uente  dans  les  »''pilaplies  mé- 
triques ''.  Ih'opnam  paraît  avoir  été  écrit  \)0\\v  pmpriam  '^ . 

'    Kunnaiin,  AntMngia,  I.  Il,  p.  gn.         nolim  intiliiliV  Tahle$  ègyptifiiHe*  h  mnerip- 
•  68,     981  ;    Mariiii,     l'apiri    diptomalici,         lion»  grecqutu,  p.  -j. 
p.  3&I  ;  Koiiuiiat,  MiêceU.,  IV,  1 1.  (^f.  ma  Voir  lH$cr.  clirit.Ht  la  Gaule,  ii*  'i()j  : 

MAUYIT  HIC  PROPMAE  CORPYf  CÛMMITTERE  TERFUE- 
QYAM  FRECIBYJ  QYAEîI^E  «l^YM- 


i.i 
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78 


Friedr.  Schneider,   Weitere  christliche  Inschrijten  aus  Maint  (Jahrbiicher  (les  Vereiins 
von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande,  1882,  fasc.  lxxiv). 

IH  HYNC  TITO 
\0  REaVIIKlT 
BONE  MEMORI 
E  RADEUNDI 
;  CIYI  VIXIT  IN 
PACE  ANNY 

;  XXV- 

Une  grande  croix  pattée  occupe  la  partie  inférieure  de  la  dalle  de 
pierre  sur  laquelle  est  gravée  cette  épitaplie. 

Je  n'ai  pas  de  dessins  des  trois  inscriptions  qui  précèdent. 


79 

SASBAGH. 

Fr.  Kraus,  Jakrbùcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande,  »88i ,  p.  87. 

Le  musée  de  Garlsruhe  possède  une  cuiller  d'argent  découverte  à 
Sasbach  près  de  Strasbourg.  Cet  objet,  dont  j'ai  déjà  donné  un  type*", 
porte  sur  le  manche  le  nom  d'ANDREA5^  et  sui'  le  disque  qui  unit  ce 
manche  à  la  partie  concave  le  monogramme  chrétien  T. 

Nous  possédons  un  certain  nombre  de  ces  cuillers  dont  la  forme 
pai-aît  n'avoir  pas  varié  pendant  de  longues  années.  Il  en  est  de  chré- 
tiennes et  de  païennes.  Beaucoup  d'entre  elles  portent  des  inscriptions: 
les  unes  donnent  un  nom  seul  ou  suivi  d'une  acclamation;  les  autres, 
une  légende  ])lus  étendue.  L'historien  Lampride  parle  des  cuillers  sur 

''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  h8d  des  plaucbes. 
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lesquelles  Héliogabale  avait  fait  graver,  pour  égayer  ses  festins,  des 
sortes  convivales  ^". 

Au  iV  siècle,  Flodoard  et  les  auteurs  de  YHislorta  Episcopoi'uin  Àu- 
tùsiodorensium  mentionnent  des  cuillers  portant  des  inscriptions  ^'^\ 

Le  R.  P.  Gorlenovis'",  MM.  de  Rossi'*',  Frôhner'*',  Reinach^'',  Héron 
de  Villefosse  ''''  et  d'autres  encore  ont  parlé  de  ces  pièces  d'orfèvrerie. 


80 

OESTRICH. 

Fr.  Beckcr,  Annalen  det  Verenu  Jir  Nastauische  Allerthuituhunde ,  1866,  p.  5q;  — 
Lindenschmit,  Handbuck  der  DeuUckm  Aberthunukunde ,  t.  I,  p.  60&;  —  Kraus, 
Reat-Enct/clopaedie ,  t.  l,p.  /17  ; —  MocUi' ,  Brvue archfologique ,  mai  1888,  p.  998. 

Bien  qu'Oestrich  soit  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  c'est-à-dire 
hors  des  limites  de  la  Gaule,  je  mentionnerai,  à  côté  des  monuments 
de  notre  épigraphie  chrétienne,  un  anneau  d'or  qu'on  v  a  découvert. 
Ce  bijou  porte  les  mois  : 


c'est-à-dire  /n  Deinomine.  Amen.  Nous  avons  déjà  vu  ù    Lyon  la  pre- 
mière de  ces  formules'*'.  f/arrlama(i(»n   liii.ile  s»*  renronlre  dans  un 


'    In  lltliogab. ,  r.  x\ii. 

'  FWoord .  Hi$t.  Rem. ,  lib.  I ,  c.  iviii  el 
uni:  'Cochiearia  tria  que  ni<H>  noniiiip  siinl 
tjluiala*;  HiatonaEpUeoponim  AutuMutdoren- 
tium ,  c.  XX  :  -llpni  cocleans  XII,  pensonli-s 
libras  III;  bahent  caii<ln<  Koriplas.  •  ('ihini. 
tiibliolh^Mfhutorvjuedel'Ynnne.  I.  I.  p.  3.1.Î  *. 

'■  Sopra  tma  ùcrizionr  ffrera  d'A'/uilfja , 
eom  i  diêtgni  di  aleune  aJlrr  antichilà.  (  lln<- 
sano.  1791.  in-S*.) 


'  llvIUllino  di  archmingia  critliana , 
1N6H,  p.  Mo  ;  1878,  p.  1  If). 

'  Pkilologut ,  voir  le  Supfd^mtnl  iiand . 
p.  57. 

*'  bulMn  de  corretpondnnte  kellrinque , 
|88».  p.  .î."(3. 

"  Hulluin  de  In  Soeiêlê  dn  anli/pinireu  de 
FruHce,  1MK.Î,  p.  84. 

'•'  Inscripùont  ekriùennet  de  la  Gaule, 
11"  ni». 
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certain  nombre  d'épitaphes  grecques*''  et  latines'^)  et  aussi  sur  quel- 
ques monuments  de  l'épiffraphie  non  funéraire  *'''^. 

La  formule  In  Dei  nomine.  Amen  est  des  plus  fréquentes  dans  les  actes 
au  bas  desquels  s'appliquaient  des  sceaux  semblables  à  celui  d'Oestrich**'. 


81 
WIESBADEN. 

Schalk,  Annalen  des  Vereinsfûr  Nassauische  Altertlimmkuiule ,  I.  IX,  |).  3G.j. 

Je  donnerai  de  môme,  comme  se  rallacbanl  à  la  famille  de  nos 
inscriptions,  celle  épitaplie  trouvée  à  Wicsbaden  : 


,1-MCC?IEcfriA/Pl 

A\\/AnC  ChNA 
QtVlX  I  TAN   I- 


Hic  qiecil  in  p((wc)  Municelna  qi  vixil  an  I. 

Comme  les  inscriptions  de  Trêves,   avec  lesquelles  elle  oifre  de 
fjrandes  ressemblances,  cette  pierre  a  été  gravée  au  v"^  siècle. 


'"'  Dp  Clarac ,  Inscripliom  du  musée  du 
Louvre,  n"'  857,  858. 

'"'  Marligny,  Bull,  d'archéol.  chrci.  ,1878, 
p.  70  el  la  noie;  Hïihner,  Inscript.  Ilisp. 
christ.,  Ti°'  lif),  70,  96,  171;  Inscr.  chrct. 
de  ta  Gaule,  n"'  071  a  et  5i2  (anno  553). 


'''  L.  Renier,  Inscriptions  romaines  de 
l'Algérie,  n°  343 1  (anno  iôa);  Hûbner, 
loc.  cil. ,  n"  108. 

'*'  Pardessus,  Diplotnala ,  l.  Il,  p.  54, 
86,93,97,  161,  aao  (  annis  637,  646, 
65i,  653,  673,  691). 
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82,  83,  8A,  85 

NEUSS. 

E.   AuK'm   Weerlh,  Jnkrbùekrr  de*   Vfrfin*   von    Atterthuttufreunden   im  Rknnlaitde, 
fasc.  LXiii,  p.  99;  —  l)e  Rossi,  Bullettino  di  archeologia  crùtiana,  1880,  p.  98. 

Une  monographie  publiée  par  M.  Aus'm  Weerth  nous  donne  une 
copie,  trop  imparfaite  pour  que  je  puisse  la  reproduire,  de  quatre 
petites  plaques  de  verre  découvertes  à  Neuss,  près  de  Colo{»ne,  au 
mois  de  mars  18^7,  et  qui  ont  été  acquises  par  le  docteur  Jiiger.  Ce 
sont  les  débris  d'une  cassette  contenue  dans  un  sarcophage  de  pierre 
plus  étroit  aux  pieds  qu'à  la  tète.  Ces  plaques  sont,  connne  tant  de 
verres  trouvés  à  Rome  et  quelques  autres  provenant  de  Cologne ,  dé- 
corées de  dessins  sur  fond  d'or 

La  première  port»'  l'image  du  Christ,  assis  sur  un  trAne,  entre 
saint  Pierre  et  saint  Paul  debout  que  désignent  leurs  noms  inscrits 
au-dessus  d'eux  :  PETRY5^,  PAVI^Vy.  Ainsi  qu'on  le  remarque  souvent  sur 
les  objeLs  de  l'espèce  et  contrairement  aux  usages  ordinaires  de  l'ico- 
nographie, ce  dernier  est  placé  à  la  droite  du  spectateur'".  Il  s'agit 
moins  ici  sans  doute  d'une  exception  h  la  règle  courante  que  d'un  fait 
matériel  :  je  veux  dire  le  renversement  de  l'image  que  l'artiste  tra- 
çait au  revers  de  la  glace. 

La  deuxième  plaque  porte  quatre  persoimages.  Aux  extrémités, 
saint  Hippolyte  et  saint  Sixte  debout,  coiiinip  dans  les  bas-reliefs  d'un 
sarcophage  d'Apt '*;  Irurs  noms,  écrits  IPPOly^lTy.  5'Y5TY5',  encadrent 

''  Viamicci .  Velri  ornali  di  Jigure  in  oro ,  .'t.  (i;  |il.  Mil,  n"  i,  a.  li,  4,  5,  etc. 
«•  ërliliao,  pi.  IX,  n'  7;  pi.  X .  n"  a  et  6;  "   /-«<  Sarcophage*  chrilietu  de  la  Gaule, 

pi.  XI,  n-  I.  3.  4,  8;  pi.  XII.  n"  1.  »,        pi.  XLIX. 
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leurs  images.  Le  sujet  central  nous  montre  Job  assis  sur  un  monceau 
qui  peut  représenter  le  fumier  dont  parle  l'Ecriture (''  et  devant  lui, 
sa  femme  qui,  l'approchant  avec  dégoût,  lui  tend  un  pain  au  bout 
d'une  baguette.  Le  patriarche  est  désigné  par  son  nom,  lOB,  la  femme 
par  l'épithète  blasphéma  (BI^AXTEMA),  la  blasphématrice ^"^^  Le  type  de  ce 
groupe  se  rencontre  souvent  sur  les  tombeaux  antiques.  Je  le  retrouve 
longtemps  après  dans  les  peintures  d'un  manuscrit  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  exécuté  au  vu''  ou  au  vni^  siècle'^'. 

On  ne  voit  plus  du  sujet  suivant  que  la  tigure  d'Eve,  avec  son  nom 
EVA,  et  l'arbre  autour  duquel  s'enroule  le  Serpent.  L'image  d'Adam 
a  disparu.  La  disposition  de  ce  groupe  est  commune  aux  œuvres  des 
sculpteurs  et  aux  peintres  des  anciens  temps  chrétiens. 

H  est  difficile  de  reconnaître  exactement  ce  que  représente  la  qua- 
trième plaque.  Devant  saint  Pierre  (PETRi^),  qui  semble  étendre  le 
bras  gauche,  on  voit  accroupi  ou  agenouillé  un  personnage  plus  petit. 
M.  Aus'm  VVeeith  pense  qu'il  s'agit  de  saint  Pierre  et  de  Malchus. 
M.  de  Rossi  incline  à  croire  que  cette  image  nous  montre  le  Prince 
des  Apôtres  identifié  à  Moïse  frappant  le  roclier;  le  petit  person- 
nage serait  l'un  des  Hébreux  se  portaut  vers  la  source.  Une  bonne  re- 
production de  celte  peinture  pourrait  seule  permettre  de  l'interpréter 
avec  quelque  certitude.  On  ne  retrouve  plus,  du  reste  du  tableau, 
qu'un  homme  vêtu  du  pallium,  debout  à  l'extrémité  de  droite. 

'''  Job,  II,  8.  —  ''    Job,  il.  9.  —  *^'   t^tude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  66. 
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COLOGNE. 

Fiedier,  Jakrbûcker  de*  Vertmtvon  AUerthumsJreunden ,  1867,  fasc.  XLii,  p.  76. 

i^eontiy;  hic  IACIT  iMl^U 
PYER  dyi,ci;;imy;  patri  pienti; 
;imy;  matri  aYi  vixit  annyx 

VII  ET  MiWSU  m  ET  DIE;  VI  IN 
NOCEN;  fVNERE  RAPTYX 

beaty;  mente  fEgx 
ET  IN  PACE  rece;;it 


m 


Le  moi Jidelis  atteste  que  Leonlius  avait  reçu  le  baptême  '*'. 

Comme  dans  une  inscription  romaine  rappelée  plus  haut,  te  jeune 
âge  du  défunt  me  parait  permettre  dépenser  que  le  mot  beatus  a  trait 
à  la  béatitude  céleste  ^'K 

Je  ne  possède  pas  de  dessin  de  ce  monument. 


87 

De  Hossi,  Bidletlmo  di  artheologia  erûtiana,  1866,  p.  â-i,  (raprt>sunecoininuiiicatioii 
de  M.  Hcuser; — DvaiiCT,  Jahrbùcher  de*  \eTnn*win  AlterUiunu/reunden  im  Hhein- 
lande.  1867,  fasc.  xlii,  pi.  V  et  p.  168;  —  Gnrnicci,  Storia  deW  arie  crittiana, 
t.  III,  p.  ii3ctpl.  CLXIX. 

Dans  un  des  tombeaux  exhumés  à  Cologne,  près  de  l'église  de 
Sainte-Ursule,  on  a  trouvé  une  patère  de  verre  ornée  de  ligures  se  dé- 
tachant en  or  sur  fond  blanc  et  représentant  divers  sujets  de  l'histoire 

"'  Voir  ci-deMU!)  n'  36.  —  '*'  Cf.  ci-dessu.s ,  n*  6'i. 
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biblique.  Due  coupe  de  même  nature,  déjà  découverte  à  Cologne, 
avait  fourni  sur  ces  objets  et  leur  mode  de  fabrication  des  renseigne- 
ments utiles'').  Celui  que  je  reproduis  tient  dignement  sa  place  parmi 
les  ouvrages  de  l'art  chrétien  des  premiers  siècles.  Dans  le  nombre 
des  sujets  qu'on  y  relève,  il  en  est  un  des  plus  rares,  la  vision  d'Ezé- 
chiel  rappelée,  nous  dit  saint  Jérôme,  dans  les  leçons  de  toutes  les 
Églises'-).  Le  prophète  est  debout,  tenant  une  baguette  dont  il  paraît 
toucher  des  membres  humains  qui  reprennent  la  vie  en  .sortant  du 
tombeau. 


.le  ne  m'arrêterais  pas  à  ce  monument  qui  appartient  au  domaine 
de  l'antiquité  figurée,  si  quelques  lettres,  débris  d'une  des  légendes 
acclamatoires  que  présentent  si  souvent  les  objets  de  l'espèce,  ne  se 
trouvaient  sous  la  scène  '^'. 


'''  De  Rossi,  Bulktim,  i8M,  p.  89.  —  '*'  In  Ezechiel,  c.  xiivii.  —  ">  Cf.  Garrucci, 
Veiri  antiehi,  p.  76 ,  1 67,  19a,  pour  ia  formule  Dukis  anima  inscrite  sur  les  vases  de  verre. 
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BONN. 

Paul  Woltere,  Jahrbncker  tlet  Verma  w>«  Altetikmntfrtunden  itn  Bhfinlande . 

1880,  p.  48. 

....pa  v;ATfUP 

t-iXITAH 


Je  n'ai  ni  dessin  ni  estampage  de  ce  fragment  trouvé  à  Bonn.  La 
cinquième  et  la  sixième  lettre  de  la  première  ligne,  reproduites  en 
fac-similé  par  M.  VVolters,  m'ont  paru  pouvoir  être  un  f  et  un  ly_.  Ce 
serait  l'abréviation  de  Flavius  employé  comme  prénom,  que  nous 
trouvons  dans  plusieurs  inscriptions  du  v*  et  du  vi'  siècle  ('*. 

'*'  Voir  k  Trêves  l'ëpitaphe  du  proteelor  iiome$lieia nommé  FI.  Gahêo  (liueriptiont  ckrt- 
liemm  de  U  Gante,  a'  aSa.  Cf.  de  Rowi,  Iiueriplione*  ckrùttatue  urbù  Rohm,  t.  I,  p.  cxii). 
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89 

REMAGEN. 

Kraus,  Jahrbticher  der  Vereins  von  Akerthumsfreunden  im  Bheinlande,  i883,  p.  180. 

HIC  RE^Y 
IKIT  PY 
£1,1,0  NY 
MENE  REY 
DOI^fY 
^YDOI 
ITY.... 
0 


TIf  ^OD 
ADYI,T.... 

i....men;e 

CvYNNDY 

Epitaphe  trouvée  en  1876  à  Remagen,  près  de  Bonn.  Je  n'en  ai  ni 
dessin  ni  estampage.  Tel  qu'il  a  été  donné,  ce  petit  texte  me  paraît 
difficile  à  restituer;  on  n'y  lit  couramment  que  le  début  Hic  requiescit 
pxtello  [puellus)  numene  (rwmine)  Reudolfu(s). 
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CIMETIÈRE  DE  PONDRÔME. 

AnHoUs  de  la  Société ankioiogùpu  de  Namur,  1887,  p.  a 63. 


Anneau  de  bronze  découvert  près  de  Namur  dans  le  cimelière  de 
Pondrôrae.  Le  nom  qui  y  est  gravé  paraît  formé  de  ia  racine  agtn. 

On  a  trouvé  au  même  lieu  des  agrafes  de  for  plaquées  d'argent  et 
un  grand  coutelas  portant  Tinscriplion  VIC/YI"  flCIT"'. 

90  A. 
CARIGNAN. 


Je  dois  à  M.  Maxe  Werly,  correspondant  de  la  Société  des  Anti<|iiaire.>4 
de  France,  le  dessin  d'un  ardillon  de  fer  plaqué  d  argent,  débris  d'une 
boucle  mérovingienne  semblable  à  celles  que  j'ai  données  sous  les  nu- 
méros 5i  et  67.  Ce  petit  objet  qui  appartient  à  un  collectionneur  de 
Nancy,  M.  Bretagne,  a  été  trouvé,  dans  le  département  des  Ardennes, 
à  Carignan,  YEpoisaut  de  l'Itinéraire  d'Aiitonin.  Il  porte,  sur  sa  base, 
ia  tète  du  Christ  se  détachant  au  centre  d'une  croix  pattée.  Kntrc  les 
branches  de  la  croix  on  lit  le  nom  EMMANYE^.  Deux  autres  raonu- 

<*'  Annale*  de  la  Soeiété  artkéologitiut  de  Namur,  1887.  p.  9I1. 
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meiils  antiques,  une  croix  d'or  découverte  à  Rome  et  une  pierre  que 
je  publierai  plus  loin  présentent  ce  nom,  avec  son  interprétation  N0~ 
BIKYM  DEY;(') 


'''  De  Rossi,  Bultcttiito  di  archeologia  cristiana ,    i863,    [).   3i,   cl   ci-après,    n'    aSi. 
Cf.  S.  Damas.,  Carmen  VI,  De  cogiiomentis  Salvaloris. 
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AVEIS'CHES. 

Ameiger  fir  Sckweuerùche  Alterthunukutuie,  187Q,  p.  385,  n*  1&9. 

Lne  revue  publiée  à  Zurich  constate  qu'en  187a,  près  de  l'enceinte 
du  vieil  Avcntirum,  on  a  trouvé  un  cercueil  d'enfant,  creusé  dans  un 
bloc  de  cliènc  et  contenant,  avec  une  jatte  en  terre  rouge,  une  cuiller 
de  fer,  quelques  fragments  d'épingles  en  os  et  les  débris  d'un  bracelet 
noir,  deux  gobelets  de  verre  blanc  Iriis  mince,  moucheté  de  bleu; sur 
l'un  se  lit  l'inscription  VIVAJ  IN  DEO;  l'autre,  fort  incomplet,  ne  donne 
plus  que  les  lettres  ZE,  reste  de  l'acclamation  1Ï.SÏ.S  si  souvent  tracée 
sur  les  objets  de  l'espèce.  Ecrit  en  lettres  latines,  ce  mot  grec  (Zr/aous) 
est  ordinaii-ement  précédé  de  PIE  (bibas)"'. 


Bien  que  les  fidèles  aient  employé  les  niots  bibe  et  me  dans  un  sens 
mystique  W,  il  ne  faudrait  pas  y  voir  un  indice  certain  de  christianisme. 
C'est  une  simple  arclamalio  convivalis  qui  plaisait  aux  anciens  pour  la  sin- 
gularité de  son  assonance  et  que  l'on  inscrivait  couramment  sur  les 
vases  à  boire. 

'■''  Voir  d-<i<««u4  n*  43.  —   '■  S.  Angusl.  Sermo  aSi,  In  IValali  martyrum   Mariant  et 
JaeM,  S  1  :  -Fonii  ni  viUs;  accède,  bilje  et  vive.» 
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DAILLENS. 


De  Ronsleten ,  Anzeiger  fur  Schweizerische  Alterthumskunde ,  1872,  p.  386 
Carte  archéologique  du  canton  de  Vaud,  p.  20. 

En  18^9,  à  deux  kilomètres  de  Daillens,  village  du  canton  de 
Vaud,  M.  Gex  a  découvert  un  grand  nombre  de  tombeaux  formés  de 
grosses  dalles  de  pierre  brute.  Ces  sépultures,  qui  remontent  à 
l'époque  mérovingienne,  contiennent  des  urnes  et  de  petits  vases  de 
terre  rouge,  des  armes,  des  agrafes,  des  plaques  de  ceinturon  en 
bronze  et  en  fer  damasquiné  d'argent.  Parmi  ces  derniers  objets,  il 
en  est  un  portant,  comme  tant  d'autres  dans  cette  région  de  la  vieille 
Gaule,  l'image  grossière  de  Daniel  debout,  en  prière,  entre  deux  lions 
qui  lui  lèchent  les  pieds (').  Autour  de  ce  groupe  est  l'inscription  : 
+  DAIDIY;  +  VYI  DAC^NIHII,  DYO  I,E0NE;  EEO  EVY;  I^ENCxEBANT. 


VViDKCxHlHtlOVQ'rE\ 


Après  un  nom  propre  placé  entre  deux  croix  et  les  lettres  VVI  dont 


<''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  igi;  Moutron,  Histoire  d'Autrey,  de 
seigneurie  et  de  ses  dépendances,  p.  170,  etc. 
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la  signification  lu'échappc,  Tagrafe  de  Daillens  oflVe  une  transcrip- 
tion barbare  de  ces  mots  qui  expliquent  le  sujet  représenté  : 

Daniel.  Duo  leones  pedes  ejus  lin^ebanl. 

Un  a  souvent  répété  que  TËglise  conduisait  la  main  des  artistes,  et 
j'ai  déjà  dit  ailleurs  combien  cette  assertion,  uniquement  fondée  sur 
un  texte  du  vni*  siècle,  me  paraissait  peu  acceptablt^ '"'.  Les  diverses 
représentations  de  Daniel  jeté  aux  bêles  féroces  viennent  confirmer 
mon  sentiment.  D'après  la  version  donnée  par  Tbéodotion  du  texte  de 
Daniel,  version  qu'ont  suivie  les  sculpteurs  et  les  graveurs  puisqu'ils 
figurent  de  plus  l'épisode  d'Habacuc,  le  prophète  était  assis  dans  le 
lantx  au  milieu  de  sept  lions;  l'art  chrétien  nous  le  montre  debout  en 
prière,  entre  deux  de  ces  bêtes  farouches.  Parfois  même,  on  a  ajouté 
une  particularité  étrangère  au  texte  biblique  :  sur  les  agrafes  trouvées 
dans  l'est  de  la  Gaule,  les  lions  s'inclinent  devant  Daniel  et  lui  lèchent 
les  pieds.  Ce  n'est  pas  là  seulement  que  le  miracle  des  animaux  féroces 
respectant  les  serviteurs  de  Dieu  est  orné  de  ce  trait;  je  le  retrouve 
aussi  dans  les  vieux  Aqtes  de  sainte  Thècle  où  nous  lisons  :  Leaiut  mit- 
tem  linguam  lijtgebal  pedes  Theclœ'*,  et  dans  le  |)assage  de  saint  Am- 
broi.e  relatif  à  cette  luiroine  des  anciens  joui>  :  Cernere  erat  linfjenient 
jmiem  bestiam^^K  Le  même  détail  reparait  encore  sous  la  pluni**  di-s 
hagiographes  dans  plusieurs  Actes  des  martyrs,  ceux  d'Kleutlière, 
Pauline,  Christine,  Anicet.  Marcel  et  Fortunée*''. 

En  étudiant  la  première  série  de  nos  inscriptions  chrétiennes,  j'ai 
voulu  rechercher  si  la  répartition  locale  des  signes  et  des  symboles 
que  présentent  ces  marbres  répondait  à  celle  des  marques  similaires 
empreintes  sur  les  monnaies;  en  d'autres  termes,  si  la  croix,  le  vase, 

''   HtwU*  nr    In  $artophagu   d'Arlet,  ''■  De  VirginiUtte ,  II. 

pré&Ke ,  p.  Tiii.  '    A ein  S.  Eleulheru  (  Rolland.  1 8  o|>nl.  ^  ; 

''■  (jnAne.SpieikfriumSaHetoDim  PiUruut,  Aela  S.  Paulini ,  8  la  (la  jul.);  l'auto  S. 

L  i,  p.  108.  Voir  au  sujel  de  ce  Icilc.  mon  CkrithH»,  S  16  (a/i  jul.);  dompmtiivm  mar- 

isfetoirc  Intitula  :  SoU*  arckéoloffùpie*  rar  tgrii  S.  Amieeti.  S  a  (1  a  a(i|;.  k  Aela  S.  Mnr- 

lt$  Acte*  dt  tainle  Tkècle  {Annuaire  de  l'As-  eelli,  S  7  (  ay  aug.);  Pouio  S.  t'orlunata; , 

toeiation  det  élude* g^reofuet ,  1877,  p.  a6o).  S  9  (1  4  ort.). 
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ia  colombe,  les  monogrammes  du  Christ  se  montraient  dans  les  mêmes 
provinces,  sur  les  ouvrages  des  monétaires  et  ceux  des  lapicides.  Le 
parallélisme  que  je  pensais  pouvoir  constater  sur  ce  point  n'existe  pas, 
et  de  ce  fait,  comme  d'un  autre  de  même  nature,  j'ai  conclu  que  chaque 
corps  d'artistes  ou  d'artisans  avait  en  propre  ses  traditions  et  ses  types  'i'. 
La  série  des  images  de  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  accuse  de  même, 
pour  des  ateliers  de  nature  diverse,  l'emploi  de  modèles  différents. 
Tandis  que  sur  les  sarcophages,  le  prophète  est,  presque  sans  exception, 
représenté  nu  entre  deux  lions  assis,  nous  le  voyons  sur  les  agrafes, 
vêtu,  entre  les  lions  qui  se  prosternent  et  lui  lèchent  les  pieds. 

Pourquoi  sur  les  objets  de  cette  sorte  a-l-on  multiplié  à  l'infini 
les  représentations  de  Daniel?  Je  me  le  suis  souvent  demandé,  et 
dussé-je  faire  fausse  route,  comme  il  arrive  parfois  quand  on  se  résout 
à  hasarder  une  conjecture,  je  dirai  ici  ma  pensée.  Nous  savons  quelle 
valeur  les  anciens  attachaient  aux  amulettes  et  quelle  vertu  ils  leur 
prêtaient  pour  conjurer  le  mauvais  sort.  L'un  des  plus  estimés,  des 
plus  répandus  parmi  ces  phylactères  était  l'image  d'Alexandre  dont  les 
monnaies,  même  chez  les  chrétiens,  étaient  recherchées  et  portées  par 
les  hommes,  aussi  bien  que  par  les  femmes,  comme  de  précieux 
préservatifs (^).  Nous  apprenons  d'un  autre  côté  que,  parmi  les  types  du 
salut  miraculeusement  trouvé  dans  les  périls,  nos  aïeux  comptaient, 
avec  Suzanne  vengée  de  ses  calomniateurs,  les  trois  jeunes  Hébreux 
sauvés  des  flammes,  Daniel  épargné  par  les  lions (^'. 

Or,  de  même  que  cette  dernière  image  se  montre  sur  les  plaques 
de  ceinturon,  nous  voyons  qu'une  monnaie  d'Alexandre,  phylactère 
hauteuient  réputé,  a  été  enchâssée  dans  la  plaque  d'or  d'un  baudrier 
antique'*'.  Au  lecteur  d'apprécier  si  ce  rapprochement  peut  mener  à 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule ,  S  9  ;  S.  August. ,  Epist.  .CXI,  Vicloriano . 

préface,  p.  lxïvi  et  lxxvii.  •  S  5. 

'^*  Trebeil.  Poilio,  XXX  Tyranni,%  i3  '*'  On  trouvera   une  gravure   de  celte 

(De  Quieto);  S.  Ghrysost.  Cataches.,  II,  ad  placpie  dans  le  'Dictionnaire  des   antiquités 

illuminandos,  S  5.  grecques  et  romaines  de  MM.  Daremberg  et 

'"'  Hieroii.,  Epist.,  I.  Ad  Innocentium,  Saglio,t.  I,  p.  aG8. 
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conclure  que  l'image  de  Daniel  était,  comme  celle  du  prince  macédo- 
nien, tenue  pour  une  sauvegarde  contre  les  périls  et  si  l'on  peut 
chercher  dans  ce  fait  la  cause  de  sa  remarquable  multiplication. 


9à 

Une  agrafe  mérovingienne  dont  j'ai  donné  le  dessin  dans  mon  pre- 
mier volume''  porte,  avec  l'image  de  Daniel  entre  les  lions,  une  in- 
scription en  deux  lignes  que  l'on  a  renoncé  à  expliquer. 

Sur  une  autre  agrafe  découverte  à  Daillens  et  signalée  par  le  sa- 
vant baron  de  Bonstetten '*',  se  trouve,  avec  une  représentation  abso- 
lument semblable,  une  légende  pareille  pour  la  première  ligne  et 
dont  la  seconde  seulement  diffère.  Le  sens  de  ces  caractères  m'échappe 
complètement. 

'    Fi^re  9&8  et  p.  696.  —  '*'  Carte  arduologiqte  du  canton  de  Vaud,  p.  ao. 
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LES  SEPT  PROVINCES. 


VIENNOISE. 


■■;j 


95 


GENEVE. 

Gosse ,  Schweizerischer  Anzeiger,  1878,  p.  453; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  a64â. 


Hic  requiescù  in  pace  bmae  niemoviae  Adeljin[at)  qu(œ'])  vixil  amios  XXXI II 
transiit  quarto  [kalendasi)  apriles,  indictione  xn .  .  .  post  consulatum.  .  . 

dite.  .  ■ 

Inscription  du  musée  de  Genève ,  gravée  sur  une  dalle  assez  épaisse 
de  calcaire  blanc. 

La  restitution  est  diflicile,  en  ce  qui  touche  les  deux  dernières 


VIENNOISE.  117 

lignes.  Nous  y  retrouvons  un  chiffre  d'indictiou,  xh,  peut-être  sui  ou 
xnu.car  la  pierre  est  entamée  sur  ce  point,  puis  les  lettres  PO^,  début 
de  la  formule  post  comulatum. 

La  première  mention  de  l'indiction  qui  se  présente  sur  les  marbres 
de  la  Gaule  nous  reporte  à  l'année  ûgi;  c'est  donc  vers  ce  temps  que 
l'on  est  fondé  à  rechercher  le  nom  du  consul  qui  figurait  sur  Tépitaphe. 

Dans  son  beau  travail  sur  les  inscriptions  chrétiennes  à  dates  cer- 
taines, M.  de  Rossi  constate  que  le  nom  du  consul  Gethegus,  «(ui  reçut 
les  faisceaux  en  l'année  006,  se  voit  écrit  de  plusieui's  façons  diffé- 
rentes: Cetheus,  Cytheus,  Citlieus'*';  le  postconsulat  de  ce  personnage 
nous  reporte  à  l'an  5o5  qui  correspond,  plAir  les  calendes  d'avril, 
à  la  quatorziènn;  indiction.  S'il  s'agit  bien  ici  de  ce  consul,  le  seul 
de  cette  époque  dont  le  nom  puisse  s'accorder  avec  les  caractères 
demeurés  lisibles,  on  doit  se  demander  ce  que  portail  le  début  de  lu 
dernière  ligne;  il  devait,  selon  toute  apparence,  être  occupé  par  les 
lettres  r^,  abrégé  du  prénom  Flavius  <jui  était  celui  de  Cethefrwf,  ainsi 
que  nous  l'apprend  un  marbre  d'^Eclanum'*'. 


96 

Faxy,  Catalogue  du  muMfe  tU  Gmève,  n*  3a ,  i; 
Hirschfeld,  Cnrpm  itueriplionum  latinanim,  t.  \ll,  n*  ]6'i5. 


Hic  requiemt  lunule  inemnriw?  Ursolux  qui  vieil  annux. 


Fragment  trouvé  en  186a  près  du  collège,  dans  les  murailles  de 
Genève  et  conservé  au  musée  de  la  ville. 


l'i 


Pages  4i5,  4i6.  —  '    <A>q>us  inscriptionum  lalinarum,  l.  I\,  11*  i37<). 
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Becker,  Amialen  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterthtmskunde ,  t.  IX,  p.  i38;  —  Krauss, 
Jahrbiicher  des  Vereins  von  Alterthumsfr.  imBheinl.,  fasc.  xli,  p.  i56;  —  Fazy,  Ca- 
talogue du  musée  de  Genève,  n°  2/1;  —  Hirschfeld,  Corpus  inscriptioiium  latiiiarum, 
t.  XIJ,  11°  2G/16. 


Même  musée  ;  fragment  de  calcaire  blanc  trouvé  au  mois  de  février 
1862,  en  démolissant  le  bastion  du  Pin.  L'épitaphe  qui  portait  un  nom 
terminé  par  gisus  débutait  par  la  formule  banale  Hic  requiescet  in  pace 
bone  memoriae.  Elle  paraît  avoir  été  terminée  par  les  mots  requiescat 
anima  que  je  n'ai  pas  encore  rencontrés  sur  les  marbres  antiques. 


98 


Fazy,  Catalogue  du  musée  de  Genève,  n°  Sa,  2; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  2617. 


Fragment  d'une  inscription  sur   calcaire  blanc;   il  appartient  au 
musée  de  Genève. 
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Gosse,  Anzeigerjur  Sckwfizeritcke  Alttrlhunukttnde ,  18-3,  p.  û54; 
Hirschfeld,  Corpus  iiucriptiotuim  latinanun,  t.  XII,  o"  96^7. 

H.. 

;iMio... 

H.V... 

HI . 

Débris  relrouvt'  dans  les  fouilles  de  Saint-Pierre. 

Sur  un  autre,  découvert  au  même  lieu,  figure  une  colombe. 


119 


100 
BOLRGOI.N. 


Alltner,  Intcriptiotu  antiqtuê  dt  Vienne,  t.  IV,  p.  a86; 
ilirschreld ,  Corpus  inscripùonum  latinarum,  t.  XII,  n°  9353. 


.(l'^>/\Zb  cv 


î 

qui  vixit        J^^^^J .Ç 


Pierre  datée  du  consulat  d'Agapilus  «lui  reçut  les  faisceaux  i-ii 
Tannée  5 17.  Elle  a  été  trouvée  en  1875  lors  de  la  démolition  du  clo- 
cher de  Bourjjoin  (Isère). 

Les  lettres  qui,  à  la  troisième  ligne,  suivent  I»'  nom  propre  sont 
peut-être  le  reste  du  mot  diaronus. 
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Je  dois  ia  copie  de  celte  inscription  et  celle  de  la  suivante  à 
M.  Allmer,  dont  les  infatigables  recherches  sont  si  profitables  aux  études 
arcjjéologiques. 
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TREPT. 

rrToKV 
KATR^SOS 

65PA^Ro 

raTiOLUCiTAi 

IciNlSCvTNPOR^fsTI, 


Ces  trois  fragments  proviennent  d'un  même  marbre  trouvé  dans  la 
démolition  de  l'ancienne  église  de  Trept,  près  de  Bourgoin.  J'hésite  à 
tenter  une  restitution  quelconque  d'un  texte  si  incomplet.  Si  nous  pos- 
sédons dans  leur  entier  les  chiffres  de  la  dernière  ligne,  l'épitaphe  a 
été  gravée  au  temps  du  vingt-cinquième  postconsulat  de  Justin  et  dans 
la  treizième  indiction.  Cette  double  indication  reporte  à  l'année  565. 

J'ai  fait  l'emarquer  ailleurs  qu'à  Lyon  et  quelque  peu  au  sud  de  cette 
ville,  les  inscriptions  étaient  datées  par  les  postconsulats  de  Justin, 
consul  en  l'an  5ùo,  tandis  qu'autour  de  Vienne  elles  l'étaient  par  ceux 
de  Basile  (^'.  L'épitaphe  que  je  viens  de  transcrire  apporte  une  nouvelle 
preuve  de  ce  fait  dont  la  raison  d'être  m'est  inconnue. 


(') 


Inscripti'im  chrétiennes  de  la  Gaule,  préface,  ji.  lxxii. 
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BRIORD. 


PAL  ATI  Ni 

aRWVIfVlTIl 


J'ai  copié  «'c  fragment  à  la  bibliothèque  du  sémiiiaire  de  Beiiey. 

La  tombe  devait  contenir  les  restes  de  quelqu'un  de  ces  personnages 
que  l'on  nommait  Palaùni. 

Les  dernières  lettres  de  l'inscription,  ABJ,  pei/vent  avoir  été  le  début 
de  l'épithète  abslutus,  qui  se  lit  sur  d'autres  pierres  de  Briord'*'. 

Entre  la  première  et  la  deuxième  ligne  on  voit,  en  très  petits  carac- 
tères, le  mot  REQYIEKYNT  déjà  probablement  écrit  sur  le  marbre  lors- 
qu'on l'employa  pour  l'épitaphe.  Comme  le  faisaient  les  gens  du  mé- 
tier, le  graveur  l'aura  sans  doute  masqué  avec  du  stuc,  avant  de  livrer 
son  travail  <*>. 

"  IiueHplitmê  cAr^tiimM  de  Im  Gaule,  p.  &&,  note  s;  Borgfaesi,  Œmvrtt,  t.  VII. 
D**  376,  38o,  et  prëbw.  p.  cxx.  p.  199;  de  Rossi.  Bulletlmo,  1875,  p.  79; 

'"  FiiHaneito,  Lapidi  del  museo  di  Eut,        Rama  lolterraMa,  t.  III,  p.  9.38. 


i<i 


ivraiVlllg    ■*tin«4it. 
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103 

SAINT-ROMAIN-EN-GAL. 

Allmer,  Bévue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  t.  I,  p.  226  et  256;  —  Florian 
Vallentin,  Dullelin  épigraphique  de  la  Gaule,  1881,  p.  279;  —  Hirschfeid,  Corpus 
inscriptionuni  latinarum,  t.  XII,  n°  21 16. 


DciAciKEiioNSJAr:: 

VSn  CVIRTVTiSi^C-YÈflBlFAMnW 
■Q/EVEN  f  RAT/lBEV/MCVWTiéVIHÏ 

FA/^^!T  VSCWSn  Ky)^CAWT  FAMVlil 


Hic  jacet  Geronlia 

Condidit  alla  (jutes  annis  nieiHtisque  vevendam 
Jusliliae'l  virlulis  adque  veri  {^.)  famuhm; 
Quae  venerala  Deum  cunclis  venerabilis  inter 
Emeintos  Chrislt  nunc  habitatl ^^^  famulos'^. 

Épitaplic  d'une  lecture  difficile;  on  l'a  trouvée  en  1880  à  Saint- 
Homain-en-Gal,  près  de  Téglise,  dans  les  murs  d'une  ancienne  maison 
dépendant  de  la  Commanderie  ;  elle  appartient  au  musée  de  Vienne. 

Les  quasiversus  dont  se  composent  les  six  dernières  lignes  ont  pro- 
bablement été  empruntés  à  une  pièce  plus  étendue  que  l'on  n'aura  su 
ni  lire  ni  comprendre. 

Le  graveur  avait  substitué  aux  \>  des  B  qu'il  a  effacés  ensuite;  puis  l'I 
à  l'I^  et  l'r  à  l'R  et  à  1'^.  La  lettre  Gt  faite  comme  ici  en  forme  de  C\  se 
retrouve  à  la  quatrième  ligne  d'une  épitaphe  du  vu^  siècle  publiée  par 
l'abbé  Gazzera''^'.  Celle  de  Saint-Romain-en-Gal  me  paraît  de  beaucoup 
antérieure. 

'■'  Cf.  Inscr.   chrét.  de  la  Gaule,  t.  Il,  '-'  Iscrizioni  cristiane  del  Piemonle,  pi.  l. 

p.  4o2  :  CAEU  Sim  HABITARE  GlYIETAJ.  Hg.  a,  et  p.  ig. 
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VIENNE. 

AUmer,  Inseriptiotu  de  Vientu,  t.  IV,  p.  896. 


f  I  A  NU  Y  A  TT  u 

^f  Z  H  C  (Ç  /sj  1^ 

Un  recueil  formé  par  M.  Chavernod,  lui»  des  anciens  bibliothécaires 
de  Vienne,  et  contenant  des  dessins  d'antiquités  trouvées  dans  la  loca- 
lité, donne  cette  inscription  disparue  que  M.  .Allmer  me  sijpiale.  Le  savant 
archéologue  y  reconnaît  avec  raison  ces  mots  défigurés  par  le  copiste  : 

^WBkh^  Km  BÀCDÀNH  EA^Ye^À  KÀCCIÂNOY  ÂTÎO  KUJMHC 
ÀArO!?....  «HŒN  I 

L'épitaplie  est  évidemment  de  basse  épo^pie  et  sa  formule  est  d<> 
celles  qui  se  lisent  sur  les  marbres  do»  fidèles.  Appartient-elle  à  une 
cbrétienoe?  Je  ne  saurais  le  dire,  attendu  sa  mutilation  et  limperfec- 
tion  de  la  copie.  Il  est  à  coup  sur  fort  probable  que,  suivant  l'opiiiioii 
de  M.  Allmer,  une  crois  ou  un  monogrannne  que  l'on  aura  pris  pour 
la  lettre  r  précédait  le  mol  initial  6N6AA6. 

Lne  raison  de  douter  se  trouve  dans  les  mots  EAEY0EPÀ  KACEIÀNOY, 
la  qualité  d'aiTranchi  n'étant  presque  jamais,  comme  je  l'ai  dit  et 
expliqué  ailleurs,  jointe  au  nom  du  défunt  sur  les  épitaphes  chré- 
tiennes"*. Quoi  qu'il  en  soit,  la   formule  ATfO  KUJMHC,  particulière 

'*>  Iiuer.  ekrk.  d$  la  Gaalt,  I.  1,  p.  t  aS.  ensevi-lie  dans  los  ralacoinlx»  de  IViscilic  eal 
Œ  de  RoMi,  Ik  dinUâMÙ  tiimliê  (^atikagi-  qualirufe  AlT^X^rT^PÀ.  {Bull.  arch.  crut., 
nieiuibu*,  p.  '11.  No(ods  qu'une  ciir^rnnc         188C,  p.  luG.) 
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aux  inscriptions  des  personnages  désignés  autrefois  sous  le  nom  vague 
de  syriens,  montre  que  Bassiane  était  étrangère  et  de  race  orientale  '•'. 
Je  ne  saurais  reconnaître  le  nom  de  lieu  qui  suivait  ici  le  mot  KwfjLj;?. 


105 

Charvet ,  Fastes  de  la  ville  de  Vienne ,  p.  1 48  ;  —  Allmer,  Inscriptions  antiques  de  Vienne , 
t.  IV,  [).  260;  —  Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  2067. 

HIC  REaVlEKlT  IN  PA 

ce  bonae  memoriae 
cai,ymnio;a  qyae 

YIXIT  ANNI;  XI, 
ET0B11T.XYH,DIYN 
XYMMACHO  VC  CON 

Epitaphe  perdue  ;  elle  est  transcrite  dans  un  manuscrit  aujourd'hui 
publié,  celui  de  Charvet,  le  vieil  historien  de  Vienne. 

Le  Symmaque  nommé  à  la  fin  de  cette  inscription  est  probablement 
le  consul  de  l'année  485'->. 

J'ai  dit  ailleurs  mon  sentiment  sur  une  série  de  vocables  étranges 
paraissant  reproduire  certaines  épithètes  injurieuses  proférées  contre 
les  chrétiens  qui  les  acceptaient  et  s'en  faisaient  gloire  '''.  De  ce  nombre 
est,  je  crois,  le  nom  de  Calumniosa,  assez  fréquent  chez  les  fidèles W, 
et  que  je  n'ai  pas  encore  rencontré  parmi  ceux  que  portaient  les 
païens. 

Charvet  dit  que  cette  inscription  a  été  trouvée  dans  le  lit  du  Rhône, 
vis-à-vis  des  jardins  de  Saint-Pierre,  en  janvier  1768. 


'''  Iiiscripltons  chrétiennes  de  la  Gaule,            '«1  Aux  indications  de  ma  note,  1.  II, 

préface,  p.  cxv.  p.  67,  ajouter  les  suivantes:  Concilia  Gallite, 

Ibid.,  n°  388  a.  p.  g65  ;  Rolland. ,  Acta  sanctorum,  1  a  janv  , 

"'  Ibid.,n'  4 13.  p.  ^Sy. 
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106 
Allmer,  fnêmpttmu  antiqueê  de  Kûime,  t.  IV,  p.  ^gà-agS,  et  Atlas,  n*"  979-1  &. 


l  rv  HC  CKn- T'J  l  QKE0/1ESC IT IM 

M>\TiV5A  DOL l  S <:  ENSav /v;>1^  T 

!  K/SECÙLû/  NHOSQVAT  TVOh 

ETp)EiVIlOB"T.VliI)cALEWDAS 
DtcEMSRlivPiLlûNfVecoA/ 


Copie  de  M.  Allmer. 

Un  défaut  du  marbre  a  obligé  ici  le  graveur  à  laisser  un  espace 
après  les  deux  premières  lettres  du  nom  de  Dalmatius.  C'est  un  détail 
assez  fréquent  dans  les  inscriptions  de  basse  époque.  Comme  un  autrt* 
enfant  du  même  âge  mort  à  Aoste  en  S/iy  ''),  Dahnatius  est  (pialitié  (ido- 
te$cetu;  il  n'a  vécu  que  quatre  ans  et  sept  jours,  jusqu'au  8  des  calendes 
de  décembre,  sous  le  consulat  d'un  des  deux  Opilions.  Le  premier  de 
ces  personnages  a  reçu  les  faisceaux  en  hbZ;  le  second  en  526.  C'est 
seulement  en  69Q  que  se  montre,  sur  notre  sol,  d'après  mes  relevés, 
la  formule  compliquée  par  laquelle  débute  l'épitapbe  :  In  hiK  tumuln 
requiescit  in  pace  bonae  memonae ^^^  ;  j'incline  donc  à  faire  descendre  jus- 
qu'aux premières  années  du  vi'  siècle  la  date  du  décès  de  DaUnalim. 

Je  noterai  en  passant  la  substitution  fautive  de  l'N  ù  l'M,  <|ui  se 
montre  ici  dans  le  mot  memoriae.  Nous  l'avons  déjà  vue  dans  une  in- 
scription d'Arles^'';  nous  la  retrouverons  encore  dans  ce  volume'*'. 


'*'  InKTJftimi  ehritiemut  de  la  Gauk, 
n*  39&. 

'*>  Ibid.,  prëbce,  p.  u. 


'''  IbùL,  n'535. 

'*'  Ci-«pré8  n°  169.  Cf.Carpnt  iiuer.  Itl. 
I.  VI.  n"  347»  :  HE;;0R  pour  meî;or. 
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107 

A  limer,  Bévue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n"  728. 


•èHlCRiaVI^sciTINPAOBûMÉ 
Mi:M0KlViMMQllNVSQVlf1^ 
RKPVITMORSiNl/^DACKlVJ  \ 
INFAMC1AB0W/WITQ.V1W 


Pierre  trouvée,  en  juillet  1888,  dans  la  corniche  de  l'abside  de 
l'église  Saint-Pierre;  sa  face  inscrite  était  engagée  dans  la  maçonnerie. 
En  tète  est  sculpté  un  rinceau  de  pampres  et  de  raisins. 

L'épitaphe  du  jeune  MauroJenus  se  distingue  de  celles  du  type  com- 
mun. Son  texte  n'est  point  de  ceux  que  les  lapicides  empruntaient  à 
leurs  formulaires (').  Celui  qui  l'a  composée  paraît  avoir  eu  quelque 
connaissance  des  lettres,  comme  le  montrent  les  mots  moi's  invida  si  sou- 
vent répétés  dans  les  pièces  de  poésie  funéraire.  De  même  que  l'expres- 
sion culolescens  appliquée  à  un  enfant  de  quatre  ans  dans  l'inscription 
qui  précède,  le  mot  infantia,  écrit  à  propos  d'un  jeune  homme  de  vingt- 
trois  ans  peut  causer  quelque  surprise.  Pour  ne  citer  ici  qu'un  seul 
auteur,  je  rappellerai  comment,  au  sentiment  de  Varron,  se  distin- 
guaient les  diverses  étapes  de  la  vie  humaine  :  aVarro,  dit  Cen- 
sorin,  quinque  gradus  œtalis  œquabiliter  putat  esse  divisos;  uiium 
quemque  sçilicet,  praeter  extremum,  in  anno  XV.  Itaque  primo  gradu 


Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  à-jC). 
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iisque  ad  annum  XV,  pueros  dictos.  .  .  secundo  ad  XXX  annuiii  ado- 
lescentes '■'  T 

Nous  avous  déjà  rcucooLi'é  plusieurs  fois  et  nous  retrouverons  plus 
loin  encore  Tadjertif  bonememonus ,  particulier  à  la  Gaule  et  au  nord 
de  l'Espagne''^'. 

Le  souverain  dont  la  troisième  année  est  mentionnée  sur  notre  in- 
scription ne  saurait  être  Clotaire  I"  qui  ne  possédait  pas  la  Bourjjojjne 
à  ce  moment  de  son  rèjjne.  Le  doute  peut  exister  entre  les  deux  antres 
princes  du  même  nom,  Clotaire  II  et  Clotaire  III.  D'après  de  récentes 
recherches,  ce  dernier  est  monté  sur  le  trône  entre  le  i  i  septembre  »'t 
le  i6  novembre  667'*'.  Le  1"  mai  de  sa  troisiènu'  année  correspond 
donc  à  la  deuxième  et  non  à  la  troisième  indiction.  Quant  à  Clo- 
taire II,  il  est  impossible  d'asseoir  ici  un  calcul  exact,  la  date  du  jcnir 
de  son  avènement  au  trône  de  Bourgof^ne  en  fn'i  n'étant  |>as  connu. 
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\llni)T.  hucnptioii$  antiqurt  de  liennf,  1.  IV,  p.  4o'i,  allas  11°  39o.  67; 
HirscliTeld,  Corpu»  inseriptionum  ùttinarum.  t.  XII,  11°  3t.33. 


ftlLSiaT.BOMf 
kûKlALTATP.. 

OftIlTl/vl 


Inscription  trouvée  à  Vienne  en  i805.  On  y  lit  sans  (iifliciillé  :  lu 
hune  luinulum  regutexcit  hone  memoriae  Palriciux  qui  njrel  auuon  lAl ,  nhiil 
in  pace  idus  >/iai7i(as) 


•''  Dt  die  nalali,  c.  xiv.  OC  Isid.  Ilisp. .  gincken  kànige   dans  les   FornekuHffrii   zur 

On^.  XI,  9,  Pic.  denlteken   Getchiekte ,   I.    XXil.    ]>.     'i.^<j; 

'*'  liuer.  ekrét.  de  laGauh,  voir  la  table.  J.  Ilavet,  IIM.  de  VÈeoU  du  chartes  ,i.  \I.VI. 

'•'■   yimMi\\ ,  Zur  (Ikroiiologie  der  Meroirin-  p.  'i.lS-i.ty. 
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108   A 

Hjrschfeld,  Corpus  inscriptionum  latirmrum,  n°  21 34. 


rHlCRÈQYIESÇirj 
INrÂCETEKl 

Tablette  de  marbre  blanc,  appartenant  au  musée  de  Vienne. 
Hic  requiescît  in  pace  Pei^egrinus  qui 
vix(i,l  anjnis  VI  et  me[nsibus). 

L'inscription  est  en  beaux  caractères,  et  ne  porte  pas  la  formule 
bonae  memoriae  que  nous  trouvons  pour  la  première  fois  en  673'''.  Je 
la  crois  antérieure  à  cette  date. 
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Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latitiarum,  t.  XII,  11°  21 38. 


eiCREq:\/i^\ 
(E^OCATVi? 

Eic  requie{scit  in  pa)ce  Rogalu{s  qui  vî)xil  plus  me[nus 
annos)  XL.  obiet.  .  . 

Fragment  gravé  sur  pierre   de  choin   et   conservé  au  musée  de 
Vienne. 


(') 
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Ce  n'est  pas  sans  élonnement  que  je  trouve  le  mot  kic  orthographié 
eie.  La  forme  Hetc  donnée  à  cet  adverbe  ne  m'est  connue  que  sur  des 
marbres  et  dans  des  grafiti  d'une  haute  antiquité (''.  Peut-être  s'agil-il 
ici  d'une  erreur  matérielle  du  graveur  qui  aurait  substitué  un  E  à 
VH  initiai  du  mot  Atr. 


110 

AUmer,  Revue  épigrapkique  du  midi  de  la  France,  n"  713. 


I  N  H  oil 


I N  H  0<<  >  MVl  OR.  f  Q  VI  f  f  r  I T 

mPAf  f60NA(  Mffw,0«.    IA( 
ROM>«N  VJSvao  Q^'VJX/  T 


J'ai  reçu  de  M.  riomillon,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vienne  et 
conservateur  du  Musée,  un  estampage  de  celle  épitaphc  trouvée,  en 
décembre  1887,  dans  le  dallage  de  la  petite  chapelle  Saint-Georges, 
contiguë  à  la  basilique  Saint-Pierre.  La  partie  supérieure  du  marbre 
est  engagée  sous  la  base  d'une  colonne. 

Le  sous-diacre  liomaniu  est  mort  dans  les  années  qui  ont  suivi  le 
consulat  de  Basile,  consul  en  5/!ii. 

L'indication  précise  de  la  date  a  disparu  avec  celle  du  chiffre  du 
post-consulat. 


'"'  C07).  ùucr. i!ii<.,l.  [".n"  1007,  loSt, 
1078. 1080,  1081,  etc.,  t.  IV.  n"  i446, 
1 84a ,  1 989.  Je  n'ai  encort»  rencontra  qn'unc 
spnkfoi»,  d«n«  nnc  inscription  dps  premiers 
temfm  chr^tKDx.  la  Kvllabe  eiae  salMtidiant 


il  l't  (P'-rret,  CaUuombe»,  t.  V,  pi.  iw  : 
ItiW^S  |iouri/Miiu).  LVpiUplicdcSnwro  lon- 
gueni'-nt  comineiiUV  par  \p  Père  (>upi  porlp 
les  moU  «ICTTCireiTU) ,  HKW.  mais  il  s'ngit 
t&  d'un  ffixle  latin  écrit  en  lettres  frppcqii«). 


'7 
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.  v'i  .'  \\  'urriol 


AUraer,  Insoriptions  antiques  de  Vienne,  n°  190 4; 
!"'      Hirschfeld,  Corpus  inscripùonum  laUnariun,  l.  XH,  ii"  9i42. 


'fScVfTiNJ 
SiiviAEJ 

f/II  EîA4/)J 


/://«  requiescunt  in  pace  Silvia  et.  .  .  qui  vixit  annos  IIII  et  mimes .  .  . 

Fragment  appartenant  à  M.  Girard  et  communiqué  par  M.  Allmer. 
H  a  été  trouvé,  en  novembre  1871,  en  démolissant  un  mur  d'une 
maison  située  en  face  de  la  caserne. 


112  .     . 

AHmer,  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1866,  p.  64; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n"  21 56. 


Débris  d'épitaphe  trouvé  dans  le  Rhône,  un  peu  au-dessous  de 
Vienne  et  conservé  au  musée  de  Lyon.  L'intérêt  de  ce  marbre  réside 
dans  la  formule  in  albis  recessit  inscrite  aux  deux  premières  lignes. 
C'est  là  une  mention  peu  commune,  bien  qu'un  grand  nombre  de  chré 
tiens,  baptisés  autrefois  in  extremis,  soient  morts  avant  d'avoir  déposé 
les  aubes  du  sacrement  régénérateur.  J'ai  cité  ailleurs  à  ce  propos  «t 


YIEXNOISE. 
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parmi  d'autres  textes  antiques,  un  vers  épigraphique  de  Fortunat  où 
se  lisent  comme  ici  les  mots  recesstt  in  a/tw'''. 

Quelques  lignes  de  Grégoire  de  Tours  nous  apprennent  que  les 
nouveaux  baptisés  étaient  ensevelis  avec  ces  albœ  qu'ils  ne  devaient, 
si  la  vie  ne  leur  manquait,  déposer,  qu'au  bout  de  huit  jours  :  rDans 
l'église  de  Saint-Vénérand,  dit-il,  an  temps  où  Georgius  était  comte 
de  Clermont,  une  partie  de  4«- ^"«ète-^e^  la  cella  où  se  trouvaient  des 
sarcophages  sculptés  s'écroula,  minée  par  les  pluies,  et  le  couvercle 
d'une  de  ces  tombes  fut  brisé.  On  vit  dans  le  sépulcre  le  corps  d'une 
jeune  fille  aussi  intact  que  si  la  mort  était  récente;  son  vôtoment 
n'était  ni  détruit  par  l'humidité,  ni  mémo  souillé  ;  il  était  de  soie  blanche 
et  plusieurs  de  nous  en  conclurent  que  la  jeune  chrétienne  était  morte 
dans  les  aubes  du  baptême '^N. 


113 
Ailmer,  iHêcripùatu  mùque*  de  Viemm»,  L  IV,  p.  3oo;  et  allas,  n°  979-5. 


•jOiiTVJIIOllSirjHA 


Dessin  de  M.  Ailmer.  Fragment  de  marbre  très  ruiné,  trouvé  à 
Vienne  en  1870  dans  le  quartier  de  la  B<)lie  et  r  portant  au  revers 
des  bandes  d'architraves  bordées  d'un  cordon  en  torsade  i^.  On  y  recon- 
naît quelques  roots  sans  suite  :  Hequieseit annot  etdiei  VU 

éme4tplina emelo.  La  lecture  du  reste  est  fort  incertainf>. 


•"  Iiueriptioiu  tkrititiutt*  de  la  Gaule,  n'  355.  —  ''   Df  gloria  (.onfettorum ,  c.  \\\\. 
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Alimer,  Inscriptions  antiques  de  Vienne,  t.  IV,  p.  329;  et  atlas,  n*  39o-â6. 


Dessin  de  M.  Allmer. 

Ce  marbre  est  sorti,  avec  tant  d'autres,  des  fouilles  de  l'église 
Saint-Pierre  (').  Sa  provenance  et  la  forme  des  lettres  permettent  de  le 
considérer  comme  chrétien. 


115 

Ibid.,  t.  IV,  p.  ùi3;  et  atlas,  n"  3io. 


Dessin  de  M.  Allmer. 

Inscription  d'origine  inconnue,  conservée  au  rnusée  de  Vienne. 

Hic  requiescit  in  pace 

bone  memoriae 

■preshyler,  servimt  annisl .  .  .  vùt- 
sit  annis 

Le  complément  que  je  propose  pour  la  troisième  ligue  est  fondé  sur 
plusieurs  textes  antiques  '^l 

D'après  le  libellé  de  sa  formule  initiale,  cette  épitaphe  doit  appar- 
tenir à  la  fin  du  v^  siècle  ou  au  vi*.  C'est  la  première  fois  que  je  ren- 
contre, à  une  époque  aussi  ancienne,  la  barre  d'abréviation  affectant 
la  forme  ^  fréquemment  usitée  plus  tard^^l 


'''  InscnplioHS   chrétiennes  de  la   Gaule,  '"'  ïbid.,  n°'  865.  Cf.  n°'  667  à  et  483. 

t.  II,p.  58i.  f)  Ibid.^n'h-jh. 
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Allmer,  Initriptitm»  anlîqtte*  de  Vienne,  I.  IV,  p.  &o8,  allas,  n*  870; 
Hirschfeid,  Corpus  ùucriptionum  latinarvm,  L,  XII,  n°  -JiiCG. 

oxqyiv 

N'IESCETl 


Dessin  de  M.  Allmer. 

Hie  jaeel innoxl  qui  vint 

dies  viginti requietcet  in  paee .... 

A  Rome,  comme  en  Gaule,  le  début  hicjacel  indique  un  temps  an- 
térieur à  l'emploi  des  formules  plus  compliquées''). 
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Hirschfeid,  Corpus  msaiptiomiM  latinarum,  l.  \l|,  q°  3077. 

I 

po$l  eowmlatum NI  lYN  YCC 

Fragment  de  marbre  vu  au  musée  de  Vienne  par  M.  Ilirschleld. 

Le  postconsulat  dont  l'inscription  portait  la  date  peut  avoir  été 
celui  d' Aviernu  juTtior  ou  de  Paulinus  junior;  elle  serait  ainsi  qnelqn»* 
peu  postérieure,  soit  à  l'an  5o3,  soit  à  l'an  536. 


(>) 


/jMcr^plMM  ekrétienMeM  de  la  Gaule,  préface,  p.  viii. 
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% 

Allnier,  Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n°  702. 


Débris  de  marbre  cipoUin  à  face  légèrement  convexe;  il  a  été 
trouvé,  en  décembre  1887,  au  milieu  de  la  terre  qui  recouvrait  les 
sarcophages  exhumés  dans  la  chapelle  Saint-Georges.  Bien  que  les  mots 
aliis  sibique  puissent  rappeler  les  formules  épigraphiques  où  les  défunts 
sont  loués  de  s'être  montrés  généreux  pour  les  autres,  parcimonieux 
pour  eux-mêmes  <'^  je  n'oserais  proposer  sur  ce  point  un  essai  de 
restitution.  Si  les  lettres  initiales  de  la  troisième  ligne  appartiennent 
au  mot  populis,  notre  fragment  proviendrait  sans  doute  de  l'épitaphe 
de  quelque  haut  personnage,  ecclésiastique  ou  laïque. 
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TVivi 

cipeJ 


Petite  plaque  de  marbre  cipollin  trouvée,  en  juin  1888,  par  le 
conservateur  du  musée  de  Vienne,  M.  Cornillon,  qui  a  bien  voulu  m'en 
communiquer  un  estampage;  elle  était  employée  dans  un  vieux  mur  de 
soutènement  de  l'église  Saint-Pierre.  Il  est  difficile  de  savoir  quelle  en 


<''  Gruler,  117/4,  10  :  PAYPERIBV;  KOCh 
PlvEX  JIBI  PAYPER;  Cf.  Chorier,  Recherches 
sur  kl  antiquités  de  la  ville  de  Vienne ,  p.  3  a  a  : 


KkKQ^S  PAYPERIBY;  PARCY;  Sm-,  inscriptions 
chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  iga  :  PARCY^ 
niï  UR(;Y;AMICIÎ,elc. 
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était  l'inscription.  Si  les  quatre  lettres  de  l'avant-deinièrc  ligne  appar- 
tiennent au  mot  suscipe  adressé  au  Seigneur,  comme  nous  le  voyons 
dans  une  épitaphe  d'Arras,  en  Viennoise,  et  dans  plusieui-s  liturgies 
funéraires''',  elle  aurait  contenu  une  prière  pour  le  défunt.  Les  trois 
premières  lettres  pourraient  dans  ce  cas  être  le  reste  du  mot  memenio. 
En  exceptant  les  monnaies  romaines  où  les  M  sont  faits  de  quatre 
barres  verticales  et  parallèles,  j'ai  rarement  vu  cette  lettre  formée, 
comme  ici,  de  membres  détachés. 


120 

Débris  provenant  d'une  épitaphe  chrétienne.  M.  Curnillon,  qui  a 
bien  voulu  m'en  envoyer  un  estampage,  m'apprend  que  ce  marbre  a 
été  trouvé,  en  1887,  à  Vienne,  dans  la  Grande-Rue,  en  construisant 
un  égoul. 

Peut-être  faut-il  lire  à  la  seconde  ligne  tramkCl\^  MENsii««,  |)aroles 
donnant  le  nombre  des  mois  dans  l'indication  de  l'Age  du  défunt.  Dans 
cette  hypothèse,  l'épitaphe  .semblerait  avoir  été  métrique. 


''>  PUClMiTrAaTY;  mari (/mct. ekrit. d* U  Gmle.U  \\,n'ft^3, el la  ii<>l<> île  la  |>.  1 7 '4 ,. 
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120  A 

AHmer,  Revue  épigraphtque  du  midi  de  la  France,  a°  -jUx. 

in  hoc  iwMOI^Y 

...... I,EBR 

.     YM  CAE 

....a;preyi 

Domtnu  ou  DeuH  METYEN.S 

...exadyer;ar 

...Ti;  INC^ENIO  XP 

cm?  y;  dTp.III  IDY;  lANYAms.. 
post  cons.  Ban\  YCC  INDÏC .  XIIII  0 

Marbre  tiré,  en  août  i888,  des  débris  d'un  naur,  côté  nord,  de 
l'église  Saint-Pierre.  La  face  inscrite  était  tournée  vers  le  sol.  Ce  débris 
et  les  six  autres  suivants,  dont  je  ne  possède  pas  de  dessins,  sont 
déposés  au  musée  de  Vienne.  Contrairement  à  ce  que  nous  voyons 
d'ordinaire  pour  les  inscriptions  chrétiennes,  celle-ci  a  été  gravée  sur 
un  bloc. 

La  restitution  de  la  cinquième  ligne  me  paraît  justifiée  par  plusieurs 
textes  (^). 

Les  supputations  par  les  postconsulats  de  Basile,  qui  reçut  les  fais- 
ceaux en  bhi  et  dont  le  nom  figurait  sur  ce  marbre,  s'arrêtent  jusqu'à 
présent,  en  Gaule,  à  l'année  6o6.  Dans  ce  long  intervalle  de  temps, 
une  quatorzième  indiction  reparaît  quatre  fois,  en  55i,  56i,  58i 

et  596. 

• 

'''  Fredegarius ,    Chivnicum,    c.    xlu  :  TIMEHJ  DNM.  Ci-dessus   ii°    a6  :  VIXIT  IN 

ftlimens  Deum».    De   Rossi,  Roma  sott.,  AMORE  ET  TEMORE  DI  ;  ci-dessous,  n°  216  : 

t.  III,  p.  297.  TIMENÎ  tYM.  I>iscr.  chrét.  WE  VIXIT   IN  TIMORE  DI.   Concil.   Âgauii. 

de  la  Gaule,  n°  66q  :  PM  TIMENJ;  n°  688  :  circa  a"  SaS  :  tfin  liraore  Dni  ntri  J.  C.i. 
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120  B       • 
AUœer,  Bévue  épigraphique  du  midi  de  ta  France,  n'  7/1  a 

A 

<niiM)«  V.ET  MINses 
I.OBIITIN  Chmiol 

i.nona; 

(lecftnl  BRI^ 

Fragment  d'une  plaque  de  marbre  découvert,  en  septembre  1888, 
dans  les  i'ondemenL<;  d'un  mur  du  cloître  de  l'église  Saint-Pierre. 


liO  C 
Ibid.,  n'  743. 
requi  Ucil 
....  BONE  inetiutriop 

MAY 


Débris  tiré,  à  la  même  date,  d'un   vieux  mur  de  l'église  Saint- 
Pierre. 


120  D 
Ihid.,  n*  764. 

QYI 

TYOR  ET 
XY.OBIIT 

kl.janunr?  \kS 

Découvert  en  août  1888  dans  des  f(tuilles  faites  autour  df  la  ni<^me 
église. 
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'120  E,  1-20  F 

AHmer,  Revue  épigraphiqiie  du  midi  de  ta  France,  n"  7^6. 

v;...  ..;iNE... 

ni;...  î^amy. .  . 

CIY.  . . 

Deux  débris  trouvés,  le  premier  dans  le  seuil  de  la  porte  d'une  ma- 
sure adossée  à  la  face  sud  du  porche  de  l'église,  le  second  sur  la  roule 
de  Saint-Marcel,  près  du  théâtre  romain.  Comme  l'a  noté  M.  Allraer, 
ce  dernier  marbre  a  pu  porter  la  mention /û//M*/tts  oufamula  Dei. 


121 

Hirschfeld,  Corpus  intcriptionum  lattnarum,  l.  XII,  n"  ai.'ii. 

BONAE 

REy 

IT 


Copié  par  M.  Hirschfeld  au  musée  de  Vienne,  actuellement  en  re- 
construcf.ion.  M.  Cornillon  y  a  vainement  recherché  ce  fragment  pour 
en  joindre  l'estampage  à  ceux  que  je  tiens  de  son  obligeance.  L'épi- 
taphe  portait  probablement  la  formule  banale  Hic  requiescil  in  pace 
borne  memoriae;  peut-être  marquait-elle  la  tombe  d'une  religieuse  qua- 
lifiée REl^^lg'tosaC'. 

"'  Cf.  S.  Greg.  Magn.,  Regesta,  VII,  a8  :  tf  Adeodalœ  ancillœ  Dei. .  .  prœdiclae  AdeodaUc 
i-eJigio.sœ',  ;  Inscr.  chrél.  de  la  Gaule,  n°  545  :  EY^EBIA  REUdlO^A  MACHA  ANCE^A  M  etc. 
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121   A 

Aiimer,  Btmit  épigropkique  du  midi  de  la  Fmnce ,  n*  80 1 . 

llllOfillT\ 
TINJAVC 
GETjN 


Je  dois  à  M.  Cornillon,  conservateur  du  musée  des  antiques  de 
Vienne,  un  estampage  de  ce  fragment  trouvé,  en  septembre  1889, 
près  de  l'église  Saint-Pierre.  M.  Allmcr  s'est  demandé  (juel  empereur 
a  pu  être  désigné  à  la  seconde  ligne  du  marbre.  La  désinence  TlHI 
ne  peut  s'adapter  qu'aux  noms  de  Constantin  et  de  Justin.  Mon  savant 
confrère  écarte  tout  d'abord  les  deux  Justins,  empereurs  d'Orient,  dont 
le  nom  ne  parait  point  dans  les  inscriptions  de  la  Gaule;  il  fait  de 
même  des  deux  Constantins,  morts,  le  premier  en  387  et  le  second 
en  34o,  l'épitapbe,  quoique  assez  bien  gravée,  ne  lui  parai.ssant  [)as 
remonter  à  une  époque  si  haute.  Reste  le  tyran  Conslanlin  (jui  avait 
fixé  sa  résidence  à  Arles'''  et  dont  le  premier  consulat  est  mentiuiuié, 
en  iog,  sur  une  pierre  de  Trêves''^'.  Le  postconsulal  de  ce  person- 
nage figurait  donc  sans  doute,  écrit  M.  Allmer,  sur  rinscri|)tion  de 
Vienne  qui  aurait  porté  les  mots  ^t  cotuulalum  Cunj<Utn\\\\\  AYC\(i<«/i). 
J'incline  à  accepter  cette  opinion  métliodit|u<>ment  présentée  et  j'ajoute 
pour  l'appuyer,  en  ce  qui  touche  l'exclusion  des  deux  premiers  Constan- 
tins, que  le  symbole  du  vase  gravé  au  bas  de  notre  marbre  ne  s'est  pas 
encore  rencontré,  dans  les  épitaphes  de  la  Gaule,  avant  l'année  ûfio  ''. 

La  dernière  ligne  portait  probablement  la  formule  liesurfrel  In 
Chrûto  >»). 

■''  Zosime,  V,  x)i\i.  ''•  Jbid  ,  pn'face.  p.  m. 

'•'  hHT.  chnl.  de  la  Gaule,  d*  aàS.  '*>  Ibid.,  I.  II.  p.  37. 


iS. 
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121   B 

Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n"  2178. 


Marbre  blanc,  au  musée  de  Vienne. 
In  hoc  tu(nmlo  requiescit  iiîjpace  bon(ae  memoriae s)anclem{oniaUsj 

Nous  avons  déjà  vu  en  Gaule  plusieurs  épitapbes  de  religieuses  dé- 
signées, comme  ici,  par  le  nom  de  sa?»dtmo»ta/ts '''. 


121   G 

Ibid.,  n"  2i3.S. 


Musée  de  Vienne.  Fragment  de  marbre  blanc.  L'inscription,  en  bons 
caractères,  ne  paraît  pas  postérieure  au  commencement  du  v'^  siècle. 
Je  n'ose  proposer  une  restitution  pour  la  première  ligne.  La  seconde 
débutait  probablement  par  les  mots  Q,VI  VIXIT. 


'''  Inscriptions  clirétiennes  de  la  Gaule,  n"  269,  4G8,  676. 
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122 

SAINTE-COLOMDE. 

Allmer,  Ituertpliotu  antique*  Je  Vienne,  t.  IV,  p.  '119,  allos  n*  3ao-73; 
Hiraclifeld,  Corpu»  inscriptiotuim  latiiuirum,  t.  XII,  n°  -itdti. 


Débris  de  provenance  inconnue,  copié  par  M.  Ailnier  dans  la  cour 
d'une  maison  voisine  du  Rhône. 


123 

VKREJIAY. 

Allmer,  Iiueription*  antùiue*  de  Vienne,  t.  IV,  p.  4a4,  allas  n"  3qo-7'«; 
Hirschfeld,  Corpus  intcriptionum  Uuinarum,  t.  XII,  n°  3160. 


'•.'A.'.,'»,/..'/',*./ , 

-  /,/_,;  ,'r/f:. 


AESPVERApy/ 
U/J0B1ITIM5 


1  ■  ■'-^"'■' 


Copie  de  M.  Allmer;  inscription  trouvée  à  Vércnay  (lUiàne)  et  con- 
servée au  musée  de  Vienne.  Elle  doit  être  lue  coninn'  il  suit  : 

Hic  requieuil  in  pace  bonae  memoriae 
Severa  quae  vixil  annn»  LUI?  Obiit 
m  XFO notuujuniag 
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124 

EYZIN. 

Allmer,  Imcriptiom  antiques  de  Vienne,  t.  IV,  p.  iag,  alias  n'  320-78; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  îatinarum,  t.  XII,  n"  a>65. 


Dessin  de  M.  AHmer. 

Fragment  trouvé  dans  la  démolition  de  l'ancienne  chapelle  de  Saint- 
Marcel  et  maintenant  encastré  dans  le  mur  intérieur  de  la  nouvelle 
église.  Le  nombre  décima,  qui  se  lit  à  la  fin  de  l'épitaphe,  représente 
un  numéro  d'indiction  peut-être  précédé  par  le  nom  d'un  consul. 


125 

LE  PASSAGE. 

Œuvres  de  Longpérier.  t.  VI,  p.  067. 


Le  regretté  Longpérier  a  consacré  une  excellente  notice  à  un  graiid 
missorium  d'argent  trouvé 'au  Passage,  canton  de  Virieu  (Isère).  Ce 
précieux  objet,  conservé  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
nationale,  porte  au  centre  un  lion  devant  lequel  se  voit  la  cuisse 
d'une  bête  qu'il  a  dévorée.  Tenu,  sans  aucune  autre  raison,  pour  un 
ouvrage  carthaginois,  notre  plateau  a  été  de  plus  considéré  comme 
ayant  appartenu  à   Annibal.  Après  avoir  fait  justice  de  cette  attri- 
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butioii  si  hazard^e,  M.  de  Longpérier  signale  dexxi  gr(^li,  tracés  au 
revers  du  dieque  el  qui  étaient  restés  inaperçus.  L'un  en  indique  le 
[loids,  conune  on  le  voit  sur  tant  d'autres  objets  d'orfèvrerie  antique; 
il  pesait  trente-trois  livres.  L'autre  nous  donne,  en  cursive  mérovin- 
gienne, une  ligne  gravée  entre  deux  croix. 

+  Àgnerico  som't  disent  ces  lettres  déchiffrées  par  M.  Delislequi  voit, 
avec  toute  vraisemblance,  dans  le  personnage  qu'elles  désignent,  le 
patrice  Agnaric,  gouverneur  du  pays  de  Vienne  vers  le  commencement 
du  VIII*  siècle. 

La  forinuie  employée  dans  notre  petite  légende  n'est  pas  sans 
etepipies.  C'est  ainsi  qu'on  lit  sur  un  marbre  publié  par  Fabretti  : 

r^î^  cksiki  cinerym  i^api;  pyei,i,ae  cy^to;^'^ 

sur  un  autre  : 

UÀPKaAHITÀteaAH") 

Nous  verrons  plus  loin  une  épitaphe  de  notre  pays,  faisant  parler  la 
dalle  funéraire  et  portant  les  mots  : 

aVHDERAMHO  ;0M(») 

J'ajoute  que  sur  une  très  antique  pierre  gravée,  en  forme  de  scarabée, 
le  uoin  du  possesseur  est  indiqué  par  ces  mola  : 

e^pzioi 

^MIIAAA(') 

.^insi  pouvait  Hr^  conçue  l'inscription  d'un  mitwiium  d'argent  du 
poids  de  tr^nlensept  livres  que  les  Geala  Ponlificum  AutUtiodorentium 
nous  disent  avoir  été  offert  à  la  basilique  de*6aint-Germaiii-d'Auxerre, 
dans  les  premières  années  du  vu*  siècle,  par  l'évèque  Desiderius  el  sur 
lequel  était  représenté  quelque  ti-ait  de  l'histoire  d'Ënée  :  «r  M isKoriiini 

^'  Fal>reili,  ImtcnfUiouts  MMtiqme  fiur  m  '*'  N*  «6(). 

»iti^  ptibrnis  OMterimMtMr,  e.\l,u'  t.  '''  ifour  tUf»aiot  itfu  «>)f«c   (Àrchâoio- 

'■'  r^T^t  intr.  grt.,  e.  III,  n'  6tâ3.        gitktZtibtag,  i8»3.  p.  338). 
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argealeum  qui  Thorsomodi  nomen  scriptum  habet;  pensât  libras  xixvii; 
habet  in  se  historiam  Eneae  cum  litteris  grecis  (')  -n.  Les  nombreuses  pièces 
d'argenterie  que  mentionne  en  même  temps  notre  texte  étaient,  comme 
celles  d'Agnéric  et  de  Thorsomond,  presque  toutes  ornées  de  gravures, 
et  l'on  me  permettra  de  m'écarter  un  moment  du  cadre  des  éludes 
épigraphiques  pour  noter  quelques-uns  des  sujets  représentés  sur  ces 
objets.  Ainsi  que  le  missm^ium  d'Agnéric,  beaucoup  portaient  des  figures 
d'animaux:  des  cerfs,  des  poissons,  des  boucs,  des  ours,  des  taureaux, 
un  lion,  un  léopard  dévorant  des  chèvres;  sur  d'autres  étaient  des 
Éthiopiens,  des  joueurs,  des  pêcheurs,  un  homme  et  une  femme  au- 
près d'un  crocodile.  Une  seule  fois  dans  toute  la  série  paraît  un  type 
chrétien  :  la  croix  entre  deux  personnages.  L'un  des  bassins  portait  un 
centaure,  l'autre  l'antique  figure  de  Neptune  armé  du  trident,  car 
aux  bas-temps,  aussi  bien  qu'à  l'époque  où  vivait  saint  Jérôme,  on  ne 
se  faisait  pas  scrupule  de  graver  sur  des  pièces  d'argenterie  les  images 
des  faux  dieux  (^).  Une  large  série  de  marbres  sculptés  aux  premiers 
siècles,  les  sarcophages  chrétiens  de  notre  sol,  nous  a  montré  la  série 
des  sujets  représentés  sur  les  monuments  d'un  caractère  religieux; 
autres  étaient,  on  vient  de  le  voir,  ceux  qui  décoraient  les  objets, 
aujourd'hui  plus  rares  dans  les  musées,  que  nos  pères  fabriquaient 
pour  les  usages  de  la  vie  commune. 

La  légende  du  bassin  d'Agnéric  vient  de  nous  montrer  le  mot  sum 
écrit  par  un  o.  On  l'écrivait  également  so,  comme  l'attestent  deux  mar- 
bres antiques  et  une  plaque  de  collier  d'esclave  où  nous  lisons  :  HIC 
SO  ET  NON  SOW,  NON  FVI  ET  SO**),  FVGITIBVS  SO'*». 
Parmi  ceux  que  la  pratique  des  manuscrits,  des  grajjili  et  des  inscrip- 
tions a  habitués  à  rencontrer  la  suppression  de  l'm  final  des  mots,  je 


''>  Gesla    Ponttficum    Autissiodorensium ,  rumque  complexus  innexui?  (S.   Hieron., 

c.  XX.  De  S.  Dcsiderio  (Duru,  Bibliothèque  Epist.  XXV  11 ,  ad  Marcellam,  S  3.) 

historique  de  l'Yonne,  1. 1,  p.  334-337).  '^'  Corpus  inscript,  latin.,  t.  I,  n°  0970. 

'^'  rrNumquid  in  lancibus  idoia  cœlata  '*'  Doni,/fts<;npf. fln/i^i«p,p. i07,n°i8o. 

descripsi?  Numquid  iiiter  epulas  chvistia-  '''  Bullett.  délia  Commiss.  munie.,  1877, 

nas  virginalibus  ocuiis  Baccharum  Satyro-  p.  ao6. 
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n'étonnerai  personne  en  avançant  que  sum  a  pu  être  orthographié 
«u  aussi  bien  que  w'''.  Cela  dit,  la  formule  Agnmico  sum  me  parait 
expliquer  la  seconde  légende  d'un  petit  bijou  des  temps  mérovingiens. 
C'est  un  chaton  de  bague  portant  d'un  côté  : 

VVAR 
ENBERTY 
XDEDI 
et  de  l'autre  les  mots  : 

t  ROCCOIvANE  ;Y 

01^  mon  savant  confrère  M.  Deloche  a  proposé  de  lire  soit  Roccolane 
«u«,soit  Roccolane  subscriplio^^K  Tincline  pour  ma  part  à  y  reconnaître 
une  formule  semblable  à  celle  du  plat  d'Agnéric  et  rappelant  rinscrij)- 
lion  de  la  bague  grecque  que  j'ai  citée  plus  haut,  c'est-à-dire  liocco- 
lanae  mm.  J'en  dirai  autant  pour  la  légende  ABBONEXO  d'un  anneau 
que  j'ai  autrefois  publié'^',  et  où  je  crois  voir  aussi  le  mot  so  pour  sum 
suivant  le  nom  propre. 

126 
SAINT-SIXTE. 

Allmer,  Inscriptions  antique*  de  Vienne,  t.  IV,  p.  984,  atlas,  n*  979,  lo; 
Hiriicbreld,  Corpus  intrriptionum  lalinarum,  t.  XII,  i)°  a/i'ii. 

Pierre  engagée  dans  le  mur  de  l'église  de  Saint-iSixle,  hameau  do 
la  commune  de  Merlas  (Isère).  J'en  dois  l'estampage  à  feu  M.  Revon, 
conservateur  du  musée  d'Annecy.  Les  lettres  IhE  qui  suivent  la  croix 
peuvent  être  une  abréviation  de  la  formflle  in  nomine  Dei,  souvent 
inscrite  en  tête  des  épitaphes. 

1^  chrétienne  Claudia,  dont  l'épitaphe  suivante  man|uait  la  tombe, 

"  Cf.  I.upi,  Epit.  Sevenr,  p.  1 73  :  TECY.  ''>  Inser.  ekrét.  Je  la  Gaule,  n'ôjS  *.  M.  I)c- 

MMY,  clf.  loolie  y  lit  Abbone  fo[b!tenplio]  ponr  Abboni» 

■^'   Rer.  arthéol.,  mar»  i884,  p.  i^.l.  mbtcripiiu  (liev.ttreh. ,  juill.  1886,  p.  43). 


iwpaiviKI    «.Ito.âLf. 
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est  décédée  ie  18  des  calendes  de  février,  après  le  consulat  d'An- 
themius  et  de  Florentins  dont  les  successeurs  n'étaient  pas  encore 


connus  en  Gaule  à  ce  moment  de  l'année.  Cette  mention  chronolo- 
gique correspond  à  l'an  5 16.  On  remarquera  qu'ici  le  consul  d'Orient, 
Anthemius,  est  nommé  avant  celui  d'Occident. 
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127 

PACT. 

Allmer,  Rfvue  épigraphique  du  midi  de  In  France,  i885,  p.  io3,  a°  53o. 

HIC  REaviE; 

CIET  IN  PÀCE 
BONE  ME  i 
MORIAE  i;P 

...nomene; 
À'xavi 

IT  IN  PA  . 

hny; 

\JÏ\ 

Hic  requiesciet  in  pace  bone  memoriae  ùs^j .  .  .  nomine  « .  .  qui 
viril  in  pace  anniis plus  minus 

(f  Épitaphe  troii\Y*e  derrière  IVglise,  sur  l'emplacement  d'une  localité 
depuis  lonjjtemps  disparue  et  appelée  De  Ocellatis,  dans  des  docnments 
du  IX*  et  du  X»  siècle». r»  M.  Allmer,  auquel  on  doit  ce  renseignement, 
ajoute  que  le  sol  est  jonché  en  cet  endroit  de  déJjris  romains,  cha- 
piteaux el  placages  en  marbre,  cuhes  de  mosaïques  et  conduits  d'hy- 
pocaustes. 

1^  restitution  de  ce  petit  texte,  dont  je  n'ai  pas  vu  l'urijjinal,  n'est 
point  sans  quehjue  diflîculté.  Quoi  qu'il  en  puisse  sembler  d'ailleurs, 
j'hésiterais  à  reconnaître  dans  les  lettres  IXP,  .  .  le  début  d'un  nom 
propre,  le  mot  nomine,  devant,  me  parait-il,  précéder  le  nom  au  lieu 
de  le  suivre"'. 

<•'  Inscription*  chrétienne*  de  la  Gaule,  HOMINE  ANAnAriYî,  NOMINE  PATRICY; 
I.  I .  p.  à6s ,  463  :  NOMINE  ÏMNCA .  NOMINE  |..  676  :  NOMENE  VAUNTIKJANO  :  I.  Il .  p.  f)  : 
MATROHA,  HOMIHE  DECIMY;,  HOMINE  UO,        NOMINE  MANNONE. 


'0- 
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SALM-ALBAN  DE  BRON. 

AHmer,  Deuxième  supplément  atu;  Inscriptions  antiques  de  Vienne,  p.  i3; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  htinarum,  t.  XII,  n"  2079. 


NOVIV.    A//'/' 

*  E  VI5SE     /  oiiim^mjm:^§iimmmm§i:^-?>- 

RNPAŒ  AHHV^LVOBITI^lHTVDECMEVi^î^i^l^li^- 
NIVCINDlC     XV 


Pierre  très  usée  servant  de  marche  dans  l'escalier  de  la  chapelle  de 
Saint-Alban,  voisine  de  l'hospice  de  Bron.  Le  chrétien  dentelle  mar- 
quait la  sépulture  a  vécu  cren  paix  a  cinquante  années;  il  est  mort  dans 
la  quinzième  indiction,  une  ou  plusieurs  années  après  le  consulat  d'un 
personnage  dont  le  nom  est  presque  entièrement  effacé.  M.  Allmer, 
dont  je  reproduis  le  dessin,  pense  qu'un  1»^  a  dû  précéder  les  trois  der- 
nières lettres  qui  en  restent.  11  pourrait  donc  s'agir  ici  du  deuxième  ou 
troisième  postconsylat  du  Paulinus  de  53i,  bien  que,  comme  on  le 
voit  parfois  ailleurs,  le  moi  junior  ne  soit  pas  joint  ici  au  nom  de  ce 
personnage  ').  > 


'''  De  Rossi,  Inscriptiones  christianw ,  t.  I.  p.  k^^. 
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CORENC  (près  de  Grenoble), 
Hincbfeld,  Corpus  inscriplionum  latinarum,  t.  XII,  n*  q3o8;  cf.  p.  839. 

Hic  requiescil 

BONAE  MEMORIAL 
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ANDANCE. 

AUmer,  Rn.  ifigr.  du  midi  de  la  France ,  1 88/i ,  p.  70  ;  —  Morel ,  Le  temple  du  cktUeUt 
d'Afuiance,  p.  a3;  —  lUrscbfeld,  Corp.  iiucr.  lai.,  l.  XII,  n°  58Cj. 


HICTimvST/OîtïÂC. 

NiroN/iMvcroRf/ ■■ 

Tf  SOIVM    D/LE 


Hic  litulm  tcfret  diaconum  Emilium  quem  Juunc  ilurO 
Eu  nitnium  celere  rapuil  tnors  impia  cursu 
X.x.xriii  elatin  nte  anno  tHortem  perdedit ,  ntam  i«veni(  quia  aurtorem 
vite  solum  dilexit. 


Celle  inscription  cl  la  suivante  ont  (Hé  dessinées  par  M.  Moiol,  artiste 
peintre  à  Andancelte.  Toutes  deux  appartiiMinent  au  musée  do  Lyon. 


150  '  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 

Celle  dont  je  vais  m'occuper  couvrait  une  tombe  faite  de  briques  et 

de  pirres. 

Si,  comme  il  semble,  le  rédacteur  de  cette  épitaphe  s'est  proposé  de 
la  commencer  par  deux  hexamètres  tirés  sans  doute  de  quelque  mo- 
dèle, le  premier  ne  saurait  être  admis  qu'à  la  condition  de  le  transcrire 
ainsi  : 

Hic  tihihs  legit  Mmilium  qiiemfunere  duro 

c'est-à-dire  en  retranchant  le  mot  diaconum^^K 

Parmi  toutes  les  idées  nouvelles  qui  naquirent  avec  le  christianisme, 
nulle  ne  parut  plus  singulière  à  ses  ennemis  que  celle  dont  témoignent 
les  derniers  mots  de  l'inscription  d'Andance,  la  croyance  à  l'entrée  dans 
la  vie  par  la  mort.  Les  fidèles  la  proclamaient  sous  toutes  les  formes  ; 
leurs  épitaphes,  leurs  livres,  leurs  discours  attestaient  cette  haute 
pensée (^).  Un  mot  la  résumait  :  le  jour  oiî  le  chrétien  quittait  la  terre 
était  appelé  nalalis,  car  il  faisait  naître  pour  le  ciel.  Les  persécuteurs 
s'étonnaient  devant  l'expression  d'une  idée  dont  ils  ne  pouvaient  saisir 
le  sens.  Des  confusions  sans  nombre  se  produisaient,  à  l'heure  suprême 
de  l'interrogatoire,  lorsque  le  martyr,  menacé  de  mort  s'il  refusait  de 
sacrifier  aux  idoles,  disait  sa  résistance  fondée  sur  sa  ferme  volonté 
de  vivre,  cf  Comment,  s'écriait  un  magistrat,  tu  prétends  souhaiter  la  vie, 
et  voici  que  tu  veux  mourir!  ■n(^)  ctC'est  là,  disait  un  saint  d'Afrique, 
c'est  là  ce  que  les  gentils  comprennent  le  moins,  alors  même  qu'ils 
s'accordent  avec  nous  sur  les  choses  divines (^^-n 


'''  Je  parlera^  plus  loin  des  insertions 
fautives  introduites  de  la  sorte  dans  les  in- 
scriptions métriques  prises  pour  modèles 
(n°ai3). 

'''  Episl.  ad  Diognctum ,  c.  v  :  ©aj'aroOi'Tai 
Hai  ÇwoiroioCvTai.  Pussio  S.  Symphoriani , 
S  7  :  ttTimere  non  possumus  mortem  quœ 
sine  dubio  perdueit  ad  vitam.»  Passio  SS. 
Montant,  Lucii,  S  19  :  fVivere  nos  etiam 


cum  occidimur.5)  (Ruinart,  Acta  sincera, 
p.  8-1  et  a36)  TRANHERYNT  AD  VERAM 
REMEANJ  E  CORPORE  VITAM  {Inscriptions 
chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  38o),  etc. 

'^'  Voir  ma  note  intitulée  :  Les  chrétiens 
dans  la  société  païenne  [Mélanges  d'archéol. 
publiés  par  l'iicole  franc,  de  Rome,  t.  VIII). 

''!  Passio  SS.  Montani,  Liicii,  S  19  (Riii- 
nart,  Acta  sincera ,  p.  aSô). 
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Les  mois  AYCTOREM  VITAE  qui  terminent  notre  inscription  expli- 
pliquent  en  la  complétant  l'expression  elliptique  d'une  épitaphe  de 
Saint-Romain-en-Gal  : 

Sitrreclnrus  die  ceelo  ntm  venerit  Aurtor^^K 
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Ailmer,  Bn.  tyigr.  du  midi  de  ta  France,  188/1,  p.  71  et  90:  —  Morel.  h'  temple 
du  ckàtelet  itAndonre,  p.  «3;  —  Hirsclifcld,  Corp.  hutr.  lot.,  t.  XII,  n°  58»Ji 


\U    HotTvrivLo 
E  H  E  r'iofi  >AE  SAN 

fin  'S  p^r  c  oNj-lTo 

(bA  SiLiv  \R.\  «rTc 
j-RXiil  ^ 


k.-.' 


/«  Aoc    tumulo  requescit  in  pace  sanle  bone  memorinr  iSnnlolus  ■'  siih- 
dtcaconus   qui  vixit  annus   plus  minitr  ijrx.rr.  Ohiil  in  (ÀriMo  nu    idus 
ebruarùu  vicies  et  bis  posl  comnlalc  Basilii  viri  clarissinii  rmmlùs,  indir- 
tione  XIII. 

Si  les  mois  bonae  et  sanclae  acconipa^jnent  memonœ  dans  un  grand 


'''  ItueriptioH»  chrétienne*  de  la    Gaule, 
n*  398. 


''  Nou»  avons  vu  ce  nom  à  Lyon  s(jiin  la 
forme  Sanetiiluf  {idem,  n"  'iOy). 
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nombre  de  textes  chrétiens  antiques,  je  ne  les  ai  pas  encore  vus 
réunis. 

Le  nom  du  sous-diacre  Sanclulus  honoré  de  cette  double  épithète  nous 
a  donné  celui  de  Santeul,  notre  célèbre  poète  latin. 

Je  ne  sais  comment  interpréter  les  deux  N  surmontés  d'une  barre 
d'abréviation  qui  suivent  le  nom  du  Christ.  Nous  avons  vu  à  Guille- 
rand  une  épigramme  oh  se  lisent  les  mots  TRAN5^1ET  IDA5"  tAly^ENDA^^ 
N0VENBRA5'(').  Peut-être,  par  une  erreur  semblable,  l'ouvrier  avait-il 
gravé  d'abord  ici  les  sigles  de  nonas  qu'il  a  fait  suivre  du  mot  IDY^", 

Le  vingt-deuxième  postconsulat  de  Basile  nous  reportée  l'année  563. 
La  treizième  indiction  ne  correspond  pas  à  cette  date,  si  on  ne  l'a, 
contre  l'ordinaire,  comptée  à  partir  du  i"  janvier'*'. 
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Mimer,  Inscriptions  antiques  de  Vienne,  t.  IV,  p.  425; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinantm,  t.  XII,  n°  1802. 


Fragment  trouvé  à  Andance  dans  les  fondations  du  clocher,  derrière 
le  chœur,  et  conservé  par  M.  Caillet,  curé  d'Andance.  J'en  dois  le 
dessin  à  M.  Allmer.  L'abréviation  du  nom  du  Christ  se  lit  à  la  dernière 
ligne. 


'■'  Imcriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  <»>  Cf.  De  Rossi, /n5m>ho»M  »/r6i* /?o»«<^ 

'•  ''  D"  '^l'*-  christianœ ,  t.  I,  p.  c. 
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PARNAUS. 

Burais,  Courrier  Je  la  Drame  et  de  tArdicke,  97  oet.  1862;  —  Alliner,  Itucriptioti* 
antiques  de  lietine.  I.  IV,  p.  397,  allas,  n"  079,  16;  —  Hirschfeld,  Corpus  iii- 
scriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  3193. 


f'?oo/?/^/;çfAiCCc- 


Cojiie  de  M.  Alliner. 

Pierre  extraite  d'une  chapollo  aujourd'hui  dc^truite.  Elle  est  oiicaslrc^e 
à  Pariiaus,  dans  la  façade  d'une  maison  appartenant  à  M.  Guicjiard. 

L'épitaphc  me  parait  pouvoir  «Hre  lue  comme  il  suit  :  ()rali?oni  as- 
sidua,  tn  elemosyiiix  profusa,  sae[>ejpjuna,  de  fiuclii  gaudeiui,  C.hritto prœ- 
itanle,  paenitentiae;  LWII  œlatis  anno  de  hac  luce  mifffavil  die  orlaro  iV/m» 
derembns,  Mavortio  viro  clanmino  cnnsule. 

Ces  formules  élo{»ieuse8,  dont  nous  avons  d«^jà  trouvé  le  lyj)e  sur  un 
marbre  de  Narhonne,  sont  fréquentes  au  n*  siècle;  elles  se  rencontrent 
en  grand  nombre  dans  les  écrits  de  Grégoire  de  Tours'"'.  La  mention 
de  la  pénitence  est  inscrite  sur  deux  épitaphes  de  Lyon'^'. 

Le  consulat  de  Mavorlins  répond  à  l'an  Sfj. 


C>) 


Inseripltoiu  ekrétieHM*  de  Ut  Gaule,  n*  61 5.  —  '    Ibid.,  ir  06  et  66;^. 


i«rBiMtaii   Rtttofiir. 
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SAIM-ROMAIN-D'ALBON. 

Allmer,  Premier  supplément  aux  Inscriptions  de  Vienne,  p.  3  ;  —  Roman,  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France,  i88>,  p.  126;  — Hirsclifeld,  Corpus  inscrip- 
tionum  latimrum,  1.  XII,  n°  1791. 


IHPACECOHST4N 
Tîo/;ac\v|V!XîT 

S-EsiirPECEs 


A  Saint-Romain-d'Albon,  localité  de  la  Drônie,  dont  le  sol  avait  déjà 
l'ourni  des  débris  de  l'époque  romaine,  M.  Charvet  à  découvert,  en 
1876,  près  du  cimetière  actuel,  des  sépultures  et  un  sanctuaire  des 
anciens  âges.  11  ne  restait  de  cet  édifice  que  l'abside  et  une  partie  de 
la  nef.  Dans  un  bas-côté  se  sont  trouvées  deux  petites  tombes,  puis  à 
droite,  en  dehors,  une  construction  renfermant  cinq  sarcophages  mo- 
nolithes ou  faits  en  maçonnerie  et  recouverts  de  tuiles  à  rebord;  ces 
tombes  sont  symétriquement  rangées  et  une  sixième  est  placée  eu 
travers  au-dessus  d'elles.  Au  même  lieu  a  été  exhumé  un  petit  cercueil 
de  tnarbi-e  blanc;  comme  on  l'a  fait  souvent  au  v"  siècle ,  il  avait  été  creusé 
dans  le  marbre  d'une  corniche,  débris  de  quelque  vieil  édifice '•'. 

L'inscription  de  Conslanlioh  se  lit  sur  une  grande  dalle  de  pierre 
qui  avait  autrefois  fermé  entièrement  la  tombe,  mais  que  l'on  avait  dé- 
placée plus  tard  pour  y  introduire  les  restes  d'un  jeune  homme (^'.  Au 


'■'  Inscripltom  chvéliemies  de  la  Gaule,  préface,  p.  xxix. —  ''  Voir  ci-après ,  n"  i35. 
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moment  de  la  découverte,  cette  dalle  ne  reposait  plus  sur  le  sépulcre 
que  par  l'extrémité  où  figure  l'épitaphe. 

La  mention  finale  de  cette  dernière  me  paraît  nous  reporter  au 
a  1  février  667,  date  à  laquelle  les  noms  des  nouveaux  consuls  pouvaient 
n'avoir  pas  encore  été  connus  dans  la  Viennoise.  Sur  d'autres  marbres, 
l'un  de  Lvon,  l'autre  de  Rome,  l'année  précédente  est  indiquée  par  la 
formule  DN  l,EONE  III,  DN  I,EONE  II!  CONXO. 

Gomme  les  deux  suivantes,  l'épitaphe  de  Conslantiola  a  passé  dans 
la  collection  Girard.  J'en  dois  le  dessin  à  l'obligeance  de  M.  Allmer. 
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Allmer,  Prewtier  êuyplément  aux  Itucriptiotu  de  Vienne,  \t.  9;  —  Roman,  BnUetin  de 
la  société  de»  Antiquaire*  de  France,  1881,  p.  ia6;  —  Hirschfctd,  Corpus  inxcrifh 
tiottum  lattiiarum,  t.  XII,  n*  179^. 


La  dalle  qui  porte  cette  inscription  a  été  trouvée  sur  la  tonibo  que 
recouvrait  en  partie  la  pierre  dont  je  viens  de  parler.  C'est  en  l'année 
5 1 6 ,  po$t  eotisulatum  Florentxi et  Anlhemii  vironim  clarissiinonim  conmltiin , 
qu'a  été  enseveli  le  jeune  chrétien  probablement  nommé  Lihaniii*^'\ 


''  Inscr.  ckrtt.  de  la  Gaule,  n*  76;  De        foi»  de    cetui  «le    Liubaniux   que    pn^i'iilf 
RoMi,  Inseript.  christ.  I\om.,{.  I.p.  369.  une  de  nos  inacriptions.  (Inxrr.  chrél.  de  la 

**'  Le  nom  de  L^eaiMM  se  rapproche  toute-        Coii/e,  n*  616  ■.) 
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AUmer,  Premier  supplément  aux  Inscriptions  de  Vienne,  p.  y;  —  Roman,  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1881,  p.  12G;  —  Hirschfeid,  Corpus  in- 
scriptionum  lahnarum,  t.  XII,  n°  iBg. 

!\H0  3TRlDAÇVBEaTiRe, 


Fragment  trouvé  au  même  lieu  ;  c'est  une  partie  de  la  moitié  d'un 
carreau  hexagonal  en  marbre  blanc;  ce  débris  a  donc  été  taillé  pour 
être  employé  dans  un  dallage. 

Le  prince  nommé  ici,  comme  dans  des  inscriptions  de  Briord  et  de 
Lusinay('),  est  Dagobert  V'  qui  seul  posséda  la  Bourgogne.  La  qua- 
trième indiction  rie  s'est  rencontrée  qu'une  seule  fois  sous  son  règne; 
elle  nous  reporte  aux  calendes  de  juillet  de  l'an  G3i. 

La  forme  particulière  qu'affecte  ici  la  lettre  0  se  retrouve  sur  l'in- 
scription de  Ham  qui  appartient  à  la  fin  du  vu*  siècle'^'  et  sur  un  trtens 
de  Dagobert  P''  frappé  à  Limoges  que  possède  le  Cabinet  des  médailles. 

Au  bas  de  l'épitaphe  est  gravé  un  oiseau  entre  deux  poissons.  C'est 
la  troisième  fois  que  nous  trouvons  en  Gaule,  sur  des  marbres  de  basse 
époque,  ce  dernier  signe  qui,  à  Rome,  caractérise  les  épitaphes  des 
anciens  âges  '•''). 


'■'  Inscriptions   chrétiennes  de  la  Gaule,  '''  Ibid.,  11°  91. 

n"  373A,  ?>rj-]  A.  ^^)  Ibid.,  n°'26i  et63i. 
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137,   138,   139 

Ailmer,  Deuxikne  $upplément  aux  Imcription*  de  Mf nue.  \\.  i"),  i6;  Troisième  sup- 
plément, p.  i5; — Hirschleld,  Corpus  inscriplionum  latiiianim,  t.  XII,  n"'  i79>{- 
179A,  1795. 


IDIE. 


,..B. 

.;v. 

VEM. 


...CÂ.... 

...an;;.. 
...idy;... 
...a;x.  . 

....TV... 

Trois  débris  découverls  au  même  lieu,  en  1878,  et  que  M.  Ailmer, 
si  bon  juge  en  matière  d'épijjraphie,  a  relevés  comme  provenant  d'épi- 
taphes chrétiennes.  On  y  reconnaît  la  formule  trkWSiit  Sub  die.  .  .  IDY;. 
puis  quelques  restes  probables  d'autres  indications  chronolof{i«jues  : 
pr\\)\e,  HoVEMAm. 


1^0 

SAINT-VALLIKR. 

Ailmer,  Deuxième  supplément  aux  lustriptions  de  Vienne,  p.  1  1  : 
Hirschfeld,  Corpus  inscriplionum  lalinarmm.  t.  XII,  n°  <7^'7- 

Plaque  de  marbre  trouvée  au  château  de  Rioux,  prés  de  Saint-Vallicr. 
en  réparant  le  dalla{^c  de  la  chapelle.  Son  inscription  nous  montre  i^ 
quel  dejjré  étaient  divers  les  noms  de  forme  permain(|ue  :  LnilmU-na 
manque  enefTetdans  la  lonj^ue  série  de  vocables  procédant  de  la  racine 
Liub  qu'a  réunis  M.  Fôi-stmann  dans  son  utile  Alldeutsches  ^amrnbitrh'^'. 

Le  nom  du  consul  Volusien,  qui  est  inscril  sur  notre  marbre,  parait 
pour  la  première  fois  en  Ganle.  Il  se  lit  dans  les  fastes  en  aBa,  m5M. 
a6i ,  3 1  1 ,  3 1  ^  el  BoS.  Sans  parler  ici  de  l'aspect  fort  décisif  du  marbre 


(') 


Pages  8^7  H  (uivantns. 
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même,  plus  d'une  raison  nous  mène  à  écarter  les  cinq  premières  de 
ces  dates  :  la  forme  de  la  lettre  E  dont  la  haste  dépasse  les  menf)bres 


A 


/Wo;<lA^i.r-V  6aL 


rfvA^yrwx/T 


transversaux,  la  croix  gravée  en  tête  de  la  légende,  la  formule  com- 
pliquée du  début  :  HK  REGtYIE;CIT  IN  PACE  BONE  MEMOMÀE,  la 
présence  d'un  nom  germanique,  traits  dont  aucun  ne  se  rencontre  en 
Gaule  avant  i5o  (''. 

Le  Volusien  de  5 o3  a  eu  pour  collègue  en  Orient  Dexicrates  que 
je  n'ai  pas  encore  vu  mentionner  sur  les  marbres  occidentaux.  Une 
inscription  chrétienne  de  Lyon  appartient  comme  celle-ci  à  l'an  5o3'*'; 
mais  le  décès  remontant  au  1'=''  janvier  et  l'épitaphe  ayant  sans  doute 
été  gravée  avant  que  l'on  sût  en  province  le  nom  du  nouveau  consul, 
elle  est  datée  du  postconsulat  d'Avienus. 

Les  l^  ont  ici  la  figure  d'un  T  tracé  à  rebours.  Il  en  est  de  même 
pour  une  inscription  de  même  formule,  datée  de  5o2,  qui  existe  au 
musée  de  Lyon*^). 


'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
préface,  p.  ix,  xin,  xxiii,  xxiv. 


">  Ibid.,n°-jo. 

'■'>  Ibid.,  planches  n"  ^7;  cf.  n°  34. 
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C'est  la  première  fois  que  je  vois  comme  ici  sur  un  marbre  les  lignes 
de  la  réglure  prolongées  hors  du  cadre  et  terminées  par  un  motif  d'or- 
nement. 

L'épitaphe  de  Leubatena  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Vallentin, 
magistrat  à  Montélimar,  qui  a  recueilli  avec  un  soin  intelligent  les  mo- 
numents épigraphiques  de  la  contrée. 


Allnier,  Troitihne  tupplrment  aux  Intcriplions  df  \  ienne ,  p.  \  /»  ;  Revue  épigraphique 
du  midi  de  ta  France,  t.  I,  p.  19^: —  Hirschfeld,  Corput  itucriptioitum  Uitiiuirum . 
t.  \n.  Il»  1788. 


Débris  d'une  dalle  de  marbre  trouvé  près  de  l'église  de  Sainl- 
Vallier,  en  démolissant  un  mur  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cime- 
tière de  l'abbaye  de  Saint-Ruf  où  a  «Hé  découvert  un  rurieux  frag- 
ment de  sarcophage  chrétien  <". 

F.e  consul  que  désignait  l'épithète  yMiiio/r  élail  |»robablt'meiit  ir  Pau- 
linus  de  l'an  53/i ,  si  souvent  nommé  dans  les  inscriptions  de  la  contrée. 

Notre  fragment  appartient  à  M.  de  Colongeon,  memhn-  de  la  So- 
ciété d'archéologie  de  la  Drôine. 

'•'  Ia*  êareopkaget  ekrétieiu  de  la  Gaule,  p.  acj. 
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CLÉRIEU. 

Vincent,  Notice  historique  sur  la  baronnie  de  Clérieu,  p.  65  ;  — De  Gallier,  Essai  his- 
torique sur  la  baronnie  de  Clérieu,  p.  i  i  ;  —  Minier,  Inscriptions  antiques  de  Vienne, 
t.  IV,  p.  3i5  cl  allas,  n°  279,  23. 

^^nrun •  dvs\ 

'^ONt  OCTAY. 

a  qui  vtxit  annos obiit  IIII  idus indLcione  oc- 

lava posl  consulatum  Johannis  viri  clarissimi  consulis dul- 

censeme 

Marbre  trouvé  à  Clérieu  (Drôme)  et  appartenant  à  un  habitant  du 
village,  M.  Seyron. 

C'est  en  538  que  Johannes  a  été  promu  au  consulat.  Chaque  année 
de  cette  charge  correspondant  à  deux  indictions,  la  huitième  qui  est 
notée  ici  nous  reporte,  suivant  le  mois  de  décès,  en  54^  ou  en 
56.^. 

La  lettre  A  qui  précède  qui  vixit,  donne  à  penser  que  cette  épitaphe 
marquait  la  sépulture  d'une  femme  (^';  le  mot  dulcissime  ne  peut  donc, 
en  ce  cas,  être  tenu  pour  un  vocatif.  S'il  a  appartenu  à  une  formule 
mentionnant  le  nom  de  la  personne  qui  a  enseveli  la  morte  :  ])aler  filiœ 
dulcissimce posuit ,  par  exemple,  il  y  aurait  lieu  de  noter  le  fait,  les  in- 
dications de  cette  nature  ne  se  montrant  pas  d'ordinaire,  en  Gaule  aussi 
bien  qu'en  Italie,  au  delà  du  v"  siècle (■^). 

'''  J'ai  à  peine  besoin  de  noter  que  sur        indistinctement     pour    les    deux    genres. 
les  )narbres  des  bas-temps,  aussi  bien  que  >-'  Inscriptiom  chrétiennes  de  la   Gaule, 

dans  notre  langue,   le  mot  qui  s'emploie        pidl'ace.  p.  xi\,  xxi. 
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Ici,  comme  sur  quelques  autres  marbres  de  ce  recueil,  le  chiffre  de 
l'indiction  est  énoncé  avant  le  consulat'''.  C'est  là  une  particularité  assez 
rare  et  dont  il  importe  de  se  souvenir  lorsqu'il  s'agit  de  restituer  par 
voie  méthodique,  c'est-à-dire  en  se  fondant  sur  la  comparaison  avec 
d'autres  monuments,  une  inscription  dont  le  texte  est  incomplet. 


U3 
TOCRNON. 


L'nbbë  Roucliier,  Hittoirr  religieuse,  étoile  et  politique  du  Vivarait,  t.  I,  p.  3oo; 
Hirschfekl,  Corjmi  imcriptionum  latinarum,  t.  \il,  a'  aCSs. 

IH  HOC  lu 

M01,0  Uquie 

KIT  fAMV 
Kk  DEI  BRIC 
ClOfRIDA  GlYl 
VIXIT  AN... 


■  Épitaphe  exhumée  sur  le  territoire  de  Tournon  (Ardèche)  et  au- 
jourd'hui perdue. 

Le  nom  de  Bricàojrida  ne  figure  pas  dans  les  relevés  des  vocables 
germaniques. 


'''  N"  ia6,  i6&,  i6<),  180,  18];  l'indictioD  est  partout  auMi  mentioDmfe  avant  la  date 
royale  (n"  ss6,  s38,  30^). 
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IM 
SOYON; 

AHmer,  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Drame,  1873,  p.  76; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinanim,  I.  XII,  n°  2689. 

...EREaV 

...EMOR 

...ai;a  dep:.... 
...;enCvYe;n..  ... 

Je  dois  à  l'amitié  de  M.  Allmer  une  copie  d'un  dessin  de  ces  deux 
fragments  encastrés  à  Soyon  (Ardèche),  au-dessus  de  la  porte  de  la 
maison  de  M.  Louis  Faure.  On  reconnaît  facilement  ici  le  reste  de 
la  formule  banale  Hic  in  pacl  KiOyieseit  boTiae  mEMORtoe  et  le  début 
du  mot  \>ï?osita. 


BOURG-LÈS-VALENGE. 


AHmer,  Rev.  épigr.  du  midi  de  In  France,  t.  I,  p.  2-24;  —  Vallentin,  Bull,  épigr. 
de  la  Gaule,  1881,  p.  280;  —  Hirschfeld,  Corp.  inscr.  lat.,  t.  XII,  n°  1781. 


XiTAN^-<-->^" 
ODIITjfiPACf 

VIIl-fCLO-,^ 
MAx^lMO 

V  ccom 


Inscription  trouvée  à  Bourg-lès-Valence,  chez  M.  Rebatel,  et  copiée 
par  M.  Allmer,  d'après  un  estampage  de  M.  Lacroix,  archiviste  de  la 
Drôme. 

A  l'époque  chrétienne,  trois  consuls  ont  porté  le  nom  de  Maximus, 
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en  /i33,  &63  et  en  5q3.  Le  dernier  est  le  seul  qui  n'ait  pas  eu  de 
collègue.  C'est  donc  lui  qui,  selon  toute  apparence,  est  désigné  sur 
notre  marbre. 


Perrossier,  Bulletin  d'histoire  eecUsùutique  de  Valence,  1886-1887,  p.  110; 
ilirschfeid,  Corjnu  imcriptionum  latinarum,  t.  Xil,  n"  r>8a8<i. 

Hic  R«^iu 
ZSGl  in  pace  bo 
NE  memoriae 
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LLC-EN-DIOIS. 

Allmer,  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Drame,  1873,  p.  967; 
Hirscbfeld,  Corpus  iiucriptionum  latitmrum,  t.  XII,  n°  169Q. 

(^fâ^TlTlMPAl 
^ANX-XXIlIlET.; 

Hic  lequiiscil  l'n  imce  Jedeles  famola  Dei  Arbacin  qui  viril 
annm  x.xxiiti  et  ohiit junias  senatore  t.  ce.  indiclione  y  lit. 

Marbre  trouvé  en  1 8Gu  dans  les  décombres  de  la  vieille  église  de 
Luc-en-Diois  et  acquis  (>ar  M.  le  docteur  Long;  il  appartient  mainte- 
nant à  M.  de  Lamorte  Félines.  Le  mol fdelix  indique  que  la  chrétienne 
avait  reçu  le  Iwpt^me  comme  le  montrent  ces  mots  de  l'épitaphe  d'un 
enfant  :  .  .  .  CYM  XOI^DY  AMATV;  rYi;;ET  A  MAIORE  ;YA  ET  VIDIT 
HYNC  MORT!  CONniTYTYM  E;;E  PETJVIT  DE  AECCl^E/IA  YT  (Ml^li 
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DE  XECYl^O  RECE5'5'i;'ET(".  C'est  le  célèbre  Cassiodore  qui  ici,  comme 
ailleurs,  est  désigné  par  le  nom  de  Senalor;  il  a  été  consul  en  l'an  5 16. 
Si  on  ne  l'a,  contre  l'ordinaire,  comptée  du  i'=''  janvier,  l'indiction  cou- 
rante était  bien  alors  la  huitième. 

Le  dessin  que  je  reproduis  m'a  été  communiqué  par  M.  Allmer. 


U8 

VIVIERS. 

Allmer,  Reviu  épigr.  du  midi  de  la  France,  t.  I,  p.  366; —  l'abbt?  Rouchier,  Hiêt. 
du  Vivarais,  t.  I,  p.  5oo;  —  Hirschfeid,  Corp.  irucr.  ht.,  l.  XU,  n°  2702. 

inius  tri;  orty  CvENERi;  skmitaie 
...YTv;  boni;  primym  m^... 

qumoyi  DECIM  MERYIT  0 

J'ai  donné,  dans  mon  premier  recueil,  d'après  un  estampage  très  im- 
parfait, ces  trois  lignes  dont  je  retrouve  des  copies  dans  les  publications 
de  M.  l'abbé  Rouchier  et  de  M.  Allmer.  Je  reproduis  la  transcription  de 
ce  dernier  qui  a  vu  le  marbre  original  aujourd'hui  égaré;  elle  s'écarte 
également  de  ma  lecture  et  do  celle  que  publie  M.  l'abbé  Rouchier. 


U9 
SAINT-MONTAN. 

Flouest,  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 

1887,  p.  45. 

Sui-  le  territoire  de  la  commune  de  Saint-Montan,  au  sud  et  près 
de  Viviers,  ou  a  trouvé  un  anneau  d'or  que  M.  Flouest  vient  de  faire 
reproduire  en  lui  consacrant  une  notice  intéressante. 

'''  Marini,  Arvdii,  p.   171.   On  lit  de  paler  ad  ecdesiam  ne  proies  absque  baptisrai 

même,  dans  Grégoire  de  Tours,  à  propos  regeueralione   moriretur.i   {De    Miraculis 

d'un  enfant  atteint  d'une  fièvre  grave  :  «Ut  S.  Martini,  (.  II,  p.  xivii.)  Cf.  Itiscr.  ehrét. 

autem  hic   eura   fervor    attigit,  concurrit  de  la  Gaule ,  n" -ikk. 
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Ce  riche  bijou,  type  excellent  de  rorfèvrerie  mérovingienne,  porte 
sur  son  chaton  une  tète  de  profil  assez  grossièrement  gravée;  elle  est 
imberbe,  à  cheveux  courts,  ceinte  d'un  bandeau  perlé  et  semblable  à 
celles  que  présentent  les  monnaies  contemporaines.  Derrière  on  voit 
une  petite  croix ,  et  devant  les  trois  lettres  NON ,  abréviation  du  nom 
latin  Nonnu»,  de  l'un  de  ses  dérivés,  ou  d'un  autre  de  ceux  de  même 
fonne  que  M.  Forstmann  enregistre  dans  son  relevé  des  vocables  ger- 
maniques'''. 


150 
APS. 

AUnier,  Bev*'  épigrapkique  du  midi  de  la  France,  t.  I,  p.  108. 


'HCAJCSI 


Euêlochie  virax!  Tel  est  le  sens  de  racclamalion  grecque  tracée  sur 
un  marbre  découvert  à  Aps  et  dont  M.  Valientin  a  bien  voulu  me 
remettre  un  estampage.  Ce  débris  est-il  chrétien?  Je  ne  saurais  l'aflir- 
mer,  la  palme  n'appartenant  pas  exclusivement  aux  monuments  des 
fidèles. 

Nous  ne  possédons  peut-être  dans  ce  fragment  qu'une  partie  d'une 
légende  funéraire  grecque  ou  même  latine.  Souvent,  en  effet,  des 
épitaphes  écrites  dans  celte  dernière  langue  sont  accompagnées  de 
souhaits  adressés  ainsi  aux  défunts  dans  l'idiome  des  Hellènes.  On 
en  trouve  de  nombreux  exemples  à  Lyon  et  en  d'autres  pays**'. 

^YCTOXI  est  le  vocatif  du  nom  masculin  E'ù</16x,iOs  comme  MPI 
celui  de  Kvpio$  dans  une  inscription  (|ue  me  fournit  le  recueil  de 

'■'  AUdeuUckn  yantenbuch ,  (.  I,  p.  968.  —  '  Boiasieu,  Intcripliom  dr  Lyon,  p.  i5i, 
•toA ,  3o9 ,  5o3  ;  Mafllêi ,  Muteum  VerontHMe ,  p.  1  ij9 ,  etc. 
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Grutei'W.  «Lesnoras  propres  en  <Off,  m'a  dit  à  ce  sujet  mon  confrère 
M.  Miller,  ont  pris,  dans  les  bas-temps,  la  forme  ts;  c'est  ainsi  que 
Kvpios  est  devenu  Kvpis,  Kvprjs  et  même  xvs.  Dans  les  Acta  S.  Abramii, 
n"  36,  on  lit  Aï»à<y7a,  Kipi.n 

Par  son  caractère  et  sa  formule,  l'inscription  d'Aps  me  semble  re- 
monter au  IV*  siècle;  on  doit  la  compter,  si  elle  est  chrétienne,  parmi 
les  plus  anciennes  que  la  Gaule  possède  de  celte  série. 


151 
COLONZELLES. 

Lacvoh,L'arro7idisseinentde Montélimar,t.U,  p.  872  et  ^07;  —  Alirner,  BuUetindela 
Société  archéologique  de  la  Drame,  1872 ,  p.  877  ;  —  FI.  Vallentin,  Bulletin  épigr. 
de  la  Gaule,  i883,  p.  3i;  — Hirschfeld,  Corp.  inscr.  lat.,  t.  XII,  n°  1789. 

Inscription  probablement  chrétienne  copiée  parM.  Allmer.  Elle  se  lit 
sur  la  paroi  extérieure  d'un  sarcophage  trouvé  dans  un  terrain  contigu 
à  la  très  ancienne  chapelle  Saint-Pierre,  située  près  de  Colonzelles 
(Drôme),  et  dans  la  construction  de  laquelle  figure  un  bas-relief  ro- 
main. Cette  tombe  a  été  portée  à  Margerie  et  déposée  dans  un  jardin. 

\jS  reproduisant  ou  rappelant  comme  ici  la  forme  du  gamma  n'est 
pas  d'un  usage  fréquent  ;  il  a  toutefois  été  longtemps  employé  par  les 
graveurs  d'inscriptions.  Un  marbre  copié  par  le  comte  Vidua  nous  le 
montre  au  temps  de  Gallien^^';  il  existe  en  l'an  3oi,  dans  le  célèbre 
édit  de  Dioclétien(^);  aux  catacombes  en  298  et  en  338  W;  nous  le  re- 
trouvons sur  notre  sol  en  6o5'*'  et  dans  une  épitaphe  du  vi"  siècle '•'). 
Cette  lettré  est  courante  dans  la  minuscule  mérovingienne''^. 

'■'  P.  88,  11°  12  et  la  note;  cf.  Muratori,  -'>  Boldetti,  Osservationi,  p.  84  et  46 1. 

Inscr.,  p.  i883,  n"  0  :  fFirOPI  XÀIPÇ.  '''  Ci-après,  n°  977. 

'*'  Inscriptiones  antiquœ  in  Turcico  itinere  <"'  Inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  n*  661. 

coltectœ,  pi.  XXVI.  Cf.  ci-dessus,  n°  67. 

'■''  AttidairAccad.rom.d'arch.,l.\l,pl.h  (''  Prou,  Manuel  du  paléographe ,  pi.  I. 
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15-2 

BRUIS. 

FI.  Vallentin,  BuUrt'm  éflgraph'upte  de  la  GauU,  1881,  ji.  ai6,  0/17;  t88a,  p.  i.îH; 
—  RomaA^  Bulleti*  de  la  Sociili  de*  auti4juairt$  de  France  ,i88i,p.5t77;  BuUeliti  de 
la  Société  d'étude*  de^  llautet-Alpes ,  i88q,  p.  279;  Répertoire  archéol.  du  dép.  îles 
Hautet-Alpes,  p.  1Q7;  —  Hirschreld,  Corp.  intcr.  lat.,  l.  XII,  n"  j53o. 

Hic  requiescùl  in  PÀCE  BONÀEMEMORIA 

y««/.  rmH"  ANNi;  OYINOVACINTAi") 

yOHANNE  VCCINDXECYNDA 

Fragineiil  d'épitaphe  trouvé  sur  une  colline  près  du  village  de  Bruis, 
canton  de  Rusaiis  (Hautes-Alpes).  Ce  petit  marbre  qui  appartient  îk 
M.  Roman,  correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
porte  une  double  indication  chronologique,  le  consulat  de  Johannes  et 
la  deuxième  indiction.  Il  a  donc  été  gravé  en  l'année  538.  Je  le  repro- 
duis d'après  la  copie  de  M.  Roman. 


t53 
LE   BUIS. 

M.  Morel,  receveur  des  finances,  correspondant  du  Ministère  de 
l'instruction  publique,  a  bien  voulu  me  communiquer  restaiupa|;e  d'un 

'"  I  poar  T.  —    ''   QHÏnquagintn. 
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fragment  de  marbre  trouvé  au  Buis,  département  de  la  Drôme,  et  qui 
porte  les  caractères  suivants  : 


C'est  la  fin  d'une  épitaphe  où  figurait  sans  doute  la  formule  post  eon- 
suJatum viri  clarissmi  consuUs. 


154 
VAISON. 


Manuscrit  de  Suarez  n"  giii,  f"  38  (à  la  Bibliothèque  du  Vatican); 
Hirschfeld,  Corpus  {nscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  i5i  ». 


con;  az 

1  lYN  Indict. 
secYNDA.? 

Ce  débris,  autrefois  conservé  dans  la  collection  de  l'Evêché,  venait 

r 

de  l'église  Saint-Etienne. 

Mon  savant  ami,  M.  Stevenson,  qui  a  bien  voulu  examiner  pour  moi 
le  manuscrit  oi!i  il  figure,  m'écrit  que  ce  caliier  fait  partie  des  papiers 
de  Suarez  autrefois  possédés  par  Marini.  Bien  que  l'auteur  des  copies 
n'ait  pas  été  un  homme  habile,  M.  Stevenson  pense  que  ses  transcrip- 
tions méritent  toute  confiance,  particulièrement  en  ce  qui  touche  la 
partie  contenant  les  épitaphes  chrétiennes. 
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155 

ORANGE. 

Hirscfafeld,  Corpui  intcriptionum  lalinaruat,  t.  \ill,  n°  1976. 

]COY\SOU 

Je  donne,  d'après  un  estampage  de  mon  savant  confrère,  M.  Henri 
Révoil,  ce  marbre  découvert  à  Orange  et  déposé  dans  le  théâtre  an- 
tique. 

On  retrouve  à  ia  première  et  à  la  deuxième   ligne  des  restes  de 

la    mention    de  l'âge   du    défunt  et  la  date  de  sa  inorl    die» 

Jjtrii nouas.  J'ai  déjà  rencontré  ailleurs  l'indication  de  l'année 

par  le  mot  CON^OIvATY  suivi  du  nom  génitif*".  Cette  formule  tou- 
tefois n'est  pas  commune.  Elle  était  suivie  ici  de  la  mention  d'une 
indicUon  dont  le  chitTre  est  peut-être  incomplet. 
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Sous  le  n"  5o3  de  mon  premier  recueil,  j'ai  publié  l'épitaphe  d'un 
évoque  d'Orange,  saint  Eutrope,  épitaphe  alors  conservée  chez  un 
particulier. 

Une  détérioration  de  l'estampage  que  j'avais  pris  de  ce  marbre, 
alors  peu  abordable,  a  amené  quelques  inexactitudes  dans  ia  repro- 

'''  .Maflei,  Muséum  Venmente,  p.  ijSa,  ttitule  dieorritpontleiua  artkeolog-ica,  iSài), 
n*  5.  De  Romi,  I$eritione  onoraria  délia  tia-  \i.  3ot).  Iiueriptioiu  ekrètiennef  de  la  Gaule , 
tua  di  Nicomaeo  Flaeiano  (Aiuiali  delV  In-         n'  657. 
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duction  de  trois  de  ces  fragments.  Je  les  ai  revus,  il  y  a  deux  ans,  au 
musée  Galvet  d'Avignon,  et  j'en  donne  ici  la  copie  rectifiée  : 


T  1. 

V2. 

\°  3. 

VM     EX 

Ri;c;RÀNDi;ciRf 

NAPÀNDY 

QJ       E 

;TYMfI,ETiBO 

I,TA  REPUT 

ii;     ; 

POPYI,0;CM 

NERCvlMAPEl,  . 

BGIPA 

Mi; 

n; 
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URBAN. 


AUmer,  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Drame,  1876,  p.  3i  i; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarwn,  I.  XH,  n'  1698. 


a  f  >v  f  Â^t  <v\Oft  I  A,r'P7>Â< 


Tablette  de  pierre  trouvée,  eu  i864,  dans  les  ruines  d'un  vil- 
lage autrefois  situé  au  sommet  de  la  montagne  d'Urban  dont  il 
portait  le  nom.  Ce  village,  qui  formait  encore  commune  en  1789, 
a  été  alors  réuni  à  celle  de  Beaumes-de-Venise  (arrondissement 
d'Orange). 


VIENNOISE.  171 

L'iiiscriplion ,  dont  je  dois  un  estampage  à  M.  Gautier,  ancien  no- 
taire à  Beaunies,  me  parait  devoir  être  lue  comme  il  suit  : 
•f  Quiescit  »ii  pace 
benetnemoria  Epyme- 
ne.  Virit  annis  xxv  menin- 
ex  ni.  Jies  .txrii.  Recessù 
$uh  die  kalendas  junia»,  post  cou- 
golatu  veri 

Venanlii  clarisfimi  comiulis. 
/n  eternnum.  par 
leaiHi. 

Le.H  trois  signe»  qui,  à  la  septième  ligne,  viitiinent  après  le  C  qui 
suit  Venanti  ne  sont  point  des  S ,  comme  ie  montre  leur  forme  angu- 
leikse  diiïérente  de  relie  des  5  de  Tépitaphe.  Ce  sont  de  simples  notes 
de  ponctuation.  Nous  en  avons  déjà  vu  de  semblables  sur  un  marbre 
de  Vienne  ''*  et  ailleurs. 

Par  trois  fois  le  nom  de  Venantius  se  montre  dans  les  fastes  :  en 
686,  en  5o7  et  en  5o8.  Le  dernier  personnage  étant  distingué  dans 
quelques  textes  par  la  qualification  de^ufiiVou  alius,  on  est  amené  h 
))enser  que,  quand  le  nom  est  donné  sans  aucune  adjonrlion,  il  doit 
s'agir  du  consul  de  684  ou  de  celui  de  bo"]  '*'.  Notre  inscription  paraît 
donr  avoir  été  gravée  en  r)o8.  Nous  avons  déjà  trouvé  à  Vienne  une  t'|)i- 
taphe  datée,  comme  celle-ci,  du  postconsulat  de  Venantius**'. 

i/arclamalioii  FAX  TECYM  se  rencontre  d'ordinaire  en  (îaulc  aussi 
bien  qu'à  Rome  sur  des  marbres  d'une  liaule  antiquit»'"'*'.  Il  convient  de 
noter  ici  sa  présence  dans  une  épitaphe  gravée  à  la  fin  du  v'  siècle 
ou  au  commencement  d  u  vi*. 

J'ai  |)arlé  ailleurs  de  la  formule  IN  AETERNYM'»'. 

'''  Inêeriptùuu  ekrélieiuuê  de  h  GmiU,  '    l>e    Rossi,    lloma    loUeranea ,    t.    I. 

pi.  L,  fig.  *<)5.  p.  3&i;  Builetino  di  àrcheol.  cnjil. ,  iH<|n. 

'*'   De  Rom , /McnptuMiM cArud'iM/F ,  l.  I,  p.  i/i  :  ItucriptioHx  ehrtUeitnr»  lir  la  Gaule. 

p.  h%o.  prëfacp.  p.  \xviii. 
"  Inter.  ekrit.  de  la  Gaule,  n'  434.  "  Ci-deMUS.  p.  tio. 
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158 
MUSÉE  D'AVIGNON. 

Hirschfeld ,  Corpus  inscriptionum  latinarum ,  t.  XII ,  n°  1971. 


J'ai  déjà  publié ,  dans  mon  recueil  des  Sarcophages  chrétiens  de  la 
Gaule,  cette  épitaphe  gravée  sur  la  tessère  d'un  couvercle  de  tombeau 
conservé  au  musée  d'Avignon  et  dont  la  provenance  est  inconnue  ^'^ 
On  voit  à  la  gauche  de  l'inscription  cette  représentation  de  repas 
fréquente  sur  les  monuments  des  premiers  fidèles  qui  figure  le  festin 
céleste.  La  formule  anima  dulcis,  qui  se  lit  à  la  deuxième  ligne,  était 
familière  aux  païens  ainsi  qu'aux  chrétiens  ;  elle  appartient  à  une  époque 
assez  ancienne,  comme  le  montre  sa  présence  dans  le  passage  suivant 
du  roman  d'Apulée  :  wMellite  rai,  mi  marite,  tuae  Psyché  dulcis 
anima  ^"^K  n 

Le  nom  qui  figure  sur  notre  marbre  est  celui  d' AnthedoniuH ,  déjà 
connu  par  une  inscription  du  sud  de  l'Italie  <''. 

'■'P. «7, 28.  menti  ed  oggeUi  di  antichità  e  belle  arli  nella 

'*'  Metamorph.,  lib.  V.  Ed.  Oudendorp,  provincia  di  Terra  di  Lavoro.  Verbale  délia 

P-  33i.  tomata  del  7  ottohre  i885,  p.  i4i  (Caserte, 

'•''  Commissione  conservatrice   dei  manu-  in-8°). 


VIENNOISE. 
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m  gC0A\>)sraZ>t7t"  (ou  compari) 

qui  vixit  an  AiiS  Xirgenses 


Même  musée.  Marbre  d'origine  également  inconnue.  Si  l'on  en  juge 
par  la  forme  des  lettres,  ce  fragment  d'épitaphe  a  désigné  une  tombe 
chrétienne. 


KiO 
(ilGONDAS. 


C6sf 


Fragment  copié  par  M.  .\llmer  à  Gigondas  (Vaucluse)  chez  M.  Eu- 
gène Raspail.  Les  deux  premières  lignes  nous  donnent  Suh  l)ie  VIII 
kal?  .  .  .  \kS  ?ost  Cotuulatum.  On  trouve  ensuite  la  fin  d'un  nom  de 
consul  et  la  mention  d'une  quatorzième  indiction.  Ce  chiffre  et  les  let- 
tres finales  du  nom  permettent  de  penser  aux  postconsulats  de  Kaustus 
qui  reçut  leo  faisceaux  en  690  avec  Longinuh,  et  k  ceux  d'Agapitus, 
consul  en  917.  L'inscription  appartiendrait  ainsi  à  l'année  691  ou  à 
l'année  5ao. 
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COLLINE  DE  NOTRE-DAME-I)E-BEAUREGARD 

(PRÈS  D'ORA.XiB). 

Lafaye,  Bulletin  épi{p-aphique  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  229; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  laiinarum,  t.  XII,  n"  loaa. 

IN  HOC  TYmw 

i^oreciyiek''/ 
hephany;.  . 


Ce  débris,  provenant  de  la  colline  de  Notre-Dame-de-Beauregard . 
a  été  employé  au  moyen  âge  dans  la  construction  du  couvent  des  Au- 
gustins,  aujourd'hui  démoli.  Il  a  été  porté  depuis  à  Aix,  chez  M.  d'Au- 
bergue. 

162 
ARLES. 


\ 


i'\ 


(2,VAV^;iX  ITAW 

^  ■,>J^fN0ARIVJ•PRO 


Épitaplie  trouvée  à  Arles  et  acquise  par  le  musée  de  Marseille.  Elle 
est  gravée  sur  un  fragment  de  marbre  blanc  qu'on  n'avait  pas  pris 
soin  d'équarrir.  Si  ce  marbre  a  été  placé  dans  les  jours  mêmes  qui 
ont  suivi  le  décès,  il  montre  que  le  nom  de  Probus  le  jeune,  consul 
en  5  5!  5,  avait  été  promulgué  en  Gaule  dès  lo  début  de  l'année  (''. 

'"'  Il  en  est  de  même  pour  l'épitaphe  de  Vienne  du  10  jiinvier  696  {Interiptiont  chré- 
tiennes de  la  Gaule ,  11°  698). 


VIENNOISE. 
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Hirschfeid,  Corput  itucriptionum  latinarum,  t.  XU,  n"  9&0 


HlClNPACf 

Ur©  v/f/Clr 

&ONfM!lO 

/îMf  AMTON) 

Épitaphe  trouvée  en  187  a  par  M.  Révoil  et  ullerle  par  lui  au  musée 
(lu  Louvre.  La  formule  mh  die  était  sans  doute  suivie  des  mots  DEnWi 
kaletidoM^^K 


Huart,  Bulletin  monumental,  (875,  p.  139; 
HirschTeld,  Corptu  vueriptiomun  latinarum,  t.  XII,  11°  935. 


\  yiiOhipACf 

ANNÔTfLVJ" 

/  OTfrTîoTô    i 


\u  musée  d'Arle.s.  Inscription  datée  de  l'an  h3u.  On  rem<irqu«>ra 
ici  Tabréviation  XMO  pour  decimo.  Cette  façon  de  noter  un  numbru 
n'est  pas  ordinaire.  Nous  avons  toutefois  vu  déjà  sur  des  marbres  île 

">  Cf.  Boldetti.  p.  547  :  DIE  VII  U\  IVUARYM-,  Muratori,  p.  3.j5.  ti'  3  :  HE  VIDYî 
OOOIRW;  4o«,  6  :  m  ME  XIII  n\  (KTOïR;  4o4,4.  ME  Ci  fkOaOB.  K  ci-nprhi  n'  166. 
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Lyon  et  de  Bordeaux,  tertio  tricessimo,  sexto  et  quinto  écrits  xxxiii", 
VI",  v"  (''.  Nous  retrouverons  plus  loin  ce  mode  d'abréviation  dans  une 
inscription  de  Bellegarde  ^^\ 


165 


Ismvs 

ki/JVfXlT 
Hic  in  pace  requiescit  bonae  memoriae  Asellus  qui  vixit  annus . 


Au   musée  d'Arles,   comme    tant  d'autres  noms  d'animaux,  celui 
d' Asellus  se  rencontre  fréquemment  chez  les  premiers  fidèles  '*'. 


166 

Ailmer,  Revite  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n°  867; 
Hirschfeld ,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n"  8819. 


f+HlClMpAcERE 
Q  VIE  JCITBON 
r/^E/-V  O  R)  A  E 

bel^/\  -r  va  t^ 

C?VZV  I  ^  '  TAN 


Inscription  découverte  à  Arles  et  acquise  par  le  musée  Calvet  à  Avi- 


'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
n""  a5  et  586  a. 


m  N'  3oo. 

w  Boidetti,  p.  383,  397,    hhb,  487; 


VIENNOISE. 


177 


gnon.  Le  nom  assez  rare  qu'on  y  lit  se  retrouve  sur  un  marbre  chrétien 
des  catacombes  romaines (''.  D'après  la  forme  des  caractères,  cette  épi- 
taphe  me  parait  appartenir  à  la  fin  du  v*  siècle,  époque  oii  se  montre, 
pour  la  première  fois,  sur  notre  sol,  la  mention  de  l'indiction.  La  croix 
gravée  en  tète  de  la  légende,  la  complication  de  la  formule  initiale  et 
l'emploi  du  mot  oinit  mènent  également  à  cette  attribution  ('^). 


167 

De  Roasi,  BuUeUino  di  atxheologxa  crùùana,  1876,  p.  1&8; 
Hirechfeld ,  Corjnu  interiptionum  latinarum,  t.  XII,  n*  96 1 . 


r~ 


HICINRACE 
RfqviEJ'CIT 

AtBENJfNATA 

OfirUMNCTO 
RNJn  +  icusCV^ 
TA* 


Ce  marbre,  déposé,  comme  les  suivants,  au  musée  d'Arles,  est  re- 
marquable par  la  formule  obiit  die  Sanclorum,  kalendas  aupistas.  En  rap- 
pelant l'universelle  célébrité  de  la  fête  instituée  le  i"août,  en  mémoire 
des  chaînes  de  saint  Pierre,  M.  de  Rossi  conclut  ingénieusement  que  le 
mot  Sanclonim  désigne  ici  cet  Apôtre  et  saint  Paul  qui  lui  est  de  même 
associé  dans  une  légende  métrique  du  sanctuaire  de  Rome  où  l'on  con- 
serve cette  relique  fameuse,  l'église  de  Saint-Pierrc-aux-Liens. 

L'inscription  de  Betienala  doit,  d'après  sa  formule,  appartenir  à  la  fin 
du  y*  siècle. 


Mominseii,  liueriptiMe$  rtgm  Ntapolitani 
latmm,  n*  7161.  On  conoait  la  leUre  de 
saint  Jé^me  à  la  chrétienne  Atella.  Voir 
Cancellieri,  DUnerUnione  $opra  due  Ueri- 


tioni  d/'Ue  lante  mnrtiri  Simplieia  ed  Orte, 
p.  8. 

''  Maratori,  t84i,  7. 

''•  Iiuer.  rhrét.  de  la  Gaule,  pn^faw. 


«3 


IWPBIBf  aïK     t(TI< 
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ifiioiti  nri  if(K  o/ii 


167  A. 


im 


En  publiant  l'épitaphe  de  l'évêque  Concordius,  j'ai  vu  dans  les  mots 
du  quatrième  vers  leclus  eœlesti  lege,  une  allusion  possible  à  ces  coups 
d'intervention  divine  que  les  anciens  signalent  plus  d'une  fois  dans  les 
élections  cpiscopales '').  Ces  mots  peuvent  avoir  utia  utre  sens  qui,  d'ail- 
leurs, n'exclurait  pas  le  premier.  Nous  savons,  par  plus  d'un  document, 
et  entre  autres  par  l'histoire  de  saint  Martin,  que  les  fidèles  nommaient 
leurs  pasteurs f"^',  et  que,  dans  l'accord  du  peuple  pour  une  élection  de 
cette  sorte,  l'on  voyait  la  manifestation  de  la  volonté  divine.  Les  textes 
sont  nombreux  à  cet  égard  et  je  puis  invoquer  le  témoignage  de  saint 
Gyprien(^),  celui  de  l'auteur  de  sa  VieW,  Sulpice  Sévère*^',  une  lettre 
insérée  dans  les  écrits  de  Symmaque(*'\  Héric  d'Auxerre''),  Anastase  le 
bibliothécaire (*'.  Cet  accord  de  la  foule,  je  le  dis  en  passant,  ne  fut  pas 
toujours  tenu  par  nos  ancêtres  en  aussi  haute  estime;  je  lis  en  effet  dans 
un  écrit  d'Alcuin  publié  par  Baluze  :  «  Nec  audiendi  qui  soient  dicere  vox 
populi,  voxDei,  cum  tumultuositas  vulgi  semper  insaniœ  proxima  sitt^'n. 


'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
l.  II,  p.  2/12. 

'''  Sulp.  Sevei'. ,  De  vita  Martini,  c.  VII; 
Mabiilon,  Litnrg.  gallic,  p.  .3o8;  Selvagi, 
Antiquitalum  christianarum  institationes ,  I.  1, 
p;irt.  a ,  c.  k,  etc. 

'^'  Epist.  X,  ail  x\ntonianuiii,  S  8  :  irDe 
Deijudicio  qui  episcopum  fecit.» 

'**  Pontius,  Vita  et  passio  S.  Cypriani, 
S  V:  tr Judicio  Dei  et  plebis  favore  ad ofBciuru 
sacerdotii  et  episcopatus  graduin  adhucneo- 
phytus,  et,  ut  putabntur,  novellus  elcctus 
est.'î  (Ruiuart,  Acta  sincera,  p.  qoB.) 

'  '  trPopulus,  Domino  volente,  cogebat.» 
(De  vita  Martini ,  c.  7.) 

'">  (tDivinum  estquidquid  laiitorum  firniat 
electio .  .  .  Reliclis  singuiis  titdis  presbyteri 
omnes  aderunt,  qui  voluntatem  suara,  hoc 
est  Dei  judicium .  proloquanlur.  »  Sy  mmach. , 


Epist.  X,  76;  édition  de  i653,  p.  lidi. 

'''  (T Populos  in  consona  vota  ruantes,  spi- 
ran  te  Deo.  »  (  Vita  S.  GermaniAltisiodor.,  \.  II.) 

'*'  TGollectis igitur in  unum  venei-abilibns 
episcopis  et  gloriosis  Romanorum  proceribos 
anipls  Urbis  populo  in  palatio  Laleraaensi, 
ut  quod  jani  corde  celitus  revelatum  œqniter 
omnes  tenebant  in  uno  niultorum  sonitu  re- 
sonerent,  unius  votuntatis  consensu  fortiter 
acclamatum  est  :  crValentinum  sanclissimutu 
trarchidiaconeni  sedis  apostoUcœ  dignumli 
(Liber  Pontificalis ,  éd.  Duchesne,  t.  II, 
p.  72.)  Je  retrouve  chez  les  païens  la  même 
pensée:  (rQualenus  existimeni,  dit  Porlius 
Latro,  voces  ipsas  pubiicas  non  hominnm 
esse,  sed.  oracali  potius  uuncupandas.»  (Oe- 
clamntio  contra  Catilinam ,  c.  viii.  ) 

' ''  Capitulare admonilioiiis ad Karolum, Sis. 
(Baluze,  MisceUama ,  éà.  in-8°,  1. 1,  p.  876.) 
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Hirschfeld,  Corpus  iiucriptionum  latiiuirum,  t.  XII,  d°  g/tS. 


Hic  in  pace  lequiescit  botute  memorûte  Eu presbyter  qui  vùrtl  plus 

minm  («hho»)  lv  et  obiil  nub  die  xnii  kalenda»  februanœt  Iredeaes  posl 
[comtulatum  Basiliiv.  c.)  cotisuli»  indirùone  ttrlia. 

Fragment  comimiiiiqu<^  par  M.  Huarl.  conservaliîur  du  inust'e 
d'Arles.  Ce  marbre  iiuiri|uail  la  loiiihc  diiii  prôlre  doni  le  nom  n'est 

plus  représenté  que  par  les  deux  lettres  initiales  EV La  triplf 

indir^tion  chronolofjifpie  qui  termine  l'épitaplie  nous  reporte  an 
i&  janvier  de  l'an  556,  répondant  à  la  troisième  indiction  et  an  trei- 
zième |>ostconsulat  de  Basile. 

On  remarquera  ici  la  forme  exceptionnelle  doiniée  aux  signes  de 
ponctuation. 


161) 

lluart.  Bulletin  mmiumenttil,  i^''),  \i.  i3<); 
Himrhrcld,  Corpus  inseriplionum  latinarum,  I.  Xll,  n°  gS.'i. 

Je  ne  sais  à  quelle  date  précise  attribuer  l'épitaphe  suivante  (|ni 
porte,  avec  l'indication  d'une  septième  indirtion,  celle  du  po^tconsnlal 
d'un  Synimaque.  Trois  personnages  ainsi  nonnnés  ont  reçu  les  fais- 
ceaux en  kUCi,  /i85  et  osu,  et  i'indicliou Septième  ue  correspond  ii  ini 
postconsulat  d'aucun  d'entre  eux.  Le  premier  de  ces  modes  «le  suppu- 
tation cljronologi(|ue  ne  s'est  pas  jusqu'ici  rencontré  en  fïaule  avanl 
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l'année  ^87;  ce  fait  et  la  forme  des  caractères  permettent  d'écarter 
ici  le  nom  du  premier  Symmaque  dont  on  n'a  pas  encore  d'ailleurs 
vu  noter  de  postconsulat. 


/xe.T/c\./Npj" 

fjÂçltloyn 


"f  Hic  en  pace  reguieset  bone  memonae  Eulogtos  qui  vixet  anos  plus  minus 
L  et  oviet  sob  die  vin  halendas  agustm,  indijoione^^^  vu,  eterom  pos 
(consuîalum)  Sutnaci  viri  clarissimi  consulis. 

S'il  ue  s'agit  ici,  comme  j'en  suis  pereuadé,  et  comme  on  le  voit 
souvent  d'ailleurs,  d'une  lettre  omise  par  le  lapicide,  la  suppression 
du  c  dans,  le  mot  REQ,YIEXET  pour  requiescit  serait,  au  point  de  vue 
philologique,  un  fait  exceptionnel  dans  la  longue  série  de  nos  inscrip- 
tions chrétiennes  des  premiers  siècles'^'. 


170     • 

HirschfeW,  Corpus  inscriptionum  lalinanim,  n"  582o. 


Hic  requiescit Felician qui  vixit  annos 

J'ai  copié  au  musée  de  Marseille  ce  fragment  qui  provient  d'Arles. 

'''  Nous  trouvons,  sur  nos  marbres  mêmes,  d'autres  exemples  de  cette  façoD  d'écrire. 
Cf.  n'  1/13 ..  .  tWi'XIONE;  n°  SaS  :  INDIXI&NE.  —  (=>  Voir  ci-après,  n°  d-jL 


VIENNOISE. 
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Hirscbfeid.  Corjnu  intcriptionum  latinarum,  t.  XII.  n°  968. 


■1-H1C\NPACEREC2V 

ESCITBAa    lOHAjONV 

U-oevlViJUTpTÀÀAN 

INbfCT   '^V 


Marbre  fun«5raire  de  Johannula  rde  bonne  mémoire  r.  Il  a  été  trouvé 
à  Arles  et  acquis  par  le  musée  de  Marseille. 


17-2 

Manuscrit  de  Sunrez,  a*  9161,  fol.  a  (à  la  bibliolh(><(U)-  Vatirane); 
Hirschfcld,  Corput  ùucriplionum  Uttinarum,  t.  XII,  11°  8.3'!. 

PÀX  TECYM 
lYMA  YiaORIA 
MAYRAK^EPIODOTO 
CONlYCrlNCOMPARABIU 

1^  formule  Pax  lectim  se  retrouve,  à  Arles  m«^tiie.  sur  des  é(iilaplies 
où  sont  gravés  le  monogramme  du  Christ,  l'ancre  et  une  Kgur»' 
d'orante  *'*.  Je  ne  doute  pas  que  notre  inscription,  aujourd'hui  dis- 
parue, soit  chrétienne  ainsi  «jue  ces  légendes.  Les  ti-ia  nmnina  d»' 
\tai-cus  Aurelim  Axrlepioilolm  montrent  ([u'elle  appartient  ;\  um<>  lianlf 
antiquité  <'>. 


C  Iiucr.  ekrét.  de  la  Gaule,  n*  Saô.  533,  54i.  —  '    Ibùl.,  pn'facp.  p. 


182 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES. 


173 


tHlCINPACE 
KEQ\yiE5CITftO^ 
NAlAtAOMAÎ 
\AVWNT1V5QMVI 

XI7AVINNSPLrXllll[T0R 
HTKL^FBPsf/MDlCSEXTy 


Inscription  d'Arles  conservée  au  musée  de  Lyon.  On  remarquera 
les  ponctuations  en  forme  d'5*  plus  ou  moins  déformés  que  nous  ren- 
controns souvent  ailleurs  et  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  des 
caractères  '■'. 


AHiner,  Revue  éjjigraphique  du  midi  de  la  France,  n°  386; 
Hirschfcld,  Corpus  inscriptiomim  latinarum,  t.  XII,  n"  hS^a. 

-FHiCINPAÇlnEQV/ 

^J"ClT&oNA\LtONl 


INblCTIO 


NH 


Ainsi  que  le  montre  mon  dessin,  l'épitaphe  de  Leonidius  présente 
trois  lacunes  :  le  graveur  n'y  a  noté  ni  l'âge  du  mort,  ni  le  jour  du 
décès,  ni  le  chiffre  de  l'indiction.  Il  s'agit  là,  selon  toute  apparence, 
du  marbre  d'une  sépulture  que,  sans  s'arrêter  au  mépris  de  la  dé- 
pouille terrestre  préconisé  par  de  saints  personnages'^',  le  chrétien 

'''  Voir  ci-après ,  11°  176.  Vitensis,      De      perseeutione      Vaiidalica , 

'^'  S.  Ephrem ,  éd.  Quirini ,  l.  I ,  p.  1 97  ;         1 ,  1 4  ;  cf.  Jobaniies  Glimac. ,  Scala  paradisi, 
S.  Augiist. ,  Confesstones ,  i.  ix,  c.  1 1  ;  Victor        {jrad.,  V,  99  .  98. 
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d'Arles  iVtail  fait  préparer.  Le»  survivants  devaient,  i'heure  venue, 
remplir  les  vides  du  texte,  comme  il  est  dit  dans  cette  inscription  éj^a^ 
lemenl  restée  incomplète  que  M.  Léon  Henier  a  copiée  à  Diana,  en 
Numidie  : 

D  M  S 

PAPINIVS 
lANVARIVS      • 
SIBI  ET  REGI 
LIAE  QVAR 
TVLESE  VIVO 
FECIT- HERES  AN 
NOS  ANNOTABITVAC) 

L'attente  de  Januarius  n'a  pas  été  remplie,  car  rien  ne  vient  après 
les  dernières  lettres  V-A-  sigles  de  funV  annos.  Il  ne  semble  pas. 
et  peut-être  le  fait  explique-t-il,  en  partie,  l'usage  si  répandu  chez 
les  anciens  de  préparer  sa  propre  sépulture,  il  ne  semble  pas,  dis-je, 
que  la  contiance  dans  la  pieuse  sollicitude  de  certains  survivants  ait 
été  absolue.  C'est  ce  qui  résulterait  d'une  épitaphe  relevée  à  Tliasos 
|)ar  M.  Millet,  et  dans  laquelle  un  certain  Aureliws  Philippus  dit  que 
(T connaissant  bien  la  négligence  des  héritiers-^  et  voulant  s'assurer  un 
lieu  de  sépulture,  il  élève  lui-même  son  monument  funéraire'"^'. 

AYP<t>iAinnoi  oiAinnoY  anahpeihc 

ZWN  ETI  KATEZKEYACEN  EAYTÎ2  KAI  TY 

NAIKI  ANTOJNEINH  KAI  TEKNOIC  EAYTOY 

.  .Y  EIAU)C  KAHPONOMUJN  THN  eniAHCMOCYNHN 

KAI  KOINOY  eANATOY  MNHMOIYNON  HPOBAe 

nCJN 

1^  formule  de  l'épitaplie  d'Arles,  la  croix  <|ui  la  précède  et  en  par- 


'''  Noies  d'un  voltige  arthêologique  an  pieil  de  l'.iurii  {Revue  artkéolofriiiiie ,  i  Sfi-j  ,  |i.  .'ti  i , 
—  '*'  Berne  archéologique ,  1866,  p.  58. 
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ticulier  le  type  de  certaines  lettres  dont  la  haste  dépasse  les  membres 
horizontaux  (')  permettent  de  classer  ce  marbre  au  début  du  vi'=  siècle. 
11  a  été  acquis  par  le  musée  d'Avignon. 


Quicherat,  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1876,  p.  t58,  169; 
—  Penon,  Cotigrès  archéologiques,  t.  XLIII,  p.  534;  —  Catahfçue  du  musée  de 
Marseille,  n°  191;  —  Hirschfeld ,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  f.  XIF,  n"  gâS. 


VilCREQVlISQT 

INPACEBMMASVE 
TVSCVMF1UA5YA 
BLANDOLAQVIVIPT 
ITANNPLMXLVET 
OBlITSVBD/lllNO 
NAS5EPTEMBR1S 
(NDiaiOKÇVlNlTA 


Marbre  funéraii-e  de  Mansuetus  et  de  sa  fille  Blandula,  trouvé  au 
cimetière  de  Saint-Pierre-de-Mouleyrès.  Cette  épitaphe  a  été  acquise 
par  le  musée  de  Marseille.  Le  signe  en  forme  d7  qui  suit  le  D  de  la 
sixième  ligne  est  une  simple  marque  de  ponctuation  (■''. 

'''  Iiiscript.  chrél.  de  la  Gaule,  préface,  p.  xxiv.  —  '''  Voir  ci-dessus,  11°'  167  et  178. 
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176 
Hirscbfeld,  Corpus  iiucriptionum  latinarwH,  t.  XII,  a"  gSo. 


^^M^^^ 


tm 

CERF 


•f"  Hie  m  peux  requie$dt  bonae  memonae  Marsiola  qui  vùcit  atm.  l. 
Obiet  pridie  idus  apriles. 

Inscription  d'AHes  appartenant  au  musée  de  Marseille. 


177 
Ibid.,  a'  gSi. 


+  Hic  m  pace  requiecrit  hone  memoric  Mari .  .  a  quae  vixil  an  ? 
plus  minus  viii.  Obiit  r  kalendag  decetnltres. 

Au  musée  de  Marseille.  Même  provenance. 


im 
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Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  9 55. 


/ 


HicihJPAcmf 

(?V/f5C)TgO(VF 

MinoKnuicuc 

TA<?VAtVlXIT 

ANnv^plv5m 

XXVHfTûBifT 
DfCJMOKli" 


Le  nom  de  NegUcia  qui  figure  dans  plusieurs  des  copies  d'une  de  nos 
inscriptions  disparues  m'a  paru  pouvoir  être  celui  de  NegUcta,  pour  Ne- 
glecla,  que  nous  trouvons  ici,  et  je  me  suis  demandé  s'il  ne  se  rat- 
tacherait pas  à  une  série  de  vocables  adoptés  par  les  fidèles  pour 
témoigner  de  leur  humilité,  de  leur  détachement  de  toute  vanité 
mondaine <''.  Le  nom  de  Negkcta  rappellerait  cet  abandon  de  son  corps, 
ce  mépris  de  toute  parure  dont  parlent  si  souvent  les  textes  antiques. 
«Que  la  compagne  de  ta  fille,  écrivait-on  à  une  mère  chrétienne,  ne 
soit  ni  brillante  ni  élégante,  sed  gravis,  pallens,  sordidata,  subti'islis-n''^\ 
Je  croirais  toutefois  hasardeux  de  rien  affirmer  avant  d'avoir  vérifié  si, 
comme  paraissent  l'établir  de  premières  recherches  dans  les  listes  de 
Yonomasticon  romain,  ce  nom  ne  se  trouverait  pas  chez  les  païens. 
L'achèvement  du  précieux  Lexique  que  publie  le  R.  P.  De  Vit  nous 
renseignera  sur  ce  point. 


'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  491,  et  préface,  p.  ïcvu,  xcriii.  —  '"'  Hieron., 
Epist.  cvii,  S  9,  ad  Laelam. 


VIENNOISE. 


18' 
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Hirsclifeld,  Corpu»  nueriptionum  latinarum,  t.  XU.  n"  589 1. 


MmORWP 

Hir  in  pare  quiescit  bonne  memoriae  P.  ■  ■  qui  virit  anni*  pluê  nutius . 
et  ohiet  sub  die  lerlio  kal?  mniag n .  .  . 


Fragm*-iit  dr  marbre  provenant  d'Arles  et  traiisporli^  au  musée  de 
Marseille. 


188 
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Hirschfeld,  Cwrptu  inscriptionum  hlinarum,  (.  XII,  n°  gSi. 


Hic  in  pace  requiescit  bone  memoriae  Paulus  qui  vixitplus  menus  annos  xuiii 
et  ohiet  sub  die  pride  nonas  genoarias  indictione  septhna  pos  consolatum 
itrum  Mavvrtii  v. 

Inscription  d'Arles  acquise  par  le  musée  de  Marseille.  Paul  est  mort 
le  k  janvier  de  l'année  qui  a  suivi  le  postconsulat  de  Mavortius,  ^os< 
consulatum  iterum  Mavortii  viri  clarissimi  tonsulis ,  c'est-à-dire  en  029. 

Nous  rencontrons  ici,  et  pour  la  troisième  fois  sur  nos  marbres 
chrétiens,  le  C\  substitué  à  l'I  initial  dans  le  nom  du  mois  Januarins^^^; 
cette  marque  de  l'adoucissement  d'une  lettre  que  les  anciens  pronon- 
çaient comme  le  C  dur  est  un  fait  relevé  par  les  philologues'^);  il  est 
toutefois  intéressant  de  la  trouver  dans  des  inscriptions  à  dates  cer- 
taines. 


<■'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
n"  3a5  (vu'  siècle),  et  ci-dessus,  n°  162 
a"  525). 


'*'  Seelmann ,  Die  Ausspracke  des  Latein , 
p.  a .Sg  et  343  ;  Bonnet,  Le  latin  de  Grégoire 
de  Tours,  p.  178. 


VIENNOISE.  189 

181 
ilirsciifcid,  Cnrpu*  inscriptionum  latinarum,  {.  XII,  n°  âSîS. 


iHrcir 

ICERiOS/fti 

ICiTAONjAfAV. 

\/*\ORlAEPlLAL!A 

BJITTEfVTJO 
lltiVSûfCEAI/ 

)PTIAA 


Hic  in  pace  requiescit  bonae  memoriae  Pelngia  (jui  rijcit  annus  plus  mentig  i. 
et  obiel  tertio  i/iiu  dcceinhrps  hulictione  septinut. 

Ëpilaplic  trouvée  dans  les  fouilles  pratiquées  autour  do  l'église  de 
Saint- Pierre-de-Mouleyrès.  Elle  est  gravée  sur  un  fragment  de  dalle 
qu'on  n'a  pas  même  pris  soin  d'équarrir.  Les  abréviations  sont,  coninie 
on  le  voit  souvent,  indiquées  par  des  lettres  barrées.  A  la  sixième  et  à 
la  neuvième  ligne,  les  signes  séparatifs  ont  la  forme  d'un  5^t''.  Au  bas. 
un  vase  grossièrement  figuré.  Ce  marbre  appartie'nt  au  musée  (!<> 
Marseille. 


182 

Rëvoil ,  lievuê  det  fociété*  tawu»le$ ,  i869,p.5oC;  — ■  Ctmgri*  tcientiJSquet  df  la  France , 
îg*  session,  «87a,  t.  II,  p.  »Go; — D«;  Rossi,  BuIUttino  di  archeolofria  crùtiana. 
1874,  p.  lia; —  Hirscbfeld,  Corpui  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n"  9.3G. 

Epilaphe  datée  de  l'an  53o,  par  la  double  mention  du  postconsuint 
de  Decius  et  de  la  huitième  indictioii.  M.  Véran  l'a  trouvée  en  1  869  aux 
abords  de  la  vieille  église  de  Saint-Picrren't-Saint-Paul  des  Aliscarnps. 

'■'  Cf.  ei-dfwiM,  n' 17a. 
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Lequel  de  Petrus  ou  à'Asclejnus  est  le  fondateur  de  ce  sanctuaire? 
L'inscription  ne  le  dit  pas  clairement.  Mais  quel  que  soit  celui  auquel 
on  doive  attribuer  cette  œuvre  pie,  une  difficulté  se  présente,  car  la 
Règle  de  Saint-Aurélien  dit  que  le  monastère  fondé  par  cet  éVêque 
d'Arles  l'a  été  la  cinquième  année  après  le  consulat  de  Basile  le 
jeune,  ainsi  que  l'église  consacrée  aux  saints  Apôtres ('^l  Or  cette 
date  nous  reporte  à  l'année  566,  tandis  que  le  Petrus  nommé  dans 
notre  inscription  élait  mort  dès  l'an  53o,  après  avoir  survécu  à  son 
père. 

MîMonmn 

\  £^.S£li  caSpJc 


Hic  in  pace  requiescit  bone  memoriae  Petrus filius  condam  [quondanij ('^  Asclipi 
qui  fondabet  [fondavit)  hanc  baselicam  sancli  Pelri  et  Pauli;  qui  vixit 
plus  menus  annus  xiiii  et  obiit  sub  die  xiui  kal.  febroartas  indictione  riii 
pos  col.  [post  consuJatum)  Deciti  piniores  viri  clarisstmi. 

Pour  la  cinquième  fois  nous  rencontrons  en  Gaule  le  mot  post 
écrit  sans  le  t  final'^*.  Ce  fait  orthographique,  qui  se  retrouve  dans 
les  inscriptions  chrétiennes  de  Rome,  de  Vercelli  et  dans  les 
chartes  de  Ravenne^,  est  la  marque   d'une   prononciation  adoucie 


'■'  CLInscr.chrét.delaGaule,t.ll,\^.li']8.  n"  167   et  180   (aniMÎes   5o8   et    Sag). 

'^'  Régula  S.  Aureliani  Arehlemis  cpi-  '*'  De  Rossi,  Inscript.,  t.  I,  n"'  91,  98, 

scopi  ad  monachos  ( Holsten. ,  Codex  antiqua-  1  o3 ,  a  1 4 ,  etc.  ;  Bullett. ,  1 864 ,  p.  1 5  ;  Gaz- 

rum  regularum,  t.  II,  p.  1 13).  zera,  Iscriz.  cristiane  del  Piemonte,  pi.  III  : 

'''  Iiiscr.    chrét.   de  la   Gaule,  n°'  896  P05H0DYMMEYM,  pour  post  obitum  meum; 

fit  462   (anndes  547   et  563);  ci-dessus,  Marini,  Pnpiri  diplomatici ,  \).  199. 
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familière   aux    anciens,  ainsi  que   le    note   le    grammairien   Veliiis 
Longus  C. 


183 

Hirsrbreld,  Corptu  itucriplioHMm  lalitmrum,  I.  Xli,  n"  957. 


ffiOCVL/Ao.VAf 
OCTOIRES" 


Inscription  d'Arles  acquise  par  le  musée  de  Mai-soilie. 


18^ 
Hirschfeld,  Ibid.,  t.  XII,  ir  9.37. 

Inscription  d'Arles,  datée  de  l'an  53 1;  elle  se  trouve  au  musée 
d'Avignon. 

L'A  du  mut  MEMORIAE  est  supcrpotté  à  un  Y  que  le  iapicide  avait 
d'abord  gravé,  croyant  avoir  sans  doute  à  inscrire  l'épithète  botteme- 

'"'  D     ortkogr.iplua ,   M.  Keil,   l.    Vil,  De arteffrwumiUica,  M.  Kp'A,  l.\l,  p.  11  : 

p.  79    -Sicut  (iieero  qui  diceiiat  :  poume-  ret  qiioqiio  excoiisonnaiitibiis  eiididir.    til 

ridittmu  quadrigat  libenliiu  dixerim  qiMm  pomiwtM  rtt  Atia  non  pottquam-. 
poitmeridiatuu.'    Cf.     Mariii!!    Vktorioua, 
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morius  si  fréquente  sur  nos  marbres f^'.  Cette  surcharge,  aujourd'hui 
apparente,  ne  devait  pas  l'être  au  moment  où  l'épilaphe  fut  livrée, 
les  graveurs  ayant  l'habitude  de  boucher  avec  du  stuc,  maintenant 
tombé,  les  faux  traits  qu'ils  avaient  pu  faire '^). 


iC  ITINPACE 

M^MWESfCObAJIAl 
TANNVJ^<yiMEM 
fDECE0BJfTSE2<:TV 
RSIASPOSTrONLI-Afi 
ORESTEi"  VVCON 


Hic  requiescil  in  jmce   bonae  memortae  Secolasia  quae  vixil  annus  j:lvi 

mêmes . . .  dics  dece.  Obiei sexlu  Kal?  marsias  jwst  con{su)la{tu)m 

Lampadii  et  Orestes  virorum  (^clarissimorum)  consulutn. 


185 

Mon  savant  ami  M.  Révoil  a  retrouvé  à  Arles  et  a  bien  voulu  me  donner 
un  fragment  d'épitaphe  vu  autrefois  par  le  Père  Bonnemant  et  que  l'on 
croyait  perdu.  C'est  celui  que  j'ai  publié  sous  le  n"  5 28  des  Inscrip- 
tions chrétiennes  de  la  Gaule.  La  transcription  ancienne  est  exacte;  elle 
contient,  de  plus  que  le  marbre  dans  son  état  actuel,  quelques  lettres 
aujourd'hui  disparues.  Ce  débris  est  précieux  par  la  mention  d'un  en- 
sevelissement AD  5'ANCTYM  MARTYREwi,  probablement  saint  Genès, 
le  célèbre  martyr  d'Arles,  dont  l'image  paraît  être  reproduite  sur  les  sar- 
cophages sculptés  de  cette  ville  ^^\  La  formule  employée  ici  pour  rap- 

'''  Cf.  ci-dessus,  n"  107.  '''  Les    sarcophages    chrétiens    d'Arles, 

<''  Furlanetto,  Lapidi  del  museo  di  Este,        p.  34  ;  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule, 
p.  4  4  ;  Borghesi ,  Œuvres ,  t.  VII ,  p.  1 2  2 ,  etc.        p.  29,  etc. 
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peler  ce  fait  est"  fréquente  sur  les  marbres  romains  où  nous  lisons  :  AT 
MNCTA  a^tcitaieni,  AD  ;ANCTYM  CORNEgVM,  AT  DOM ,  AD 


f  POlvlTYM  '•'.  Le  mot  ivi»  pris  dans  le  sens  de  cercueil  ne  se  trouve  pas 
dans  les  auteurs  classiques. 


ISfi 

Manuscrit  de  .Suarei,  n"  giiii,  fol.  9  (à  In  bibliolhi'que  Valiranp 
Hirsrhfeld,  Corpus  itueriptionum  latmantm.  (.  XII,  ii°  r)3i. 

HIC  IN  PACE  REQ 
VIEKIT  BONAE 
MEMORIE  ;0fRO 

niy;  qy!  yixit  ah 
no;  uni  OBiiT  ;yb  D 

XII  n\  NÔVB  VIATO 
RE  YC  CON? 

Inscription  datée  de  l'an  698. 

"'  De  RoMi.  Bullellino,  i863,  p.  ai:  Ilomatolt.,  (.  i.  |i.  -ji'i.  .Io'j:  t.  III,  |i.  it-l 


(vriiVlUB    maii* 
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187 

Vie  de  M.  de  Pciresc,  p.  a^o  ;  —  Spon,  Recherches  curieuses  d'antiquité,  p.  169. 

Le  6  août  1619,  notre  célèbre  antiquaire  Peiresc  écrivit  à  Holste- 
nius,  bibliothécaire  du  Vatican,  au  sujet  d'un  anneau  chrétien  qu'il 
venait  d'acquérir  à  Arles.  Je  transcris  ici  les  premières  lignes  de  la 
lettre  dont  une  copie  existe  à  la  bibliothèque  Barberine  '''  : 
«Monsieur, 

crEn  revenant  de  la  Cour  et  passant  par  Arles,  j'achetai  une  grosse 
r  bague  d'or  antique  nouvellement  déterrée,  sur  laquelle  est  représenté 
a  un  visage  d'une  manière  assez  grossière  avec  cette  inscription  tout  au- 
cttour  :  +  TECI^^Â  .fECyEl^I^A,  le  tout  dans  une  plaque  d'or  environnée  de 
f:  quelques  enrichisseniens  de  fueillages  et  goderons  dans  le  vuide  des- 
rc  quels  est  écrit  :  t  TECl,Â  YIYAT  DEO  CYM  MARITO  ;E0,  et  à  l'op- 
ffposile  du  cercle  de  cette  bague  on  y  voit  un  petit  ovale  avec  ces  let- 
(f  très  dedans  RATE  dont  je  serois  bien  aise  d'avoir  vôtre  avis.  ■» 

Je  ne  sais  ce  qu'Holstenius  a  pu  répondre  à  cette  lettre  et  je  de- 
meure aussi  empêché  que  l'ont  été  Peiresc  et  Jacob  Spon  pour  trouver 
ici  une  explication  satisfaisante.  La  chose  certaine  est  qu'il  s'agit  d'un 
anneau  offert  à  une  femme  portant  l'illustre  nom  de  celle  que  l'Eglise 
salue  comme  la  première  des  martyres  et  que  sur  cette  bague  était  in- 
scrit, comme  sur  les  objets  de  l'espèce  et  sur  les  verres  à  peintures  sur 
fond  d'or,  un  souhait  de  longue  vie  pour  les  deux  époux  ^*'.  Un  autre 
anneau  mérovingien  découvert  à  Turenne  présente,  comme  celui-ci, 
un  second  chaton  placé  à  son  revers  '^). 

''*  Peiresc  a  écrit  une  autre  lettre  sur  le  {con  pour  cum)  ME  VlVA^î  Garrucci,  Vetri, 

même  sujet  à  Dupuy  (Tamizey  de  Larroque,  a'éd. ,  pi.  XXVlll ,  a"  i  :  VINŒNTl  VIVA;  CYM 

Lettres  de  Peiresc,  l.n,  p.  \dç)).  S A;     n°    5  ;  MAXIMA    VIVAî   CYM 

C  Lazari,    Haccolia    Correr,    p.    i84,  DEXTRO;    }>l.    XXX,   n"   1:  CAMTOÎA  VE- 

n"  959  :  (iERONTI  CYM  kYCINA  VIVAÎ;  anneau  NANTI  VIVATi;  IN  DEO. 
(le  bronze  de  la  colleclion  Castellani  :  COU  '^'  Ci-après,  n°  aii. 
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Hirsclifeld,  Corpus  inêcriptionum  latituirum,  (.  XII,  n"  9C3. 


Hie inpace requiescil  botiae  meiiumae  Th(e(>dt)ia?)  sacra  Lko pttella  qune  vixit 
anno»  plus  minus  L  et  obiil  suh  diae  .tu  kalendas  marnas  indiclione . . . 

Inscription  cooiuiuiiiquée  |)ar  M.  lluarl.  Nous  avous  déjà  trouvé  plu- 
sieurs fois,  sur  le  soi  de  la  Gauie,  la  iiienlioii  de  saintes  tilles  s'élant 
consacrées,  comme  la  chrétienne  d'Arles,  au  .<ervice  du  Seigneur  ' . 


189 

Ibid..  t]°  (^39. 

:fVDORf 
.jCORfORt 


Fra{;nienl  dune  inscription  probablement  niélritpie.  Peul-<Mie  faut-il 
restituer  à  la  deuxième  lijjne /IDE  PYDORE  et,  h  la  ciurpiième. /w^E 
RENATA.  C'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  un  marbre  de  Vienne  :  CRIMINA 

'■'   Inscription»  chriliennet  delà  Ijauk,  prdfaoc,  p.  x. 
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DEPOJYIT  l^ONTE  RENATA  ])U^'^  et  ailleurs -.Moxptirgatusaquis  et  Chrisli 
fonte  renatus^'^l  Fides  serait  pris  ici  dans  le  sens  de  foi  conjugale;  ailleurs 
il  désigne  la  foi  religieuse.  • 


190 

Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  lalinarum,  t.  XII,  n°  969. 


Hic  in  pace  requiescit  honae  memmiae ...  lus  n  sancli  Caesarii 
qui  vixit  annos -    -   ■-"'-'         ' 


J'ai  proposé  de  voir,  dans  un  fragment  d'inscription  d'Aix,  la  men- 
tion d'un  de  ces  nolarii  ecclésiastiques  que  nomment  si  souvent  les  textes 
du  moyen  âge^'^.  Ici  de  même,  j'incline  à  lire  à  la  troisième  ligne  de 
notre  marbre ,  les  mots  notarius  sancti  Caesani.  Le  défunt  aurait  été  l'un 
des  nolarii  attachés  au  monastère  de  Saint-Gésaire  d'Arles. 


''>  Itiscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  4ia.  —  ''*  H.  Vaiesius,  Rer.  franc.,  t.  Il,  p.  188.  — 
'•'^  Iiiscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  6a5. 
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191 


HlCREOVlli 
BON  A  [  M{( 

ITOliliTil 
iNDkTTicI 


Hic  requiescit  m  pact  bonae  memoriae quae  vixit  mmon ..... 

et  obiit  sub  die indictione .  .  . 

l 

Musée  d'Arles.  Au  revers  de  ce  raarbre  est  sculpté  un  eiitreliic  de 
basse  époque. 


192, 

Hiracbfeid,  Ccrput  mtcriptùimim  lattHarum,  a'  970. 


fSCITINPA 

AELDISQVAI 

NflMXXVl 

Hic  requie$eil  inpace  Ad?aeltli9  quae  vixit  annon ptw(  inimtx  X.WI  obiit. 
y      kalendas  septembres,  indictione  septima. 

Au  musée  d'Arles. 
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193 


Épilaphe  menlionnant  l'âge  du  défunt  (ANNOi" .  .  .),  le  jour  de  sa 
mort  (OÎIU Sub  die.  .  .  WHk^ Uptembres)  et  i'indiction  alors  courante. 


/  n-.    J:')  .  194 


Débris   d'une  épitaphe  qui  portait  la  mention  d'un  postconsulat. 

Quelque  incomplet  que  soit  ce  texte,  on  peut  toutefois  chercher  par 
une  voie  méthodique  à  en  fixer  à  peu  près  la  date. 

La  forme  des  caractères  ne  permet  pas  de  le  faire  remonter  plus 
haut  que  la  fin  du  v"=  siècle.  -    .' 

L'y  qui  précède  les  lettres  PC^,  sigle  de  post  consulatum ,  montre  que 
cette  mention  était  précédée  d'une  indication  numérique  :  quinquies, 
sexies  ou  toute  autre  de  même  forme (''.  11  faut  donc,  parmi  les  consuls 

'')  La  foraiule  bis  a  laquelle  on  pourrait  pas  connue  sur  les  marbres;  les  seconds 

penser  et  qu'on  trouve  dans  d'autres  textes  postconsulats  y  sont  indiqués  par  les  mots 

(Mabilion,  Vetera  anakcta,  p.  a 44  :  rrFausto  iterum  post  œnsulatum. 
juniore  et  Longino  bis  conss.»)  ne  m'est 
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mentionnés  sur  nos  marbres,  songer  à  ceax  dont  les  postconsulats  ont 
servi  de  point  de  départ  à  de  longues  supputations.  Ce  sont,  en  685 
Symmackus  junior,  en  53/i  Paulinu»  junior,  en  538  Johmmes.  Gomme 
les  noms  des  consuls  sont  rarement  écrits  en  abrégé,  on  ne  peut 
guère  penser  que  l'N  surmonté  du  signe  d'abréviation  qui  précède  les 
sigles  V  C  fasse  partie  d'un  nom  propre  ;  il  est  probablement  la  troi- 
sième lettre  du  mot  junior  si  souvent  représenté  en  cet  endroit  même 
sur  le  marbre  par  la  syllabe  initiale  lYH. 

Parmi  les  trois  consuls  que  j'ai  cités,  celle  particularité  écarte  Jo- 
kannes,  la  ([ualiiication  de^unior  n'accompagnant  que  los  noms  de  Sym- 
maque  et  de  Paulin. 

Un  dernier  élément  chrouologique  s«  trouve  dans  les  letti-es  sub- 
sistantes à  la  quatrième  ligne  :  HETE  qui,  placées  comme  elles  le  sont  h 
suite  du  nom  du  consul,  doivent  présenter  les  restes  de  la  mention  m- 
dicùML  lirtia  ou  IZrtia  deeivui. 

S'il  s'agit  de  Symmaque,  la  treizième  indiction  correspond  à  la  lin 
de  son  cinquième  postconsulat,  soit  l'an  690,  la  troisième,  au  com- 
mencement de  son  dixième,  soit  l'an  /igS.  Les  deux  dernières  mentions 
sont  réunies  dans  ces  mots  d'une  inscription  d'Arles  dont  le  type  est 
*  semblable  k  celui  de  la  nôtre  : 

DECIE;PC;Y,mm« 

CHI  lYN  Y  C  \mlic 
TIOHE  TER 
^  TIA") 

Si  nous  devons  penser  à  Paulin,  son  postconsulat  de  535  ne  p«'ut 
être  conq)té  ici,  1'/  qui  subsiste  avant  les  lettres  PC/  ne  permetlanl 
|»oint  de  supposer  un  terme  de  nomenclature  inférieur  à  (juiiujuiex -iyi'i 
ne  cadrerait  pas  «ver,  le  chiiïre  de  l'indiclion.  1^  troisième  indictiou 

'*'  Imurifhomji  eirftien»«i  lie  U  GituU,  n*  538. 
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s'accorde  au  contraire  avec  le  troisième-quatrième  postconsuiat,  ce  qui 
nous  reporte  à  l'année  689  ou  S  ko  W.     b  s  Itaîj'iÎJ  st»  loioq  si- 
c.  C'est  donc  en  ^90,  à^b,  ôSg  ou  56o  qu'a  dû  être  gravé  lé  marbre 
dont  nous  possédons  le  fragment.  ;;;<>;  >'t./,-.i^,..>  h'mj   -.jiiuu  ':,'■. 

-;v"  '  ''  ■ii:.>iirj!iiij(r"!ij  ,l-,ti  ii  ;o;'0'i<-'   ^'Oii  nii'l'  fï!)!»;i'  ■ 

H.  de  Vilief'osse,  Bulteliii  monumental,  1879,  p.  45,  /i6  ; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  977  d. 


Fragment  trouvé  par  M.  Gosse  dans  une  fouille  faite,  en  1876, 
près  de  Saint-Pierre-de-Mouleyrès.  M.  de  Villefosse  pense,  avec  raison, 
que  l'épitaphe  dont  il  provient  se  terminait  par  un  chiffre  d'indiction 
tel  que  quarta  ou  quinta  décima.        ,3 


■196 


Au   musée  d'Arles.  Reste    d'une  épitaphe  datée  dune  indiction. 
L'apposition  de  l'-f  après  l'X  dans  le  mot  wDlXi'lONE  nous  représente 

'''  Si  je  ne  pousse  pas  ici  mon  calcul        rait  descendre  jusqu'en  669,  c'est  que  je 
jusqu'à  la  treizième  indiction  qui  nous  fer        n'ai  pas. trouvé  sur  les  marbres  de  supputa 
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une  forme  orthographique  des  temps  anciens.  Fabretli  (''  et  Cardi- 
nal!**' en  ont  relevé  plusieurs  preuves.  J'y  joindrai  le  passage  suivant 
qu'a  consacré  à  la  lettre  X  un  vieux  grammairien,  L.  Caecilius  Mi- 
nutius  Apuleius.  dont  le  traité  De  orthographia  a  été  publié  pour  la 
première  fois  par  Angelo  Mai'''  :  rCoiux  cilra  m  in  utraque  syllaha 
roperitur  apud  antiquos,  et  cum  $  post  .t  coiujcx.  Nam  x  non  erat  anti- 
quissimum,  pro  (|uo  modo  c»,  modo  gs,  modo  ss  utebantur  :  n/;^r.s  pro 
ajtes,  greg»  \)vo  grex,  Ulysses  pro  Ulires.  Postea  or  varie  usui-pata  ;  modo 
enim  pn»  duplici,  modo  simptici  persona  posita  invenitur.  Lnde  vijri, 
piari  et  rixsi  in  libris  manu  auctorum  scriptis  et  in  monumenlis  vetiis- 
tisque  la|)idibus  Komanorum.'n 


S  QYl  VIXIT  ann\S  {W  OBIIT  Hub  ,Ui haK  f  EBiwnfl* 


Fragment  trbuvé  à  Arles  et  acquis  par  le  musée  de  Marseille.  Le  Y, 
dont  les  deui  jambages  non  rejoints  par  le  bas  se  terminent  par  drs 
crociiets  extérieurs,  est  d'un  type  exceptionnel.  Nous  l'avons  déjà  vu  h 
Ponl-de-Melz  et  nous  en  trouverons  l'analogue  dans  l'A  d'une  antre 
inscription  d'Arles'*'. 

tion  (iëpaa«ant  le  1 3' [MMtconaakil  de  Paulin  '■   Itcniioni  \fliln-ne ,  \t.  tiy). 

( KWefnnta.  liueripi.septUcr.  ekritl,,  i>.  \H  :  "'  Jwiit   cirili*   nnlfJMilinipMti   reli<iui(r  , 

TER6ECIE;  rc  PAYUHI  IVHIORi;  IHD-XII).  p.  i33  (Roni».  i839). 

'    Injtcriptiont* ,  c.  *,  ii'  xi.ii.  ''  Cj-dessii»,  n"  A6  el  17*». 
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198 

■mXy 


Je  dois  à  mon  savant  confrère,  M.  Héron  de  Villefosse,  la  connais- 
sance d'un  reste  d'inscription  provenant  d'Arles  et  conservé  à  la 
Guerclie,  département  du  Cher,  dans  le  cabinet  de  M.  Roubet,  ancien 
juge  de  paix.  On  ne  peut  guère,  devant  un  si  faible  débris,  procéder 
que  par  voie  de  conjecture.  La  première  ligne  contenait  probablement 
l'éloge  banale  />ONE  Memoriae.  Si  l'on  se  reporte  au  vers  suivant  d'une 
épita])lie  chrétienne  copiée  par  Fabretti  : 

HYNC  ■  HABYIT  •  PATREM  •  ORf  ANYX  •  ET  •  YIDVA^o 

et  à  la  formule  courante  Paler  pauperum^^K  on  peut  penser  que  la 
deuxième  ligne,  qui  semble  se  terminer  par  un  f,  donnait  les  mots 
/jATER  OKfanorum.  Le  son  de  l'X  étant  parfois  représenté  par  la  double 
consonne  CX'-^),  il  est  permis  de  lire  qui  vixil  dans  les  lettres  Q.ViYECX. 
Les  quatre  caractères  NNYX  représentent  sans  doute  la  fin  du  mot  annos. 

199 

Hirsclil'eid,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  ç)^^  h. 


Fragment  communiqué  par  M.  Huart. 


'•''  Inscripltones ,  c.  x,  p.  ^78.  C'  Fabretti ,  op.  cit.,  c.  v,  a"  387  : 

1''  hmripliom   chrétiennes  de  la  Gaule,  (iRMIWIMA  C0NIYNO(^ 

t.  II,  p.  23.  et  ci-dessus,  11°  196. 
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200 


f5C 


201 


202 

vVfRS 


Trois  (l^hris  conservés,  comme  le  précédent,  au   musée  d'Arles  et 
provenant  d'inscriptions  chrétiennes. 


203 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Révoil  uu  estampage  du  singulier  frag- 
ment dont  je  rtonne  ici  la  reproduction.  Il  a  été  découvert,  en  i  8G3,  dans 
les  touilles  faites  par  le  savant  architecte  au  tliéiUre  antique  d'Arles. 
Au-dessous  de  «pielques  caractères  que  je  ne  saurais  expliquer  ii};ure 
une  colombe  tenant  dans  son  bec  une  palme  dont  on  voit  quelque 
reste.  A  droite,  le  monogramme  ^;  plus  bas,  ce  m^me  sijific  du 
Christ  e»l  inscrit  dans  une  ronronne  près  de  la(juelle  on  a  gravé  l'image 
d'un    cheval  courant   vers   une  palme.  C'est  un  symbole  de  victoire 
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déjà  signalé  sur  d'autres  marbres.  Une  épitaphe  de  Sardaigne,  publiée 
par  M.  De  Rossi,  porte,  comme  notre  fragment,  l'image  d'un  cheval  et 


rx^ 


^ 


en  même  temps  les  lettres  D  M*'*.  Celui  d'Arles  paraît  être  marqué, 
suivant  la  coutume  antique,  d'un  signe  imprimé  sur  la  cuisse'^'. 


204 

Hirschfeld,  Corpus  inscriplionum  latinarutn,  n°  bSalia. 

Y .  .  .  vixil  an 

ny; 0 

BIETX 

;vif  (?).... 

ETA 

Fragment  provenant  des  Âliscamps  et  acquis  par  le  musée  de  Mar- 
seille. 

'''  De  ^ossi ,  Bullettino ,  1878,  p.  iSa  et  J'ai  vu  Rome,  chez  un   marchand  d'anli- 

pl.  XI,  n°  i;  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  296.  quitës,  une  une  lampe  de  terre  cuite  por- 

'''  Greg.  Turon.,  A/îVoc.  4.  MartmîJ.  III,  tant  l'image  d'un  cheval  sur  la  cuisse  du- 

c.  33;  De  Rossi,  Bullettino,  1878,  p.  187.  quel  était  la  raarfjue  ®. 
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Hirschfeid,  Corpus  iiucriplumum  latinaruin,  n"  5824  b. 

Hic  in  pacï.  RE 
quiescit  60HE 
metHoriœ.  .  .  rlYi^  IP 


205  A 

avii... 


TA. 


Deux  fragments  trouvés  à  Arles  en  1883  et  ac([uis  par  le  musée 
d'Avignon. 


205  B 


L'abbé  Tricbaud,  ItvUrairt  de*  voyageurs  dans  ArUs,  p.  33,  et  Histoire  de  la  Saiiik: 
Église d' Arles ,  U  I,  p.  a 06; — Ualthazar,  Congrès  archéologique  de  la  France,  i885, 
p.  'i<)6:  —  Hirsrhfeld ,  Corjnu  insaripùonum  latinamm,  t.  XII,  n*  9^0. 

;anct.« 

HERO; 

/          ;vmmy;  KWiisies 
0 

Je  n'ai,  dans  aucun  de  mes  voyages,  eu  coininuiiication  de  colle 
inscription  que  possédait,  m'a-t-on  dit,  M.  l'abbé  Trichaud  et  qui  aurait 
marqué  la  tombe  de  saint  Héros,  évoque  d'Arles,  au  commencement 
du  V*  siècle.  Il  aurait  importé  de  voir,  pour  en  parler  avec  rerlitude. 
cette  épitaphe,  aujourd'hui  perdue,  qui  semble  avoir  été  copiée  sur 


206  INSCRIPTIONS   CHRETIENNES. 

celle  de  saint  Hilaire'')  et  dont  l'authenlicité  est,  pour  moi,  des  plus 
douteuses. 

J'ai  déjà,  dans  mon  premier  recueil,  cité  un  certain  nombre  de  ma- 
nuscrits où  figurent  des  inscriptions  chrétiennes  d'Arles.  J'en  indiquerai 
encore  deux  autres  qui,  à  mon  grand  regret,  ne  m'ont  présenté  ni 
monument  nouveau  ni  leçon  utile  à  relever.  L'un  se  trouve  aux  Ar- 
chives des  Bouches-du-Rliône,  le  second  appartient  à  leur  savant 
archiviste,  M.  Blancard.  Voici  les  litres  de  ces  recueils  qui  peuvent,  à 
d'autres  points  de  vue,  avoir  leur  intérêt  : 

Histoire  d'Arles  sacrée  et  profane,  par  F.  Porcher,  religieux  de  C ordre 
de  la  très  sainte  Trinité.  i6ho. 
Les  antiquités  d'Arles  traitées  en  manière  d'entretien  et  d'itinéraire ,  où  sont  décnles  plu- 
sieurs nouvelles  découvertes  qui  n'ont  pas  encore  veu  le  jour,  avec  toutes  les  inscriptiotis 
tmnulaires  qui  sont  dans  la  ville  et  son  terroir.  Même  celles  qui  y  étaient  autrefois  qui 
ont  été  enlevées  ou  détruites.  Par  Aimaud  Bourgeois  et  natif  de  la  même  ville.  17%. 


BELCODENE. 

•206,  207,  208,  209 

JuHiaii,  Inscriptiotis  de  la  vallée  de  VHuveaum; 
Hirsclifeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  n°  6791  «,  h,  c,  d. 

a  c 

ANNO  X  ONE 

HÂNC  MÀRMORE  JAXO  TAC 

b  ■  d    . 

;eii;  '      icRAÏÏî 

nm 

Fragments  copiés  par  M.  l'abbé  Albanès  dans  l'église  de  Belcodène 

'■'  Inscriptions  chrétieHnes  de  la  Gaule,  a°  5  tb. 
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et  paraissant,  d'après  la  forme  des  lettres,  pi-ovenir  de  tombes  chré- 
tiennes. 

Plusieurs  inscriptions  païennes  ont  été  trouvées  à  Belcodène. 


210 
MARSEILLE. 

Rmieil  de  Marchand ,  t.  II,  p.   i4i. 

I       HlCR£\vi 


Cette  épitapiie,  aujourd'hui  disparue,  est  relevée  dans  un  recueil  de 
notes  et  de  de.ssins  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  d«'  signaler*' .  Ce  recueil 
appartient  à  M.  l'abbé  Louche,  aumônier  du  pensionnat  dt's  Frères  à 
Marseille:  il  a  été  formé,  au  temps  de  la  Révolution  française,  par  un 
arti.sle  nommé  Marchand,  organiste  du  couvent  des  Dominicains,  (ne 
note  jointe  à  l'inscription  de  liaxilianus  nous  appr*>nd  <|u  elle  se  voyait 
à  Saint-Victor./ 


'*'   Le*  $areopkagtt  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  37. 
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Jullian,  Bulletin  épigraphique ,  i885,  p.  267; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  lathiarum,  t.  XII.  n°  SyGg. 


Inscription  du  musée  de  Marseille,  gravée  sur  un  débris  de  plaque 
de  marbre.  Elle  a  été  exhumée,  en  1 885 ,  dans  les  dépendances  de  l'an- 
cien cimetière  du  Lazaret.  La  disposition  des  caractères  est  insolite. 
A  l'épitaphe  qui  ne  portait  d'abord  que  les  mots  BENENATA  IN  PACE, 
on  a  ajouté  en  surcharge,  entre  les  lettres  de  la  première  et  de  la 
deuxième  ligne,  les  deux  mots  HIC  lACET.  Le  marbre  de  la  vierge  Be- 
nenuta  n'est  pas,  selon  toute  apparence,  postérieur  au  v'^  siècle,  car  la 
formule  initiale  HIC  lACET  ne  se  montre  pas  en  Gaule  au  delà  de 
4^9  (^).  C'est  seulement  de  871  à  Z171  qu'on  la  rencontre  à  Rome*''^.  Le 
savant  Père  de  Vit  signale  en  Afrique  une  Benenata  et  plusieurs  Bene- 
nntns^^\  Un  prêtre  de  ce  nom  figure  dans  les  Actes  de  sainte  Devota'*'. 


(>) 


''  Inscription-i  chrétiennes  de  In  Gaule,         \.  I.  a"  871,   383,   896.   459    et    /171. 
n°  35,  a°  /1/I7;  n°  667,  a°  i/19.  '^'  Onomasticon. 

'^'   Do    Rossi,    Inscriptiones    christianœ ,  <''  Boliand. ,  27  janv. ,  t.  H,  p.  770. 
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Hirschfeld,  Corpus  itucriptionum  latinarum,  t.  XII,  n"  679. 


Hic  reqvircit  Cypriana  m  pace  qui  vixilflm  minus  annos  xxxin. 

Cette  inscription  provient,  comme  plusieurs  autres,  des  fouilles  du 
bassin  du  Carénage.  '' 

.  Elle  appartient  au  musée  de  Marseille. 
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Pcnon,  Congrès  arthMogiques  de  la  Fraee,  l.  XLilf,  p.  53a; 
Hirschreid,  Corpus  inseriptionum  latinarum,  t.  XII,  11°  485. 


Au  musée.  Fragment  de  colonnette  en  marbre  gris  trouvé  près  de 
Sainl-Viclor  dans  des  décombres  provenant  des  fouilles  du  bassin  du 
Carénage,  La  colonnette  marquait  sans  doute  l'emplacement  d'une 
triple  sépulture. 

Une  inscription  des  catacombes  romaines  mentionnée  autrefois  par 
Fabretti  et  dont  M.  de  Rossi  a  publié  le  dessin  donne,  avec  le  nom  de 

■'1 
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la  chrétienne  Rujina,  un  arbre  entre  l'A  et  l'UJ  (''.  C'est  le  monogramme 
du  Seigneur  qui,  sur  un  nombre  infini  de  monuments,  est  accosté 
ainsi  de  ces  deux  caractères.  En  donnant  à  l'arbre  la  place  qu'occupe 
ordinairement  ce  groupe  le  graveur  a  eu  sans  doute  à  la  pensée  le 
mot  si  souvent  répété  chez  les  fidèles  crChristus  est  arbor  vitaenl-'.  Qu'il 
ait  voulu  représenter  un  olivier  sur  l'épitaphe  de  Rujina,  c'est  chose 
possible  ;  mais  nous  le  voyons  mieux  sur  la  colonnette  de  Marseille  oi!l 
cet  arbre  est  reconnaissable  à  ses  fruits  nettement  indiqués.  La  visée 
allégorique  s'y  montre  de  la  façon  la  plus  claire,  car  l'olivier  n'y  fait 
qn  un  avec  le  signum  Christi  qui  en  forme  le  sommet.  11  y  a  là  comme 
une  traduction  figurée  d'un  mot  de  ce  vers  où  saint  Damase,  énumérant 
la  longue  série  de  noms  symboliques  que  la  piété  des  fidèles  donnait  au 
Christ,  dit  qu'il  est  à  la  fois  le  pasteur,  la  brebis,  la  vigne  et  l'olivier  : 
Vinea,  pastor,  ovis,  pax,  radia;,  vitis,  oliva^^K 


'''  Fabretli,  fnscriptiones ,  p.  58o;  De 
Rossi,  Roma  sotterunea,  t.  Il,  p.  .'JaS. 

-'  Origen.,  lu.  Epist.  ad  Rom.,  lib.  V, 
S  9  :  rrChristus  ergo  Dei  virtiis  et  Dei  sa- 
pieiitia,  ipse  est  arhor  vilee  cui  complantari 
debemus;  et  novo  quodam  atque  amabili  Dei 
dono,  mors  illius  nobis  arbor  vitœ  efficitur.  r, 
S.    Aiigust.,   Civ.  Dei,  lib.   XIII,  c.  ai  : 


■rLiigiiuin  vita3  sanctum  sanctorum  utique 
Christus.  i  Methodius ,  Convivium  decem  wr- 
gimim,  IX,  3  :  Ô  ftv  ■ataleiaa.s  Xpialà 
[/.ij^è  Tr)v  ipxtiv  sïvou  xoi  tû    {viAov   Tifs 

Keorjs  riaOr}(i.évos S.  Justin. ,  Dial.  cmn 

Trypkone  judwo ,  c.  lxxxvi  :  liyMokov  el^e 

'^'  Carmen  VI ,  \.  5. 


VIENNOISE. 


i\V 


:  '2\à 

HirscliTeld,  Coryu$  inscripùonum  latinaruni,  1.  XIV,  n"  liqù. 


Même  musée.  L'inscription  à'Exuj>eritts  a  été  trouvée,  en  i  865  .  dans 
le  cimetière  du  lazaret.  Elle  se  iit  sur  un  cippe  de  pierre  calcaire  haiil 
de  aS  centimètres.  C'est  là  une  très  rare  exception,  la  généralité  des 
épitaphes  chrétiennes  étant  gravées  sur  des  plaques. 


•215 


^AC7^n 


Une  fouille  opérée,  en  i865,  dans  l'ilot  1 8  de  la  rue  impériale,  n 
mis  au  jour  ui^  cimetière  antique  contenant  on  grand  nombre  de  cor[)s 
abrités  par  deux  rangs  de  tuiles  à  rebords  debout,  arc-boutées  les  unes 
contre  les  antres  et  formant  une  toiture  dont  des  imbrire*  couvrairiil 
l'arAte.  ï>eax  autres  tuiles  formaient  la  double  extrémité  de  ces  sorl»!S 
de  tombes.  lA  te  foyaient  aussi  quelques  sarcophages  de  pierre  dont 
r«n,  eonscrvé  au  musée,  porte,  gravés  en  grands  ti-ails  sur  sa  face 
antérieure,  le  monogramme  du  Christ  et,  en  lettres  grecques,  le  nom 
du  défunt,  Casloriu».  Plusieurs  s^iuelettes  ont  été  retrouvés  au  milieu 

»7- 
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de  ces  sépulcres.  On  y  a  relevé  également  le  corps  d'un  enfant  déposé 
dans  le  vide  de  deux  amphores  brisées  par  le  milieu  et  placées  bout 
à  bout. 
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L'un  des  manuscrits  laissés  par  Peiresc  nous  donne,  avec  l'indication 
ad  Sci  Vicions  massiliens.  l'épilaphe  suivante,  aujourd'hui  disparue,  et 
que  je  ne  vois  répéter  nulle  part  ailleurs  ''). 

HIC  lACET  BO 

NE  MM  PP  1,A 

ZAR  GlYE  VIXIT 

IN  TIMORE  DÎ 

P.M.ANI^XXET 

REaVlEVIT  IN 

PÀCEP.I(^) ; 

CY 

Peiresc  joint  cette  npte  à  sa  copie  : 

«Tabula  raarmorea  in  Ecclesia  subterranea  Sci  Victoris,  in  sacello 
in  quo  Sancti  Andreae  crux  asservatur,  in  ipso  muro  cui  dicta  crux 
innixa  est.  n 

En  marge  du  texte  est  écrit  : 

rrl^ARARIAM  [PP  I^AZAR]  Praepositam  vel  Priorissaui  légère  mallel 
D.  Polycarpus  de  la  Rivière.  ■" 

Bien  que  la  permutation  de  l'E  et  de  l'I  soit  chose  des  plus  fré- 
quentes, je  ne  nie  souviens  pas  d'avoir  trouvé  sur  les  marbres,  où  le 
contraire  se  montre  souvent,  CtYE  remplaçant  le  Q.YI  masculin.  Il  fau- 
drait donc  lire  ici  Lazara  et  non  Lazarus  dans  I^AZAR,  forme  d'abré- 

<■'  Bibl.  nat.,  fonds  latin,  n"  8968,  f  3o2.  —  ''  Pridie  Mandas? 
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viation  qui  est  exceptionnelle.  Si,  comme  l'a  pensé,  le  fameux  Dom 
Polycarpe  de  la  Rivière,  les  sigles  PP  de  la  seconde  ligne  veulent  dire 
PrœposiUi,  je  m'étonne  de  voir  ce  titre  précéder  le  nom  propre. 

Hic  jacet,  qui  est  une  formule  ancienne,  se  rencontre  rarement  avec 
l'épithète  bonae  memoriae  ;  \c  n'en  ai  relevé  que  deux  exemples  C^,  tandis 
que  sur  des  centainesd'inscriptions,  ces  derniers  mots  sont  joints  au 
début  Hic  requiescit. 

On  possède  à  Lyon  une  épilaphe  datée  de  l'an  678  et  portant, 
comme  celle-ci,  la  formule  VIXIT  IK  TIMORE  DEIW. 
-  Le  nom  de  Lazara,  s'il  a  été  gravé  sur^  notre  marbre,  doit  être 
noté.  Ainsi  que  je  l'ai  expliqué  ailleurs,  au  contraire  de  ce  qui  se  fai- 
sait au  pays  d'Orient,  on  donnait  rarement  aux  chrétiens  de  nos  con- 
trées d'Europe  des  vocables  d'oi'igine  hébraïque  (^'. 

L'inscription  de  Marseille,  dont  je  douterais,  si  elle  n'avait,  comm*- 
il  le  semble,  été  vue  par  Peiresc,  me  paraît  appartenir  à  la  (in  du 
V*  siècle  ou  aux  premières  années  du  vi*. 
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Hinichreld,  Corpm  imcriptionum  latiniirum'. 

l.  XIF,  n'igS». 

/Tiu 

/cTAM 

• 

>^IE>AV/IM 

^V^^^jjxLuii^ 

^                          ^•■**«*-. 

'■'  Cion,liueripl.mElrur.ej:taHle*,l.lll,  de    to*    Santos    del    Heyno    de     Cardena. 
p.  334;  ImaiptioH*  chrétiennes  df  la  Gaule ,  '"  Iwtrrtptxon*  chrétienne*  de  la   ('mule. 

n*  .'igS.  yffnr\e  natiirpll«nieiit  d»*  la  liste  11*  «.S. 

lie*  <(piUph<>9  (lëbuUnt  par  les  moU  HIC  ''  Ibid.,  n"  66  et  6'Ji.  Vjh  nom  di-  Lo- 

lACET    KONAE    MEMORIAE    la    nonibreuso  lorus  •'lait  («orld  au  liëlml  du  v*  sificle  (lar 

sëric    d'inscriptions    fausses    pul)li<vs    par  un  dïA|uc  contre  I<hju<'I  (krixit  K;  pnjx;  Zo- 

Ronfant  dans  son  livre  intituM  :  Triumpho  <^\me  {Rpitt.  Il  de  catua  Qrlesiii). 
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Jullian;  Bulletin  épigraphique ,  t.  V,  p.  360;  '''\      -i 

Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,   n°  ^770. 

««^^ 

mfr  >vC  R 
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Hirschfeld,  Ibtd.,  n°  698,  b. 


Trois  fragments  conservés  au  musée  de  Marseille.  Le  deuxième  est 
sorti  des  fouilles  de  l'ancien  cimetière  du  Lazaret.  La  provenance  des 
autres  est  inconnue.  Les  colombes  figurées  sur  le  dernier  portent  une 
guirlande.  A  la  droite  sont  gravés  deux  objets  que  je  ne  puis  recon- 
naître. Je  remarque  un  signe  presque  semblable  en  tête  de  cette  in- 
scription votive  découverte,  en  1876,  par  M.  Costa  dans  le  cimetière 
punique  de  Gonstantine  : 


O  P  C  A  E 
Y   X   H   N 


PREMIEBE  AOUITAINE. 
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BOURGES. 

Boyer,  hevue  archéologique,  novembre  i865.  p.  SqI;  —  Cauinont,  Bulletin  monu- 
mental, 1869,  p.  689;  —  Buhol  de  Kersers,  Épigraphie  romaitte  dan*  le  dépar- 
tement du  Cher,  |).   16&. 


i"  Hie  requiexrit  Hadnràux. 

Comme  les  deux  suivant*^,  celte  éjiilaphe  a  »'t«''  (J«''coii verte  à  Bour^jes. 
dans  le  cimetière  de  l'antique  prieur»^  de  Sa int-Martin-tle-B rives.  1^ 
.le  sont  trouvé^  ausci  des  stèles  à  inscriptions  et  autres  débris  païens 
que  .MM.  Buliot  de  Kersers  et  Boyer  ont  publiés.  On  pense  que 
ces  restes  ont  pu  «Hre  apportés  par  les  chrétiens  et  employés  à  la 
construction  de  leurs  sépultures.  Les  const^itations  nécessaires  pour 
établir  ce  point  n'ont,  par  malheur,  pu  être  laites  au  moment  des 
fouilles. 

Si  peu  nette  que  soit  l'inscription  qui  m'occupe  et  dont  M.  Buhol 
de  Kersers  a  bien  voulu  m'adresser  un  estampage,  je  crois  pouvoir  y 
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lire  le  nom  de  Badardus,  analogue  à  celui  de  Badarad,  fort  répandu 
aux  temps  du  moyen  âge^'^. 

Le  savant  antiquaire  note  que  la  croix  gravée  en  tête  de  l'inscription 
est  presque  effacée ,  «  comme  si  elle  eût  été  longtemps  piétinée.  Cette 
stèle,  ajoute-t-il,  avait-elle  donc  été  disposée  horizontalement  comme 
un  couvercle  de  tombe ?■»  Nous  ne  savons  rien,  je  le  répète,  de  la 
place  qu'occupait  originairement  la  pierre  ;  mais  le  fait  signalé  par 
M.  de  Kersers  rend  sa  supposition  probable.  Que  la  croix  ait  été  usée 
par  les  pieds  des  passants,  ou  qu'on  l'ait  effacée  à  dessein,  cette  parti- 
cularité rappelle  en  effet  un  trait  de  l'histoire  des  premiers  siècles,  f  Un 
jour,  raconte  Paul  Diacre,  Tibère  Constantin  parcourant  son  palais, 
vit  dans  le  pavé  une  dalle  de  marbre  sur  laquelle  la  croix  était  gravée. 
ffEh  quoi,  dit-il,  ce  signe  sacré  dont  nous  marquons  nos  fronts  et 
«nos  poitrines,  voilà  que  nous  le  foulons  aux  pieds !t)  Sur  l'heure, 
il  fit  enlever  la  dalle '^'.n  Dès  longtemps  ses  prédécesseurs  s'étaient 
émus,  comme  lui,  d'une  telle  profanation.  En  It^'],  une  loi  avait  dé- 
fendu de  figurer  la  croix  sur  le  sol,  sur  les  marbres  que  l'on  y  en- 
castrait ;  elle  avait  prescrit  de  faire  disparaître  ceux  qui  s'y  pouvaient 
trouver,  et  une  lourde  amende  punissait  toute  désobéissance  à  cet 
ordre '^l  Une  inscription  datée  de  l'an  689  nous  reporte  au  temps  où  il 
était  rigoureusement  observé  :  c'est  une  épitaphe  romaine  placée  au- 
trefois sans  doute  dans  le  pavé,  car  les  croix  qu'on  y  avait  inscrites  ont 
été  enlevées  avec  le  ciseau'*^. 

'"'  Fôrstmann,  Altdeulsches  Namenbuch,  '''  Cod.  Justin.,  lib.  I,  tit.  8;  Cf.  Concil. 

t.  I,  jj.  199.  m  Trullo,  c.  Lxxiii. 

'**  Paul.  Diacon. ,  De  gestis  Lmigobar-  ,'*  De  Rossi,  Itucript.  christianœ,  t.  I, 

dorum,  III,  ta.  Gr.  Turon.,  Hist.Fr.,\,  90.  p.  5 16. 
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Roycr,  Rnue  archéologique,  novembre  i865,p.  SgB;  —  Caumont,  Bulletin  ntonu- 
mental.  1869,  p.  68a;  —  Buhot  de  Kereers,  Epigmpkie  romaine  dam  le  dépar- 
tem*nt  du  Cher,  p.  t63. 


Stèle  de  pierre. 
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Boypr,  Ibid.,  p.  SgS;  —  Buhot  de  Kereers,  Ibid.,  p.  i65. 


U«oTUv; 


\.e.  D  en  forme  de  delta  et  les  lettres  B.  E,  R,  dont  la  liaste  dépasse 
les  membres  transversaux,  ne  permettent  pas  de  faire  remonter  cette 
inscription  plus  haut  que  le  vf  ou  le  vu'  siècle*''. 

Avec  les  trois  épitaphes  que  je  viens  de  transcrire  on  a  trouvé 
des  armes  et  ime  fibule  du  type  mérovingien.  Là  s'est  également  ren- 
contré un  sarcophage  d'une  époque  postérieure  qui  avait  contenu  les 


Intcripliotu  thritienitei  de  la  Gaule,  préface,  p.  xxiv. 


98 


IMPIItilKlI     ViriOVlLK. 
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restes  d'un  prêtre^).  A  la  tête  de  cette  tombe  est  sculpté  un  aigle. qui 
semble  être  un  symbole  de  la  résurrection  attendue.  Nous  avons  déjà 
rencontré  ce  signe  sur  deux  autres  sépultures  chrétiennes '"^). 

En  terminant  sa  notice  sur  les  fouilles  du  cimetière  de  Saint-Martin- 
de-Brives,  M.  Boyer  exprime  le  désir  de  les  voir  pousser  plus  loin.  «Il 
s'en  faut,  dit-il,  que  tout  le  terrain  ait  été  entièrement  exploré,  n  Sans 
j)arler  de  l'intérêt  qu'offriraient  les  découvertes  nouvelles,  il  importerait 
en  effet  de  savoir  si  les  pierres  païennes  ont  été  apportées  en  ce  lieu  et 
utilisées  par  les  chrétiens,  ou  si  ces  derniers  se  sont  fait  ensevelir  dans 
une  nécropole  des  gentils. 


222  A 
BRIVES. 

Des  Méloizes,  Mémoires,  de  ta  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  1888-1889,  p.  i65. 

Pierre  longue  de  2'",3  0'=  exhumée  à  Brives,  arrondissement  d'is- 
soudun,  dans  les  fondations  d'un  mur  circulaire  où  M.  des  Méloizes 
reconnaît  le  reste  de  l'abside  d'une  église.  A  l'intérieur  de  cette  enceinte 
étaient  trois  sarcophages  sur  lestjuels  reposait  en  travers  la  dalle  qui 
porte  notre  inscription;  elle  avait  autrefois  recouvert  une  tombe  et  été 
placée  au  niveau  du  pavé,  comme  le  montre  l'usure  de  ses  caractères 
à  demi  effacés  par  les  pieds  des  passants. 

En  tête  est  gravée  une  rosace  dans  laquelle  se  détachait  probable- 
ment le  monogramme  du  Christ. 

L'épitaphe,  de  formule  banale,  appartient  au  vf  siècle;  elle  est  in- 
•  léressante  ])ar  le  titre  d'archipresbyter  que  port*  le  défunt.  C'est  la  pre- 
mière fois  que  nous  trouvons  l'indication  de  cette  fonction  sur  un 
monument  épigraphique  de  notre  pays.  Plusieurs  archiprêtres  sont 
mentionnés  par  Grégoire  de  Tours.  L'un  d'eux,  appelé  Mundericus,  fut 

'"'  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  t.  III,  1869,  p.  v,  vi;  Buhot  de 
Kersers,  op.  cit.,  p.  171.  —  ''  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  8G. 
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désigné  pour  suppléer  Tetricus,  évêque  de  Langres,  atteiut  d'une  grave 
maladie.  L'histoire  en  nomme  d'autres  dans  les  bourg  d'Arthona,  de 
Becciacum  et  de  Néris*''. 


\^, 


^ 


fn  hoc  tonolo  requiiscit  honr  mevinriar  Raudulfus  nrrejtrnhyler . 
Obiû  jiti  kalentlas  dercmbrrx. 


Je  n'ai  eucore  relevé  le  litre  dmrhipresbyler  que  dans  deux  in8cri|>- 
tions,  dont  l'une  est  datt'e  de  l'an  (>i9'^'). 

'"  "Hiêt.  Franc.,  I.  V,  r.  5;  Gloria  mar-  ''    Monnnsm.  Iiutript.  regni  Neap.   la- 

tyrwm,  c.  5;  Gloria  am/tuontm ,  c.  5;  Vitir        tinte,  n°  3070;    l'crret.   Catacombes,  L  V. 
patnm,  a,  3.  pi.  LXXlll,  1 1. 

38. 
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L'abréviation  arceprb  montre  une  fois  de  plus  qu'au  vi*  siècle  le  c 
suivi  de  l'e  ou  de  l't  avait  encore  le  son  dur. 


223 
CLION. 


Épitaphe  gravée  autour  du  monogramme  y^  inscrit  dans  un  cercle. 
J'en  dois  un  estampage  à  M.  Daiguson ,  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  et  à  M.  l'abbé  Blanchet,  curé  de  Buzançais,  qui 
a  bien  voulu  m'adresser,  au  sujet  de  cette  pièce,  une  lettre  intéressante. 
La  pierre  a  été  trouvée  en  1880  à  Glion,  département  de  l'Indre, 
dans  les  fouilles  faites  pour  la  construction  d'un  nouveau  presbytère. 

Une  note  de  mon  savant  confrère,  M.  Longnon,  nous  apprend  que 
cette  localité  est  l'ancien  Claudiomagus ,  sur  la  position  duquel  on  ne 
s'était  pas  accordé'^'.  Ce  bourg  est  nommé  dans  le  deuxième  Dialogue 
de  Sulpice  Sévère  comme  l'un  de  ceux  où  passa  saint  Martin.  Là  se 
trouvaient  un  grand  nombre  de  religieuses.  Après  le  départ  du  saint  qui 
y  avait  demeuré  une  nuit,  les  pieuses  filles  se  précipitèrent  dans  la 
sacristie,  couvrant  de  baisers  ardents,  suivant  la  coutume  antique 
[adlamhentes)  les  lieux  où  le  grand  apôtre  s'était  assis  ou  arrêté,  se  par- 


'"'  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  1879,  p.  18a.  Cf.  Tiliemont,  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique , 


t.  X,  p.  332;  Dom  Gervaise,   Vie  de  saint 
Martin,  p.  i5q;  Quiclierat,  De  la  formation 
française  des  anciens  noms  de  lieu,  p.  5o. 
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Ugeant  ia  paille  de  son  humble  couche.  Un  possédé  au  cou  duquel  l'une 
d'elle  suspendit  un  brin  de  cette  relique,  fut  délivré  de  l'esprit  malin  ''). 
L'épitaphe  à\illovera  me  parait  postérieure  d'un  siècl^  à  la  mort  de 
•aint  Martin. 

224 
MOLLES. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  rAllier,  t.  \VI,  p.  38S. 

I  NHOCTV/^VW 
K[>iVff5CniNPACAf 
BONAfA^fMÛl^lA 

5ANNV55[nffTAA 
INSISQVINQV.{ 

In  hoc  tuinolo  recjuiatcet  in  pacop,  bonae  meinorùte  Maria  povUina  annns  seple 
et  ntensis  quinque.  Notavi  die  .ri  ////  kalendas  febrarim. 

Epitaphe  découverte  dans  un  cimetière  antique  sur  le  plateau  do 
la  Couronne,  commune  de  Molles,  près  de  Cusset  (Allier).  Un  grand 
nombre  de  cercueils  de  grès,  étroits  par  le  pied,  sont  sortis  de  la  même 
fouille.  Nous-avons  déjà  rencontré  dans  ce  recueil  et  nous  retrouverons 
plus  loin  les  mots  portavit  annos  pour  vixil  annoj»'"'.  Une  inscription  de 
Lyon,  une  autre  découverte  à  Saint-Jean-de-Boiiniay  oUVciit.  ronitix; 

celle-ci,  l'expression  assez  rare  notat-i  die *^'.  C'est,  comme  je  l'ai 

dit,  le   fait  de  l'introduction  dans  la  rédaction  des  épitaplies  d'un»; 
formule  familière  à  lu  diplomatique'^'. 

'"  Dialog.,   Il,   c.   IX ;    Forliinol,    Vita  ''  Cf.  Baluze,  Capitul. ,  l.  II.  p.  .^87  ii 

À'.  .)/«r(iM,  lib.  III,  V.  96()  et  Huiv.  â(jo.   Not-a  coUeclio  fomulai-um  :   rNolnvi 

'•'  N**  6(i  et  996.  (lieiii  dominicuni,  diem  illum.-    l'illi.wis, 

'*'  Inter.  chrtt.  de  la   Gaule,  n"  36  et  Cxidex  Canomim  Eccletitr  rotmiue .  p.  'ili.'). 

46i;  Cf.    Hïibner,  Irucr.    Iliupan.   chrisl. ,  430  :  Formula  anliqute  aiiaticte  :  r>oliivi 

II'  «44  :  WMIHICVJ  HOTAYIT.  supradiclos dies ,  Nolavi  diossiiprascriplos.  » 


222  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES. 

J'ai  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  ia  suppression  si  ordinaire 
de  l'M  final  que  nous  voyons  ici  dans  le  mot  seple,  l'emploi  de  Yepise- 
iiion  hau  qui  représente,  conune  on  sait,  le  chiffre  VI('),  et  l'orthographe 
IN  PACAE  qui  témoigne  de  la  prononciation  dure  du  C.  ...   ni; ,. 

La  formule  initiale  de  l'inscription  de  Maria  nous  reporte  à  la  fin  du 
vi"^  siècle,  si  ce  n'est  au  vn'^'"^'. 
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CIMETIÈRE  DE  SAINT-VICTOR. 

Mémorial  de  F  Allier,  3  octobre  i883. 


C'est  auprès  de  Monlluçon,  dans  un  cimetière  mérovingien  entou- 
rant l'église  de  Saint-Victor,  qu'a  été  exhumée  cette  épitaphe  commu- 
lu'quée  par  M.  Delort  au  Comité  des  travaux  historiques''^.  Gravée  sur 
une  plaque  de  grès,  elle  était  encastrée  dans  le  couvercle  d'un  tom- 
beau et,  si  j'ai  bien  compris  la  note  de  M.  Delort,  tournée  vers  1  in- 
térieur, ainsi  que  nous  l'avons  vu  en  d'autres  lieux  '*'.  C'est  là  le  seul 
objet  sauvé  de  tous  ceux  qu'a  produits  la  fouille.  De  nombreux  sarco- 
phages de  pierre  avaient  également  été  trouvés;  mais,  quand  le  savant 
professeur  est  venu  pour  les  examiner,  ils  avaient  été  employés  à  la 
construction  de  passerelles  dans  des  propriétés  particulières.  Un  seul 
couvercle  demeuré  en  place  portait,  en  beaux  caractères,  la  syllabe 
MOM  surmontée  d'un  signe  d'abréviation. 

L'épitaphe  de  Sigegonde,  au  revers  de  laquelle  sont  gravées  quel- 
ques lettres  sans  suite,  ne  présente  aucune  difficulté  de  lecture.  Je  ne 

'    Imcr.  ehr.de  la  Gaule,  xi"  d à  et  koj.  '''  Inscriptions   chrétiennes  de  la  Gaule, 

'''  Bulletin     archéologique     du     Comité,         préface,  p.  ixxi. 
i883,  p.  ilx-2.  '*'  Ibid.,  n"  3oi,  etc. 
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vois  à  y  relever  que  quelques  particularités  ortliograpliiques.  La  per- 
mutation entre  C  et  le  ^  dans  le  nom  de  Sigegondis  est  un  fait  des  plus 
connus  :  nous  lisons  de  même  sur  les  marbres  Q.VADRÀC1NTA .  CAR- 
TACO,  CONIYCI").  Un  trait  plus  curieux  par  sa  rareté  et  que  nous  re- 
trouverons plus  loin'*',  consiste  dans  l'addition  du  v  on  t(He  de  l'ad- 
verbe Hic.  Peut-être  faut-il  Tattrilnier  à  l'accent  guttural  des  langues 
germaniques  et  y  voir  une  marque  de  l'analogie  existant,  dans  ces 
idiomes,  entre  le  son  du  v  et  celui  de  l'aspiration  A.  Elle  nous  est  déjà 
attestée  par  le  nom  de  Vlodoar  dont  le  radical  est  Hlod'^'^^  et  par  ceux 
de  Hwido  et  de  //uiton**',  où  l'A  est  inséré  avant  le  v. 
L'épilaphe  de  Sigegondc  appartient  au  vi*  siècle. 


2-26 
VICHY. 


J'ai  reçu  de  deux  de  mes  confrères,  M.  Hévoil,  correspondant  de 
rioslitut,  et  .M.  Bertrand,  vice-président  de  la  Société  d'émulation 
de  l'Allier,  des  eslampageti  de  cette  épitapbe  trouvée  à  \icliy  en  1883 
et  déposée  à  la  mairie,  dans  la  salle  de  1«  bibliothètpu*.  Les  lettres 
on  (MMit  très  elfacées,  rin8cri|)tion  ayant  élé,  ou  posée  tout  d'abord  à 
terre,  ou  employée  plus  tard  dans  un  dallage. 

Le  prince  nommé  sur  notre  marbre  ne  peut  être  (jue  TlueiTy  I"; 
sa  dix-neuvième  aimée  de  règne  correspond  à  l'an  53o.  Les  premières 
lettres  de  la  sixième  ligne  sont  d'une  lecture  difficile,  et  j'bésiterais 
à  les  interpréter  si  l'étude  des  inscriptions  ne  nous  apprenait  que  les 
formules  tendent  k  se  reproduire  dans  les  mêmes  cx)ntrée8.  J'en  ai 
consigné  ailleurs  des  preuves  nombreuses'*'.  Si  effacés  que  soient  les 

'•''  Reinesius,   X\,   h'i;   Gori,   Inscripl.  "    PerU,  MonumenU  Gerumniœ .  I.  Viil, 

Etna:,  t.  III,  p.  339,  etc.  p.  »4;  CwUx  iMurenlinmcMis ,  l.  Il,  |>  -Ji.'î. 

'    Ci-après,  n*  »3o.  '''  Inscriplions  clu-èliennes  de  la    Gault , 

''  PardeMiis,  Diplomala,  L  II,  p.  soi.  n*  A67. 
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caractères  dont  je  parle,  j'incline  donc  à  y  reconnaître  la  trace  du  mot 
portare  {portât  ou  plutôt  portavit),  comme  dans  l'épitaphe  de  Molle» 
donnée  plus  haut  et  où  nous  lisons  PORTANi"  ANNY;  XEPTE. 


'(   (• 


IMOC  T  O/^ 

O1.0R  t  o  ts 

£  /^^0l^  l  A  f 

f  TT  ATAN  NV 
J  X*M  V  T  «  A  Si 
SU  T;  I  !>  VJU'A 

Os  T»  JlnO^ 


/m  oc  tomolo  reqescet  honae  memoriae  Dulcetia  pptat  annus  xxxr; 
transiet  vu  idus  jlias  anno  viiii  decemo  regno  domini  nostri  Thodorici  régis. 

Nous  rencontrons  souvent  ailleurs  des  nombres  exprimés  comme  ici 
par  moitié  en  toutes  lettres  et  pour  le  reste  en  chiffres  ''*. 

Le  D  oncial  se  montre,  dès  l'année  3oi,  dans  l'édit  de  Dioclétien^''. 
Il  n'apparaît  que  plus  tard  sur  nos  monuments  épigraphiques  :  à  Bor- 
deaux, au  \f  ou  au  vn'=  siècle W;  à  Vienne  en  567'*).  En  Espagne,  de 
même  qu'à  Narbonne'^',  sur  les  marbres  mêmes  où  cette  lettre  garde 
sa  forme  ordinaire,  elle  devient  onciale  dans  les  parties  où  elle  est 
employée  comme  chiffre. 


''  Bosio,  Roma  sotterraiiea ,  p.  006: 
XX  ET  YNY;  XX  ET  SIX;  Gazzera,  hcrizioni 
cristiane  del  Pietnonte,  p.  88  :  YICÎINTI  ET  III; 
Hubner,  Inscr.  Hisp.  christ. ,  n°  1 1  :  I^  ET 
VNO;  Inscriptions  chrét.  de  la  Gaule,  t.  I, 
p.  292  :  CCC  DEŒM  ET  OCTO;  l.  Il,  p.  i5o  : 
XX  ET  III  ;  p.  342  :  NONO  X. 


'*'  Momrasen,  DasEdict  Diocletians,  p.  46. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
planches,  n°  490. 

'*'  Ibid.,  planches,  n°  3a3. 

'*'  Ibid. ,  planches,  n°  5oa  ;  Em.  Hubner, 
Inscript.  Hispaniœ  christianœ ,  n"  1  a  ,  3  3 ,  3  5 , 
kh,  60,  65,  86,  99,ii5,  i55,  i58. 
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VICHY. 

Avenir  de  Vichy,  là  mars  1880; —  Bulletin  de  la  Soàété  des  Antiquaires  de  France, 
1880,  p.   i45;  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  di'-partemeiit  de  l'AUier,' 
t.  XVI,  p.  188  et  385. 

nr^ — ^ 

INhocVo/v\ 

I x/ft Ny<v  S  >o<^ 

AN 


(jftle  épilaplie  a  été  Irouvée  à  Vichy,  au  lieu  dit  les  Capucins,  en 
opérant  le  nivellement  de  l'ancien  cimetière.  J'en  dois  des  eslamj)ages 
à  MM.  Bertrand  etRévoil.  De  la  môme  fouille  est  sortie  une  borne  mii- 
liaire  portant  les  noms  des  deux  l'hilippes  et  que  les  chnHiens  avaient 
évidée,  comme  nous  le  voyons  souvent  pour  d'autres  pierres  anli(jut>s, 
afin  d'en  faire  un  cercueil <"'. 
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LE  PLV-DE-GALDY. 

De  CeaMC,  BuHefni  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  187/1,  p.  11"),  1  lO;  — 
L'oppidum  du  Puy-de-Gaudy,  p.  a3  {extrait  de  la  lui'  session  des  Contrit  saenti- 
Jique*  de  France); —  Thuot,  Bévue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  i'^7Û, 
p.  t33. 

Le  lieu  oii  a  été  trouvée  cette  inscription  dépend  de  la  commune 
de  Sainte-Feyre,  près  de  Guéret,  département  de  la  Creuse.  C'est  un 

■'  Siauve,  Antiquités  du  Poitou,  p.  q3,  71,  80,  98  ;  Mandat,  L'ancien  Velay,  p.  116; 
Léon  Renier,  Itinérairu  romains  de  la  Gaule,  p.  5<j;  Inscript.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  99. 

«9 


iiaïkia    «iTiuKiLt. 
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cimetière  antique  attenant  à  une  chapelle  et  demeuré  ouvert  depuis 
les  temps  mérovingiens  jusqu'au  xiv*  siècle.  Plusieurs  cercueils  de  granit 
y  ont  été  découverts.  Entre  deux  de  ces  tombes,  écrit  M.  de  Cessac, 
était  «une  dalle  gravée  légèrement  bombée,  creusée  en  gouttière  en 
"dessous  et  taillée  d'une  façon  un  peu  négligée.  Elle  mesure  i",3o  de 
longueur  sur  o^aS  de  largeur  près  de  la  tête,  o™,2^  aux  pieds  et  en- 
viron 0'",  12  d'épaisseur.  Ces  faibles  dimensions  semblent  indiquer 
qu'elle  ne  recouvrit  pas  une  auge  de  pierre,  mais  que,  suivant  un  usage 
pratiqué  à  cette  époque ,  le  mort  qu'elle  protégea  avait  été  déposé  sans 
cercueil  entre  les  deux  tombes  placées  près  d'elle,  n 


^©DûU>M^  s  foS=<^ 


Je  n'ai  pas  vu  cette  inscription  et  je  n'en  ai  pas  d'estampages.  Trois 
copies  en  ont  été  données  qui  offrent  une  variante  notable.  Après  les 
lettres  Û\,  celle  de  M.  de  Cessac  porte  un  S;  celle  de  M.  Tbuot,  que  je 
reproduis,  la  trace  d'un  caractère  qui  peut  avoir  été  un  6  de  forme 
lunaire.  On  a  successivement  proposé  de  lire  :  Dodolenus  Jilius  patii 
posuit,  et  ce  qui  serait  bien  moins  admissible:  Dodoleiius fUius  Pétri,  pax 
ossibns  (tuis).  Si  la  transci'iption  de  M.  Tbuot  est  exacte  et  si,  dans  la 
partie  très  ruinée  qui  suit  le  groupe  Û[^,  on  retrouve  la  trace  d'un  ^ , 
ou  pourrait  voir  ici  les  mots  Dodolenus  Jil.  Eppo,  en  se  rappelant  les  sou- 
scriptions qui  terminent  plusieurs  actes  antiques  :  Anaslasiusvcfd.  (jdLeo, 
Tlieofanins  v  h  Jilius  qd  Theodosio,  Vilalis  v  e  filius  Calionoro,  Adelbertovc 
Jilius  (jnd  Samso,  Deusdedit  v  c  Jilius  Félix  Venetico^*\  Cela  dit  sous  toutes 
réserves,  la  pierre  du  Puy-de-Gaudy  n'ayant  point  passé  sous  mes  yeux, 
j'ajouterai  que  le  nom  d'Eppo  se  rencontre  dans  les  textes  anciens, 
ainsi  que  celui  de  Dodolenus  que  l'on  avait  proposé  de  lire  Bobolenus^-\ 

C'est  toujours  pour  moi,  et  cette  observation  s'étendra  à  l'épitaphe 

'''  Marini,  1  papiri  diplomatici ,  p.  i55,  '^'  V'àniexaBxm.  Alldeutsches  Namenbiuh, 

171,  192,  19^.  t.  I,  p.  34o  et  358. 
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qui  va  suivre,  c'est  toujours  pour  moi,  dis-je,  un  très  vil  embarras 
que  de  me  trouver  en  face  de  ces  sortes  d'inscriptions  à  grosses  lettres, 
brutalement  gravées,  dont  j'ai  rencontré  le  type  dans  la  seconde  Aqui- 
taine, à  Sivaux,  à  Neuvicq'''.  J'hésite,  en  les  donnant  dans  ce  recueil 
ouvert  seulement  aux  monuments  des  sept  premiers  siècles.  Sont-elles 
mérovingiennes?  N'appartiennent-elles  pas  plutôt  à  l'époque  suivante? 
Rien  ne  le  montre  avec  certitude  et  il  nous  faudra  attendre  que  quelque 
découverte  nouvelle,  quelque  épitaphe  portant  une  date  vienne  éclairer 
ce  point  obscur. 

A  côté  de  la  pierre  de  Dodolenus  s'en  est  trouvée  une  autre  grossière- 
ment mar(|uée  d'une  croix  patlée  à  branches  égales.  Toutes  deux  ont 
été  portées  au  musée  de  Guéret. 


229 

Revue  de»  SoeUtis  tamntet ,  5'  série,  U  VI,  p.  3i5  et  r)33; 
De  Ce.«saf ,  L'f^idum  du  Puy-tk-Caudy,  p.  q4. 


/^  X^   U  1  N  J 


Inscription  communiquée  par  M.  Thuot  au  Comité  des  travaux  his- 
toriques. Elle  est  encastrée  aujourd'hui  dans  le  mur  d'une  maison  du 
village  de  Bams,  au  Puy-de-Gaudy.  M.  de  Cessac  estime  qu'elle  doit 
provenir  de  cette  dernière  localité.  De  cette  épitaphe  qui  portait  uii 
nom  de  (orme  gerraaDique,  trois  copies  existent;  U  première  donnée 
par  M.  Thuot,  la  seconde  par  M.  de  Ces.sac,  J'ai  suivi  la  troisième  que 
mon  savant  confrère,  M.  de  Laurières,  a  bien  voulu  relever  pour  moi. 

'>  Inieriptioiu  ehrttieiuiet  de  la  Gaule,  t.  il,  SSy,  366. 
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VOLVIC. 


Mavçms 

/fllTCOKblbA' 
:]l\Ho 

ma 

■JTAVHiC 
rabEFiCCA  ■: 


Wî'M^i  ):^?<!i 


,1K'! 


t..4i- 


'  J'ai  copié  à  Vol  vie  cette  inscription  trouvée,  en  août  1871,  dans  le 
sol  de  l'église.  Je  ne  tenterai  pas  de  restituer  un  texte  si  mutilé;  qu'il 
me  suffise  d'y  relever  une  interpellation  au  lecteur  :  Q.YI  Is^ECxIX;  la 
mention  des  péchés  ou  du  pécheur  :  PECCA ;  puis  deux  mots  re- 
latifs à  l'admission  du  mort  dans  le  séjour  des  bienheureux  :  REQ.Y1EM 

IN  XEDE ,  formule  que  permettent  de  compléter  plusieurs  textes 

antiques  :  ^ANCTORYM  XEDE  POTITYrw,  ;EDE  BEATORYM  RECIPIT  TE 
ly^ACTEYi"  ORBiy(-).   xTu  imaginem  tuam  cum  sanctis  et  electis  tiiis 


'''  Bosio,  Borna  sotterranea,  p.  ti-j.  —  '''  Archteologisch  EpigraphUche  Mitlheilung  ans 
OEslerreich-Ungarn ,  i88i,  p.  i36. 
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aeternis  sedibus  praecipias  sociari  '•'  •».  rt  Qui  cupit  aeterna  sociari  in  sede 
bealis'^N, 

La  fin  se  lit  facilement  :  obiel  sub  die  viii  kalendas  madim  anno  .ly 
regno  domini  Dagoberli  régit.  Cette  indication  nous  reporte  au  iU  avril 
de  l'année  636. 

A  la  cinquième  ligne,  je  ne  m'explique  pas  comment  pouvaient  se 
diviser  les  mots  auxquels  appartenaient  les  lettres  IVJTAVHIC.  Nous  ve- 
nons de  voir  dans  la  m«^me  région ,  au  cimetière  de  Saint-Victor,  une  épi- 
taphe  où  le  mot  Aie  est  orthographié  VHIC*'';  en  serait-il  ici  dt>  ni»^me  ? 

Une  inscription  de  Clermont  j)orte  les  mots  NATYRE  Q,YIDEM 
COmP.  .  .VE.  .  .  ''.  Ces  mt^mes  paroles  semblent  avoir  été  };ravées  au 
début  de  c.  qui  nous  reste  de  réj)itaplie  de  Volvic  :  NATYRE  Q,Y1  .  .  . 
MPl^EVE ...  Le  même  marbre  et  deux  autres  que  l'on  verra  plus  loin 
donnent  comme  celui-ci  la  formule  QYI  [iC\\S  '^K 

L'abréviation  DMI  au  lieu  de  DNJ  [Ihmini)  est  insolite. 

On  remarquera  ici  l'emploi  simultané  de  l'E  carré  et  de  1'^  lunaire. 

Trois  lettres  provenant  peut-être  d'une  inscription  antérieure,  in- 
complètement effacée,  se  voient  à  la  droite  de  notre  légende. 
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LEZOLV. 

Quicberat,  Bulletin  (If  la  Société  de*  Antiquaire»  de  France.  iH'j'i,  p.  -j'.i. 

Lezoux,  chef-lieu  de  canton  du  Puy-de-Dôme,  est,  depuis  long- 
temps connu  pour  les  objets  antiques  sortis  dt;  son  sol.  On  y  trouve 
particulièrement  des  va.ses  de  terre  rouge,  blanche  ou  noire  qui  se  fa- 
briquaient en  ce  lieu  et  dont  les  débris  portent  les  marques  de  diverses 

''  Saeramentarium    Gelatianim    (Mura-  ''  N'  laâ. 

tori.  Liturgia  romana,  t.  I,  p.  701).  ''  Inter.  chrél.  de  la  Gaule,  n°  ôtj'i;  ri. 

'*'  Forlunat,  Mitcell.  ,1,6:  -De  Basilica  ci-après  n"  a.3.3. 
S.  Martini".  ''  Ci-après  n"  i^'i.  j.^.t  e(  Siy. 
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officines,  celles  de  Primus,  Plauli7ius,  Libertus,  Borillus,  Asiaticus.  Pour- 
suivies par  M.  le  docteur  Plicque,  les  fouilles  ont  mis  au  jour  de 
nombreux  produits  de  l'espèce,  des  bronzes  remarquables,  et  de  plus 
un  groupe  de  quinze  sépultures  à  incinération  où  se  trouvait  une 
mé  aille  de  Vespasien  ('). 

Dans  la  môme  localité  on  a  trouvé,  en  1862,  en  travaillant  aux 
fondations  d'une  mairie,  une  petite  épitaphe  portant  ces  mots: 


IMHOCTHOM» 

GETB-ONEMEMo 

R\CE5AWV3'VI> 

ETlNltNTIN 


Je  tiens  de  mon  savant  confrère,  JVl.  Chassaing,  un  estampage  de 
cette  inscription  dont  la  partie  inférieure  a  malheureusement  disparu. 
Gomme  d'autres  légendes  de  la  même  contrée,  celle-ci  se  terminait 
évidemment  par  une   mention  chronologique  semblable  à  celle  du 

marbre  dont  je  viens  de  parler  TRÂNI'^^hV  diï  TERTIO  \ahndtts 

aNNO A^ domini  nostri  régis. 

Tel  qu'il  nous  est  parvenu,  ce  petit  texte  est  intéressant  par  l'indi- 
cation, assez  rare  sur  une  inscription  chrétienne,  d'un  nom  de  lieu: 
Lentinum.  MM.  Chassaing  et  Quicherat  pensent  qu'il  s'agit  ici  de  Lenipsi, 
village  voisin  de  Lezoux. 

La  tombe  de  Césaire  a  de  bonne  mémoire  •«,  bone  n^emormè,  ou  bone 
immoi'ius,  conmie  on  le  lit  si  souvent  sur  les  marbres  funéraires  de  la 
Gaule (^^,  n'était  pas  isolée;  là  devait  être  un  cimetière  mérovingien ,  car 
M.  Chassaing  a  su  qu'une  épitaphe,  portant  également  une  date  royale, 


'''  Le  docteur  Plicque,  Gazette  archéolo- 
gique, i88t,  p.  17;  Héron  de  Villefosse, 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,    i883,  p.  89  et  io5;   Revue  ar- 


chéologique,   numéro  de  décembre  1890, 
p.  997,  etc. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la   Gaule, 
n"  i4,  69,  70,  876,  elc. 
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avait  été  rencontrée  an  même  lieu.  On  y  lisait  le  nom  de  Tawillo. 
Il  advint  qu'au  moment  de  la  découverte  passa  un  homme  appelé  Tho- 
rillon.  Frappé  de  ce  nom  semblable  au  sien,  il  emporta  la  pierre  que 
l'on  n'a  pa  encore  retrouver.  C'est  donc,  jusqu'à  cette  heure,  un  mo- 
nument de  plus  à  compter  parmi  ceux  que  nous  avons  perdus. 

A  l'époque  mérovingienne,  Lezoux  possédait  un  atelier  monétaire; 
on  lit  sur  ses  pièces  l,EDO;0  VICO  ol  1,ED0;YM  VICO  ". 
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CLERMONT. 

Dom  EstienDol,  Fragmenta  histnriae  Aquitanicae,  1.  III. 
(Bibl.  nal.,  ms.  lat.  n°  1970.'),  p.  tQ3,  itlt.) 

In  cimilerio  Ecclœ  .S*'  Lanrenlii  Claromont.  reperta  fuit  marmovea 
tabula  anno  VDCL.rr.  In  qtta  liœc  scribuiUur  : 

hoc  tegêtur  Inmoh  qui 
Lefris  I  u  tellefre  jacni  Inn 
IMacoti  Hmellio  noiniue 
ipse  1er  denus  el  lustra  ittc 
getêeral  annux  set  mors 
inveda  nbslolit  jovenim 
Vitam  obiet  sub  die  v  kalerul 
.  Augujflas  anno  .xxxvn  rigni 

domi  Chlntharii  refjix 

Telle  est  la  note  relevée  par  M.  (îhassainij  dans  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Elle  reproduit  un  monument  dont  je  n'ai 

'*'  A.    de    iiartli«ieroy,    LUie  de*   nom*  de   lieux  interiu    sur    le*    monnaies    rnérorm- 
gieime»,  p.  17. 
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retrouvé  aucune  autre  trace.  L'épitaphe  est,  comme  tant  d'autres,  faite 
de  lambeaux  métriques  maladroitement  assemblés.  Nous  avons  déjà 
rencontré  l'expression  gerere  lustra  (''. 

La  mention  finale  vitam  obiit  suh  die  v  kalend.  augustas,  anno  xxxvii 
regni  domini  Chlotarii  régis  correspond  au  28  juillet  de  l'année  548,  s'il 
s'agit  de  Clotaire  I",  de  621  s'il  s'agit  de  Clotaire  II. 
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fFKA(JfiEV^£^Ar£BR7\5■^ 

LEATV5/WA\QRE 


J'ai,  sous  le  numéro  5G4  des  Liscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  noté 
comme  disparu  un  marbre  que  je  n'avais  pas  trouvé  au  musée  de 
Glerraont  et  que  ne  mentionne  pas  d'ailleurs  le  catalogue  de  1867. 
C'est  un  débris  d'épitaphe  dont  la  transcription  existe  dans  une  lettre 
adressée  par  Philippe  Raffier  à  Ruinart.  Je  l'ai,  dans  un  dernier  voyage^ 
rencontré  au  musée  parmi  quelques  fragments,  brisé  par  la  moitié  et 
ayant  perdu  le  côté  droit.  Ce  qui  en  reste  permet  de  constater  l'exac- 
titude de  la  copie  envoyée  à  Ruinart.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que 
j'en  avais  dit,  si  ce  n'est  que  quelques  mots  de  la  première  ligne 
paraissent  avoir  été  également  gravés  sur  une  épitaphe  de  Volvic'^^. 
J'ai  signalé  ailleurs  l'existence  de  certains  formulaires  épigraphiques 
dont  l'emploi  peut  expliquer  ces  sortes  de  rencontres  ''). 


■''  Inscriptions  chrétiennes  de   la  Gaule,  '*'  Ci-dessus,  n"  a3o. 

11°  633.  '''  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  11°  676. 


PREMIERE  AQUITAINE. 


233 
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Inscription  donnée  au  musée  de  Clermont  par  M.  Le  Dru ,  architecte, 
et  dont  la  provenance  m'est  inconnue.  Les  ornements  qui  la  décorent, 
comme  plusieurs  marbres  de  la  région,  permettent  de  croire  qu'elle 
y  a  été  trouvée'".  En  tète,  sous  une  double  arcade,  est  gravée  la 
colombe  buvant  dans  un  vase.  C'est  la  première  fois  que  je  rencontre 
sur  une  épitaphe  chrétienne  ce  sujet  appartenant  à  l'art  païen  et  sans 
doute  ici  purement  ornemental. 

Théobalde,  dont  le  nom  figurait  sur  notre  marbre,  a  régné  de  548 
à  B5.S.  Dans  cette  série  d'années,  la  quatrième  indiction  ne  s'est  pré- 
sentée qu'à  la  dernière,  après  le  i"  septembre.  Si  donc  le  chiffre  dos 
fcalendes  est  complet,  la  chrétienne  est  morte  le  a 6  novembre  555. 


(!) 


Imeriptioiu  ekritiatne$  de  la  Gaule,  a"  ttU-j,  &5i  et  &63  des  planches. 
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tvitaa\at' 

;A/nATVRE 
|CTVR 

Au  musée  de  Glermont.  Fragment  qui,  d'après  la  forme  des  lettres, 
appartient  à  l'époque  chrétienne. 


236 

Matthieu,  Annales  gcientijîques  et  littéraires  de  VAunergne,  t.  XXX,  p.  176. 

♦M  \jsJf 

Marbre  découvert  en  i8Zio  au  faubourg  de  Saint-Alyre.  On  y  re- 
connaît les  restes  du  mot  anNOX  indiquant  l'âge  du  défunt,  puis  la 
mention  du  jour  de  sa  raort  et  celle  de  l'année  du  règne  d'un  prince 

dont  le  nom  manque  :  anm) DOMmt  ^ostri REC\Is.  Par 

sa  formule  comme  par  ses  caractères,  cette  épitaphe  est  exactement 
semblable  aux  inscriptions  mérovingiennes  de  la  contrée;  elle  appar- 
tient au  même  temps  et  non,  comme  on  l'a  dit,  au  ix^  siècle.  N'ayant 
pu  retrouver  l'original,  je  la  reproduis  d'après  la  copie  soigneusement 
exécutée  qu'en  a  faite  M.  Matthieu.  J'hésite  à  interpréter  la  troisième 
ligne  qui  semble  donner  le  mot  Lemovicensis. 
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Cohendy,  Mémoires  de  C Académie  de  Clermont,  1879,  p.  65o. 


traWSUl  \l>uS anno RECyNO  doniini  nostri regU 

Fragment  de  marbre  trouvé  au  même  lieu  ;  il  appartient  au  musée 
de  CIcrmonl. 
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CHAMALIÈRES. 

G.  G.  de  C.  F.,  Simplrs  notes  à  propos  d'une  inscription  lumulaire  trouvée  en  iS-jy  sur 
le  territoire  de  Chamalikres-lez-Clermont ,  Clerinont-Ferrand,  1879,  iii-8":  — 
Cohendy,  Mémoires  de  T Académie  de  Clermont,   1879,  p.  ()5o. 

Les  travaux  entrepris  pour  ouvrir  une  avenu»*  entre  Clermont-Fer- 
rand  et  Hoyat  ont  mis  au  jour,  sur  \v  lieu  dit  la  Chai)elle  de  Saint-Mart, 
des  substructions  antiques  et  traversé  un  groupe  de  sarcophages.  An 
milieu  de  ces  coffres  de  pierre,  étroits  au  pied  et  grossièrement  taillés, 
on  a  découvert  le  fragment  d'une  épitaphe  brisée  par  le  haut  et  sur 
la  gauche,  dont  je  dois  un  estampage  à  l'obligeance  de  M.  Versepuy, 
conservateur  du  musée  de  Clermont  : 


Le  lieu  où  a  été  trouvé  ce  marbre,  les  lettres  .  .  .ÀRTIVI  de  la  pr 
mière  ligne  ont  donné  à  penser  que  l'on  avait  sous  les  yeux  le  nom  d 
saint  Mart,  abbé  de  Clermont,  auquel  Grégoire  de  Tours  a  consacré 
le  chapitre  xiv  de  ses  Vilae  Patrum  et  dont  un  écrit  du  x'  siècle,  le  livre 

3o. 
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De  sanctis  ecclesiis  et  monasteriis  Claromontii  mentionne  la  sépulture ''J. 
Telle  est  l'opinion  développée  dans  le  travail  anonyme  cité  en  tête  de 
cette  note.  :^ 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  partager  le  sentiment  de  l'auteur;  brisée 
comme  elle  l'est,  l'inscription,  intéressante  peut-être  lorsqu'elle  était 
complète,  ne  nous  oflre  rien  que  d'ordinaire  et  de  fort  courant  dans 
la  contrée  :  la  date  du  jour  d'un  décès  avec  la  mention  mutilée  d'une 
indiction  et  d'un  nom  de  prince.  De  nombreux  éléments  de  compa- 
raison fournis  par  les  épitaphes,  par  les  chartes,  ne  sauraient  per- 
mettre le  doute.  Mais  comme  la  lecture  proposée  soulève  une  question 
intéressante  pour  l'hagiographie  française,  je  me  reprocherais  de  re- 
jeter parmi  les  monuments  vulgaires  un  débris  où  l'on  a  cru  voir  un 
nom  illustre  et  vénéré,  si  je  ne  réunissais  des  textes  qui  me  semblent 
mettre  hors  de  conteste  l'interprétation  com])ortée  par  notre  marbre. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois  et  jusqu'au  commencement  de  la 
seconde,  une  façon  particulière  de  dater  était  en  faveur;  pour  indiquer 
le  quantième  du  mois,  on  employait  une  formule  dont  je  trouve  l'un 
des  premiers  types  dans  ces  mots  qui  terminent  un  acte  de  donation 
de  Childebert  :  datum  quodfecit  mémo  décembre  dies  sex^^K  Les  exemples 
de  cette  façon  de  dire,  où  ubi  et  qtio  l'emplacent  parfois  le  mot  quod, 
sont  nombreux  jusqu'en  812  dans  les  documents  diplomatiques.  Elle 
est  également  fréquente  dans  nos  inscriptions  chrétiennes.  C'est  ainsi 
que  nous  lisons  à  Amiens*')  : 

DEfVNCTA  UT  V  |  bifecii  NOVEMBRi;  |  Mi;  XV 
DEfYNCTV;  E;T  I  YBl  flCIT  NO  DI  XV 

DErvNCTY;  •  e;t  |  ybi  •  riciT  •  c^iu  \  riy;  •  die;  •  xv 

DEfVNC  I  TA  •  EH  •  YBI  •  ÛQ  1  T  •  IVgv;  •  DIEX  1  XXIII 


'''  SavaroD,  Les  orijjines  de  la  ville  de  plomata,  chartœ ,   epistolte,    leges ,  p.   80, 

Clairmont,  p.  364.  198  et  suiv.  ;  Du  Gange,  V.  Facere  et  Quod 

'"'  Jules   Tardif,  Archives  de  l'Empire,  facit. 

monuments  historiques,  p.  3,  17,  aS,  ai,  '''  Inscriptions   chrétiennes  de  la  Gaule, 

25,  28,  3o,  3i,  32,  etc.;  Pardessus,  De-  n°'  Saa,  d-ilt,  3a5  etSaS  a. 
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A  Plait,  sur  les  bords  du  Rhin  ''*  : 

DEPo;i  I  CIO  Eiv;  avo  |  ^kcu  men;i  |  jerîâ  d  xiiii 

A  Mesves  : 

OBIEi| aVODFlQW 

A  Poitiers  : 

aVODfA RDIXE'IIIW 

Sur  une  pierre  trouvée  dans  les  ruines  de  la  vieille  église  de  Saiut- 
A^ire,  près  de  Périyueux  : 

rece;;io  bone  me 
moriae  viviani 

CYM  fECERlT  OC 

tobdie;viiw 

Et  enfin,  h  Bordeaux,  celte  formule  qui  réunit  les  deux  modes  d'in- 
dication : 

DIAE  •  vr  •  idy;  aycyha;  •  ybi  •  f ecit  ayc;y;ta  |  die;  ;epte  '^ 

Si  de  ce  type  oi'i  le  nom  du  mois  est  uniformément  suivi  du  mot 
die»  et  d'un  nombre,  on  rapproche  la  première  ligne  du  fragment  de 
Clermont  :  HIARTIY;  DIEJ  Y.  .  .  («),  on  est  conduit  à  y  reconnaître 
l'indication  d'une  date  marquée  par  les  mots  ubi,  qtiod  ou  quo  fecit 
wiARTIY;  die/  y Nous  ne  trouverions  donc  |)oinl  ici,  è  mon  avis, 


'''  Intcriptioiu  ckritienM$  de  la  Gaule,  '">  Ci-après,  n'  379. 

a*  36o.  Je  reproduis,  comme  je  i'oi  dit  dans  ''''  InteriplioM  ehrétienHet  de  In  Gaule, 

mon  livre,  une  lecture  qui  n'est  pas  mienne  n*  58G  a. 

et  qu'il  conviendrait  de  reviscr.  "    1^  copie  de  M.  Coliendy,  (jui  purle 

"  Ibid.,a' 6-jltA.  AMIV;  DllSl.  manque  d'exactitude  .11  cet 

''  Ci-«près,  n*  «45.  endroit. 
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le  nom  de  saint  Martius,  mais  la  simple  mention  d'un  quantième  du 
mois  de  mars. 

L'auteur  de  la  notice  relative  à  l'inscription  de  Clermont  estime  que 
le  chiffre  VIllI  se  rattache  au  mot  INDICTIONE  ;  j'hésite  à  l'affirmer,  car 
le  marbre  est  brisé  et  peut-être  incomplet  sur  la  partie  gauche  ;  la  por- 
tion disparue  pouvait  porter  la  mention  de  l'indiction,  et  le  chiffre  qui 
subsiste  désignerait  dès  lors  les  années  du  règne,  comme  dans  les 
textes  suivants  : 

INDICTIONE  XV  ANNO  XIIII  RECyNO  POMNI  NOXTRl  I,EOVH,DI  REg; 
INdIc  aVARTA  ANN  X  REC^N  DÔ  NOX  TEYDERE 
INDÏCf  •  IIII  •  ANN  •  V  •  DÎ-  nT  ATHANAC^DI  KIQS  (•:' 

Si  cependant,  comme  nous  le  voyons  souvent  à  l'époque  mérovin- 
gienne, le  graveur  s'était  servi  d'une  dalle  non  équarrie,  et  si  nous 
devions  dès  lors  tenir  pour  complètes  les  deux  dernières  lignes  de  l'in- 
scription, rien  ne  s'opposerait  à  ce  qu'on  lût  ici  Indiclione  vin  domini 
Theodoherli^'^\  en  prenant  pour  exemple  une  inscription  de  Clermont 
terminée  par  les  mots  : 

TRANXIET  W^Vi  \  \)kS  JEPTEN  |  BRi;  INDICTIO  |  CtlNTA  RECyi; |  TEYDORICI  w 

Dans  la  double  hypothèse  dont  je  parle,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence de  quatre  dates  possibles.  Rattaché  à  l'indiction,  le  chiffre  VIIII 
nous  reporte  à  5Zi6  pour  Théodebert  I*',  à  691  pour  Théodebert  11. 
Si  ce  chiffre  désigne  au  contraire  une  année  de  règne,  il  correspon- 
drait, toutes  réserves  laites  pour  le  jour  précis  de  l'avènement  de  l'un 
et  de  l'autre  de  ces  princes,  à  5^3  pour  le  premier,  à  6o5  pour  le 
second. 

'■'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gauk,  le  chiffre  supposé  d'une  indiction  19,  les 

n°'  611,  616  et  620.  indictions  se  succédant,  comme  on  le  sait, 

'''  C'est  par  une  erreur  matérielle  que  par  séries  de  quinze, 
l'auteur  de  la  brochure  établit  son  calcul  sur  '^'  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  670. 
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SAINT-CHAMANT. 

Deloche,  Courtes  rendu*  de  l'Acadétuie  des  intcriptioiu.  1880,  p.  93&. 


Inscription  tracée  à  rebours  sur  une  bayue  d'or  trouvée  à  Saint- 
Chamant,  ranton  d'Argentat.  département  de  la  Corrèze.  Au  milieu  de 
ce  bijou  était  encastrée  une  cornaline  très  rapidement  gravée,  portant 
l'image  de  la  Fortune,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  gouvernail 
et  de  la  gauche  un  objet  défiguré  par  une  cassure  et  qui  peut  être 
la  corne  d'abondance.  De  chaque  côté  du  chaton  sont  soudés,  selon  la 
mode  mérovingienne,  des  globiries  d'or. 

Mon  savant  confrère,  M.  Deloche,  auquel  appartient  cet  anneau, 
pense  qu'après  le  mot  fecit,  écrit  ici  f  EET,  on  peut  lire  MDICMl  (|ui 
serait  l'abrégé  de  tnedicamenlum  Uluil.  Il  incline  dès  lors  à  voir  dans  la 
bague  de  Saint-Chamant  un  cachet  de  la  nature  de  ceux  dont  les  ocu- 
listes scellaient  leurs  médicaments. 

J'hésite  à  adopter  cette  opinion.  La  lettre  qui  suit  i'M  initiai  senihif 
un  0  plutôt  qu'un  D,  et  rien  de  moins  certain  (|ue  l'existence  d'un  I 
avant  la  croisette.  J'aime  mieux,  pour  ma  part,  renoncer  à  trouver 
l'interprétation  d'un  ou  plusieurs  mots  défigurés  sans  doute  par  une 
main  ignorante,  comme  le  sont  souvent  la  légende  des  monnaies  im- 
périales frappées  en  province  ". 

Si  singulier  que  le  fait  puisse  ()araître,  nous  savons  par  l'inscription 
d'une  bague  trouvée  à  Caranda  et  portant  RY^ICYX  flClT  (jue  par- 
fois les  orfèvres  signaient  ces  sortes  d'ouvrages'^'.  J'ajoute  que  sm- 
d'autres  menus  bijoux,  on  lit  une  allusion  A  ceux  qui  les  ont  fabriciués'-^'. 

'■'  Cf.  Cohen.  Midaillet  impériales,  t.  Il,  '    Ci-dessus,  n'  54. 

p.  5&0.  ''  Ci-dessus,  n°  5i. 
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Abstraction  faite  des  caractères  d'interprétation  fort  douteuse  qui  ter- 
minent notre  iégende,  je  pense  donc  que  le  nom  gravé  avant  le  mot 
fecit  est  celui  de  l'orfèvre  qui  a  fait  l'anneau  de  Saint-Chamant,  et  que 
nous  y  trouvons  une  mention  semblable  aux  signatures  inscrites  sur  les 
monnaies  de  l'époque  :  MARETOMO;  f ECET,  f RANCIO  flCIT,  EBRYI^m 
aClT. 


2d0 
LE  PUY. 


J'ai  reçu,  il  y  a  quelques  années,  un  estampage  de  ce  débris  avec 
une  seule  indication  :  «Fragment  appartenant  à  M.  de  More,  au  Puyn. 
Plusieurs  autres  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  des  inscriptions 
et  un  sarcophage  des  plus  remarquables  existent,  comme  on  le  sait, 
dans  cette  ville''*. 


241 
TURENNE. 


Bulletin  archéologique  de  la  Soàété  de  Tarn -et -Garonne,  1872,  t.  Il,  p.  67;  — 
Ph.  Lalande,  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  la  Corrèze,  1879, 
t.  I,  p.  258;  —  Deloche,  Bévue  archéologique,  juillet  1880,  p.  a5. 

Anneau  d'or  trouvé  dans  le  canton  de  Meyssac,  près  de  Brive  (Cor- 
rèze) et  non  loin  du  bourg  de  Turenne;  il  appartient  à  M.  le  baron 
Pichon,  qui  a  bien  voulu  m'en  donner  une  empreinte.  Ainsi  que  plu- 
sieurs bagues  antiques,  celle-ci  porte  deux  chatons  taillés  dans  le 


;i) 


Inseript.  clirél.  de  la  Gaule,  n"  672,  578;  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  n°  91. 
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métal  aux  extrémités  opposées  de  ia  circonférence.  On  lit  sur  le  pre- 
mier, en  lettres  autrefois  émaillées,  un  nom  au  génitif:  Aly^DYNI,  le  mot 
siffitlum  étant  sous-entendu.  Sur  l'autre  chaton  est  un  monogramme 


rendu  différemment  par  le  graveur  de  la  Société  de  Tarn-et-Garonne 
et  par  celui  de  la  Revue  archéologique.  Comme  tant  d'autres  chiffres  de 
celte  espèce,  il  est  d'une  lecture  incertaine. 


2A2 
SAINT-CIRQ-LA-FOPIE. 

Cmtgrit  arckéotogiqtui  de  France,  session  de  t865,  p.  397,  3g8. 

i^  rVAWLV/yf  OFl 

TIPAVU^VlpPvAFCFi 

SlTliMP  ACFDOAAIN' 
CA  DUNonaSNoVe  Aa 

BRlSLEoNETtKCoN^ 

Inscription  trouvée  en  i858,  dans  un  tomheau  de  grès,  en  construi- 
sant les  fondations  du  clocher  de  l'église  de  Tour-de-Faurc.  commune 
de  Saint-Cirq-la-Popie,  canton  de  Saint-Géry,  déparlemont  du  Lot.  Je 
dois  à  l'obligeance  de  MM.  de  Laurière  et  de  Fontenille.  un  estampage 
de  cette  pierre  que  je  n'ai  pas  vue.  C'est  la  première  fois  que  je  renconln* 

.'il 


2^2  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 

le  mot  TYMYl^Yi"  ainsi  placé  au  début  d'une  épitaplie  antique.  La  for- 
mule praecessit  in  pace  est  empruntée,  comme  je  l'ai  rappelé  ailleurs, 
à  la  liturgie  funéraire  W.  In  pace  dominica  se  retrouve  sur  des  tombes 
de  la  même  région '^l  La  qualification  neophytus  permet  de  penser  que 
le  chrétien  Paulus  était  un  de  ces  nombreux  clinici  qui,  malgré  les 
objurgations  de  l'Église,  attendaient  l'heure  dernière  pour  recevoir  le 
baptême  ^^). 

L'épitaphe  de  Saint-Girq-la-Popie  est  datée  de  l'an  ^66,  c'est-à-dire 
du  troisième  consulat  de  l'empereur  Léon  dont  le  nom  paraît  ici, 
comme  dans  une  Novelle  de  Majoiien  et  sur  un  marbre  de  Saint-Paul- 
hors-les-Murs,  sans  autre  qualification  que  celle  de  consul'*'. 

La  fouille  qui  a  mis  au  jour  notre  petit  monument  a  également 
donné  plusieurs  tombes  formées  de  grandes  tuiles  à  rebords. 


243 
CAHORS. 


L'auteur  anonyme  qui  écrivit  la  vie  de  Didier,  évêque  de  Cahors  au 
vn*"  siècle,  nous  apprend  que  ce  saint  personnage  dota  son  église  de 
vases  sacrés  et  d'objets  de  grand  prix  dont  il  donne  la  curieuse  nomen- 
clature : 

cr  Jam  vero,  dit-il,  in  altari  ecclesiae  ministeria  dici  non  potest  quan- 
tum se  fudei'it,  quantaque  fecerit,  quam  numerosa,  quam  pulchra 
quamque  nitentia  quœ  hodie  constare  melius  puto  iutuentium  oculos 
judicare  quam  nostro  serraone  exponere.  Quantus  sit  in  calicibus  décor, 
in  distinctione  gemmarum  nec  ipsos  intuensium  obtutus  facile  dijudicare 
reor;  fulgent  quidem  gemmis  auroque  calices,  prominent  turres,  mi- 

■''  Inscriptions  ckrélienues  de   la  Gaule,  cherches  sur  la  Parabole  do  la  vigne.  {Reçue 

t.  1 ,  j).  38 i  ;  Manuel  d'cpiffraphie  chrétienne,  archéologique ,  1 865  ). 
[).  ()6;  Elude  xnr  l"S  sarcophages  chrétiens  '''  Novellœ    Majoriani,    lit.     Vil     {Cod. 

du  la  ville  d'Arles ,  p.  xxi  à  xixix.  Theod.,  éd.  Rittcr,  Appcmlix ,  p.  i56;  De 

'*'  [nscr.  chrét.de  la  Gaule,  n°  601.  Rossi,  Imcriptiones  christianœ  urbis  Ronue, 

'''  Ibid.    t.  I ,  p.  /177,  /178,  el  mes  Re-  l.  I,  p.  hS"]). 
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cant  coronae,  candelabra  resplendent,  nitet  pomorum  rotunditas,  fuljjot 
recentarii  caeiique  varietas,  nec  désuni  patenae  sacris  propositionis 
panibus  praeparatx  ;  adsunt  et  statarii  ceresium  corporibus  aptati.  His 
omnibus  Crux  aima  ac  pretiosissima,  varia  simul  et  candida,  arcubus 
appensa  sanctisque  superjecta  fulgeiris.  Haec  sunt  opéra  Desiderii,  ha'c 
monilia  illius  sponsae,boe  studium  pontificis  nostri:  hoc  emolumentum 
pastoris  egregii;  in  his  sedulum  studium  impendit,  quod  dum  prsepa- 
ravit  Domino  quidem  honorem,  sanctis  autem  venerationem  et  sibi 
providit  mercedem  perennem*'*-. 

Plus  loin,  dans  IV'pilogue  de  son  écrit,  l'auteur,  célébrant  de  nouveau 
la  munificence  du  saint  évèque,  nous  a|)prend  qu'il  avait  fait  ;rraver 
sur  les  vases  offerts  de  sa  main  de  courtes  inscriptions  :  p-la  quibus- 
dani  autem  versiculis  sir  scripsit  :  DE/IDERII  VITA  CHRirTY^.  lii(|uibMs- 
dam  autem  sic  scripsit  :  DESIDERII  TY  PIYX  CHRI/TE  ;YKIPE  MYNY;. 
In  aliis  autem  ita  :  ACCIPE  CHRIHE  MYNERA  DE  TYi;  TIBI  BONI; 
OBl^ATA.  In  aliis  quoque  ita  :  ^Y/PICE  ^ANCTE  DEYJ  QYOD  fERT  DE- 

;ideriy;  myny;  yt  majora  ^erat  viriby;  adde  ;yi;.  im  aiiis  : 
HAEC  En  ;apientia  ;apientiym  pro^yndi  ;en;y;.  i»  aiiis  voro  ab- 

breviatum  illud  dictum  :  MPIENi"  VERBi;  INNOTEKIT  PAYCi;^^). 

C'est  entre  l«*s  années  Oacj  ot  65a  ou  053  (jue  saint  Didier  occupa 
le  siège  épiscopal  de  Cahors;  ses  inscriptions  ont  donc  une  date  cer- 
taine qui  en  augmente  le  |irix,  car  elles  mettent  sous  nos  yeux  des 
types  des  légendes  dédicatoires  que  l'on  conq)osait  à  cette  époque. 

La  première  rappelle  le  verset  de  l'H^pître  aux  Philippiens  :  Mihi 
vivere  Chrixtu»  esl^^^  et  les  textes  nombreux  où  les  chrétiens  proclament 
avec  l'Apdtre  que  le  Christ  est  «la  vie-«'*'. 

'''   Vil»  S,  Iktiderii  Cahirteiui*  tpitcopi  tllrinitale,  r.  (5  ;  on  connail  les  {>rou|ies  où 

tl  tonfettttri» ,  c.  t\.  (I^bbe,  Nora  bihiiolluea  l<-s  mots  ^UIC  ZIUH  WMil  disposu^s,  comnii*  il 

mMMUêeriplomm  liirontm,  t.  I,  p.  yen.)  suit,  en  fornif  de  croix  pour  réunir  driu 

'•   /6»r/. ,  p.  7JÔ.  <>pilli*'HcH  du  Christ: 
"^   I,  SI.  ♦ 

"   S.  Iren..  I.  i .  c.  i».  i  3;  S.  Domns..  Z  IJU  H 

•  (Airm.  n;  S.  Gregor.  Nyst..  Ormi.  i.  ('Ain-  C 

Ira  Eunomitim  ,  c.  a;  Pluebadius,  De  Filii  (C«rd.  Viira ,  Spicite/fintn  SoleameMite .  I.  III. 

:î). 
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Les  deux  légendes  qui  suivent  :  DEXIDERII  TY  PIY;  CHRIHE  XYKIPE 

myny;,  ACciPE  chri;te  mynera  de  tyi;  tibi  boni;  obi^àta  repro- 
duisent des  formules  liturgiques,  ainsi  qu'on  le  voit  par  cette  oraison 
du  vieux  sacramentaire  de  saint  Gélase :  tr  Suscipe  munera,qu8esumus, 
Domine,  quae  tibi  de  tua  largitate  deferimus.  ti  (''  Ces  inscriptions, 
comme  la  prière,  procèdent  des  paroles  prononcées  par  David  en  pré- 
sentant à  Dieu  ses  offrandes  et  celles  des  chefs  d'Israël  :  (rCuncta  quae 
in  cœlo  sunt  et  in  terra,  tua  sunt  .  .  .  tua  sunt  omnia,  et  quae  de  manu 
tua  accepimus  dedimus  tibi*^'. n  Aux  temps  antiques,  au  moyen  âge, 
les  chrétiens  ont  souvent  reproduit  cette  pensée  qui  proclame  le  Sei- 
gneur comme  le  créateur,  le  maître,  le  dispensateur  de  tous  les  biens 
d'ici  bas,  le  souverain  auquel  nos  dons  ne  peuvent  que  reporter  hum- 
blement le  fruit  de  ses  bienfaits.  Si  le  prêtre  Leporius,  dit  saint  Au- 
gustin, a  pu  élever  une  basilique,  c'est  à  l'aide  des  ressources  que  Dieu 
lui  a  fournies  par  les  mains  de  ses  fidèles  :  a  Basilicam  ad  octo  Martyres 
fabricavit  de  his  quae  per  vos  Deus  donavit'''.  n  Donner  au  Christ,  lit-on 
ailleurs,  c'est  lui  rapporter  son  propre  bienW.  A  chaque  page,  les  re- 
cueils de  l'épigraphie  chrétienne  enregistrent  des  dédicaces  grecques 
ou  latines  rappelant  ainsi  que  l'objet  offert  au  Seigneur  est  l'un  des 
présents  mêmes  de  sa  bonté.  DE  DONi;,  EX  DONIX  DEI  DEDIT,  OffRIT, 
fEClT  y  lisons-nous  en  même  temps  que  les  mots  TA  CÀ  6K  TUJN 
CUJN  TTPOCt^POÂŒ*^',  empruntés,  comme  les  précédents,  au  formu- 
laire de  la  liturgie  t*^). 


p.  XV  et  448.;  Renan,  Mission  de  Phénicie, 
p.  2 1 6  ;  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  ao'  série,  t.  IV, 
p.  357). 

'"'  Muratori,  Lilurgia  romana,  1. 1 ,  p.  689. 

'''  Paralipom. ,  1,  v.  11,  1 4  et  16. 

'''  Sermo  cGGLvi ,  S  jo. 

'*>  ET  TRIBYIT  ŒKISIO  Q,YOD  fYIT  ANTE 
JYYM  {Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
n°  585). 

"'  Mabillon,  Muséum  ilalicum,  p.  a  1 3  ;  Ma- 


rini  dans  Mai ,  Scriptorum  veleivm  nova  collec- 
tio ,  t.  V,  p.  80 ,  n°  9  ;  Fontanini ,  Diseo  votieo , 
p.  1 7  et  suiv.  La  même  formule,  directement 
inspirée  par  le  texte  des  Paralipomènes ,  se 
retrouve  dans  une  antique  inscription  juive 
en  langue  grecque  {Corpus  inscriptionum 
ip-œcarum,  t.  IV,  n°  9894.  Cf.  ci-après, 
n°  999). 

'''  Soi,  Kùpie  ô  ©eus  ^(iwv.  Ta  aà  èx 
Tôi)  (Tôiv  tspoedrfKafiev  (Renaudot,  Litnrg.  ' 
orient,,  t.  I,  p.  i5C). 
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Je  ne  connais  point  de  texte  à  rapprocher  du  distique  : 

;y;cipe  ^âncte  dey;  giyod  ^ert  de;ideriy;  myny; 
YT  MAiORA  fERAT  viriby;  adde  ;yi; 

Je  n'y  relèverai  que  deux  points  relatifs  à  la  quantité  du  nom  de 
Deiidenus.  En  ce  qui  touche  les  deux  premières  syllabes,  il  y  a  faute 
évidente  :  elles  sont  lon{j;ues  et  il  les  faudrait  brèves,  pour  <{ue,  sous 
une  réserve  que  j'indiquerai  plus  loin,  le  vers  fût  acceptable.  Des  er- 
reurs de  même  nature  qui  se  trouvent  chez  les  poètes  des  bas  temps, 
Prudence.  Fortunat  et  d'autres  encore,  permettent  de  passer  sur  cette 
irrégularité ''^  Elle  peut  d'ailleurs  s'expliquer  d'une  autre  manière,  si 
l'on  veut  admettre  que,  selon  une  coutume  d'alors,  l'évèque,  se  déga- 
geant de  tout  souci  de  la  quantité,  s'est  borné  à  copier  un  distique  où 
se  trouvait  un  nom  satisfaisant  aux  loi»  de  la  métrique  et  qu'il  a  rem- 
placé par  le  sien'*'.  Ainsi  ont  fait  ceux  qui  voulant  introduire  dans 
d'autres  inscriptions  ce  vers  de  l'épitaphc  composée  pour  sainte  Paule 
par  saint  Jérôme  : 

H0;P1T1YM  PAYI^AE  EH  CAEI,E;T1à  RECvNA  tenenti;^') 

l'ont  travesti  des  deux  façons  suivantes  : 

HO;PITlYMBEATi;;iMlHONORIIABBATi;CAEl,EniAREC;NATENENTi;w 
H0;PIT1YM  ROMYU  I^EVITAE  EXT  CAEI^EHIA  REC^NA  TENENTi;'^^) 

Si  l'auteur  de  notre  inscription  a.  tenu  pour  brèves  les  deux  pre- 
mières syllabes  de  De$idenus,  un  autre  point  doit  être  relevé.  Selon 

*''  Voir  Pruilence,  «kl.  d'Aivvalo,  p.  176  n*  478;  Bulletin  delà  Société  det  Antii/uaires 

et,  pour  les  noms  (frocs,  ftuer.  ehirl.  de  la  de  France,  1867,  p.  47-r>o. 

Gaule,  n"  t,  -j'u;  Milier,  Mamielit  Philte  '    Hùbner,  Inseript.  chriil.  Hitp.  u°  fuj. 

carmina,  pra»rot.  p.  xv.  '''  Boilarid.,  9  feitr.  ((.  Il,  p.  33.'^).  J'ni 

'*'  Cf.  ci-(lc8siis ,  ii'_  1 3o.  cilë  ailleurs  d'outre»  vers  ainsi  dt'fijjiirt's  par 

'"'  Hieroii. ,  Epixt.  cviii ,  ad.  Kusloehiuni.  ri(jnoniiice  de  ceux  qui  les  voulnient  copier 

Voir,  pour  CC8  emprunts  rail<«  à  d'autres  épi-  {hucriptions  chrétiennes  de  la  Gnulr,  t.  II, 

taphes,  InteriplioM  thrétiennet  de  la  Gaule,  p.  18,  etc.).  Certaine*  inscriptions  (frcequcs 
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les  régies  des  temps  classiques,  la  désinence  du  nom  devient  en  effet 
longue  devant  le  mot  munus.  En  admettant  qu'en  cet  endroit  l'auteur 
ait  pris  souci  de  la  prosodie,  le  fait  peut  s'expliquer  par  la  suppres- 
sion que,  pour  l'oreille,  les  anciens  faisaient  parfois  de  YS  final.  C'est 
ainsi  que  nous  lisons,  sur  des  marbres,  ces  vers  qu'auraient  répudiés 
les  maîtres  : 

;TÀi,gY;  Cvâiy;  ha;  ;ede;  hayrany;  tyetyrw 
YT  ;iNT  ctYi  cinere;  no;tro;  bene  ^i^oriby;  ;erti; 
;aepe  ornent  c^) 
cetiby;  ;anctorym  merito  ;ociaty;  rexyrCvAMw 

L'énumération  des  objets  que  l'évêque  de  Cahors  offrit  à  ses  églises 
appellerait  un  examen  spécial;  je  me  bornerai  à  signaler,  pour  l'in- 
térêt qu'elles  présentent  au  point  de  vue  des  monuments  figurés,  les 
tours  qui  figurent  dans  la  liste.  Ces  tabernacles  faits  d'ordinaire  de 
métaux  précieux  et  dont  il  ne  paraît  plus  exister  de  type,  étaient  des- 
tinés à  contenir  les  saintes  espèces '"),  attendu,  nous  dit  un  texte  du 
vi"  siècle,  que  la  tombe  du  Seigneur  avait  été  taillée  en  forme  de  tour 
dans  le  rocher  :  «Corpus  vero  Domini  ideo  defertur  in  turribus,  quia 
monumentum  Domini  in  similitudinem  turris  fuit  scissum  in  petra'^'.r 
Cette  mention,  que  n'ont  point  relevée  les  archéologues,   fait  com- 

]irësciiteiit  des  erreurs  de  même  sorle  (Des-        recueil  intitulé  Les  rouleaux  des  morts  (p. fia 
rousseaux,  Mélanges  de  V Ecole  française  de        et  89)  M.  Delisle  donne  une  prière  où  se 
l'ome .  1886,  p.  588).  Dans  sou  important        trouve  i'hexamèlre  : 
Re(;ula  quod  dat  liukens  vocitamen  domnus  et  abbas. 

Vei-s  reproduit  plus  loin  sous  celte  forme  : 

Régula  quod  dat  habens  vocitamen  domnus  Basilins  et  abba. 

''■   Fabrelti,  Inscriptioues  anlii/uee,  c.  i.  autels  des  églises,  p.  196  et  suiv.;  Viollet- 

»'  i3o.  Leduc,     Dictionnaire    du    Mobilier,    t.    I, 

'"'  iahn,  Spécimen  epigraphicum,f.iO'j.  p.  a/i4. 

'''  Hiibner,  Inscriptiones  Hi-^paniœ  chris-  '^'  Dom  Martpne,  Thésaurus  novus  anec- 

tiaiuJB,  n"  i58.  dotorum ,  t.  V,  col.  96,  Exposilio  hrevis  an- 

>'''  Tiiiers ,  Dissertation  sur  les  principaux  tiquœ  liturgiw  gallicanœ. 
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pcendre  pourquoi  les  sculpteurs  de  trois  moauiueuts  plus  anciens,  des 
sarcophages  d'Arles,  de  Milan  et  de  Rome,  ont  donné  au  Saint-Sépulcre 
la  forme  d'une  édicuie  ronde  '"'. 


LOCALITE  INCONNUE. 
243  A 

Iiinona; 

\CTI0NE 


Je  place  sous  toutes  réserves  parmi  les  monuments  de  la  Première 
Aquitaine  ce  fragment  dont  je  dois  la  connaissance  à  iM.  Cliassain;;  «-t 
que  le  musée  de  Saint-Germain-en-Layc  vient  d'acquérir.  Il  faisait 
partie  de  la  collection  de  feu  M.  Compagnon,  architecte,  qui  l'avail 
probablement  recueilli  dans  les  environs  de  Clermont-Fcrrand. 

Cette  pierre  est,  comme  on  le  voit,  incomplète  par  le  haut  cl  vtTs 
la  gauche.  La  restitution  en  est  fort  diflicile  et  l'on  ne  peut  réliihiii- 
avec  probabilité  que  quelques  mots  insignifiants  des  quatre  lignes  du 
début  : 


qui  nxIT  ANNY 

/m«>.iiT  nona; 

/m/.CTlONE 

/<■//■/»»  (loinim  nusln   .     .  DEBERTl 


annn 


'■'    Elude  $ur   les    »arcoithages    d'.iiUs,  ligiiri'  dniis  iirio  iiu>s.ih|UC  <le  S.   \|>olliii<ii'i' 

pi.   \\\;   Bugati,    Metnorie  itoricf-crilirhe  miovo  de  Riivcniie  a  lio  tii<5n)fl  iiiio  l'nniic 

<U  S.  CeUo  marUre,  Iflv.  I;  Koltiiri.  Iloma  nrromlio  (Gnrrucci,  Storia    ilel!'  aiie    crix- 

iolterranea,    lav.   \X\.   I^   Saiiit-S<'|»ulcrc  liaim ,   p'.  -l'tt,  n"  ti). 
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S'agit-il  ici  de  ïliéodebert,  souvent  nommé  dans  les  marbres  de  la 
région  de  Clermont,  ou  de  Chiidebert  II  qui,  lui  aussi,  régna  en  Aus- 
trasie  ?  Je  ne  saurais  le  dire. 

Le  signification  des  trois  dernières  lignes  est  pour  moi  des  plus  dou- 
teuses. Y  était-il  parlé,  comme  nous  le  voyons  à  Lyon  et  à  Narbonne, 
du  jour  où  se  célébrait  la  commémoration  du  défunt'')?  Quel  est  le  saint 

que  désignent  les  lettres  XCI  P ?  Que  faut-il  voir  dans  les  lettres 

RIVÂTI?  Est-ce  le  reste  du  nom  de  Brioude,  introduit  ici  dans  l'inscrip- 
tion comme  celui  de  Lentinum  sur  une  pierre  de  Lezoux''')?  Tout  cela 
est  pour  moi  fort  trouble.  Une  chose  plus  certaine  à  mes  yeux  c'est 
que  l'épitaphe  étant  très  incomplète  à  gauche,  comme  paraît  le  montrer 
l'étendue  des  suppléments  que  réclament  son  début,  il  serait  hasardeux 
de  relier,  comme  on  l'a  proposé,  le  P  de  la  sixième  ligne  aux  lettres 
RlVATl  qui  restent  à  la  dernière. 

L'O  terminé  en  haut  et  en  bas  par  un  appendice  se  retrouve  dans 
nos  inscriptions  du  vu*  siècle (^'  et  sur  une  pièce  de  Dagobert  I"  que 
possède  le  Cabinet  des  médailles  W. 

'''  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  a°  hi  et  ci-  '*'  C'est  la  pièce  dont  a  parié  mon  savant 

après ,  n°  317.  confrère ,  M.  Deloche ,  dans  sa  notice j'ntitulée 

'''  Ci-après,  n°  a3i.  Dissertation  sur  une  médaille  d'or  mérovin- 

'•''  Inscr.  chrél.  de  la  Gaule,  n°  91  et  ci-  gienne  {Métnoires  de  l'Académie  des  inscrip- 

après,  n°  107.  tiotis,  t.  XXIX,  9' partie,  p.  34o.) 
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Uà 
DO  LÉ-L  A-FONTAINE. 

R.  de  l>aslevrie,  Bull,  archèol.  du  Comité,  t8(<-j,  p.  3o; 
Hpvue  archéologique,  1^88,  I.  I,  p.  281. 


l\ 


tSCf  Nrgie. 
411 


ET  ^1441 


Je  dois  à  M.  rie  Lasieyrie  un  eslampape  de  cette  double  t'pitaplie 
gravée  sur  un  calcaire  très  fin  ft  (jui  fait  partie  de  la  collection  de 
iM.  A.  Michel.  Elle  a  «'-té  trouvée  à  i)oué-la-Fontaine  (Maine-et-i^oire) 
dan»  les  ruines  de  l'éplise  de  Saint-Deiivs'''. 

Bonememorii  ef^i  le  pluriel  de  \' atY^ecùi  bonnnemonus  t^m  se  rencontre 
fréquemment  sur  les  tombes  chrétiennes  de  la  Gaule, 

Le  premier  des  noms,  JsmaimaUa,  est,  pour  moi,  dune  forme  abso- 
lument nouvQ^le. 

L'Age  des  défunts  s'indique  de  même  qu'ici  dans  d'autres  inscrip- 
tions: c'est  ainsi  qu  on  trouve  à  Rome  EYTJCIO  QRE  IN  ANNO^  XXii  ■ . 
REC,Yl,V;  IN  ANli;  ^ .  Hien  d.-  plus  variabl.'  que  la  formule  rclativ 
à  celle  mention  ;  nous  voyons  à  la  fois  sur  les  marbres  :  vianl,  iransut  m 


''  Interipl.  ehrét.  de  la  Guule ,  n°  h<). 
'    BoidMti,  Ouertatiom ,  \t.  AaS. 


''  Mai ,  Scriplorum  retertim  nova  collectio , 
l.  V,  |).  '109.  11°  9. 

3a 


iiNlRtl    »»r(n"*ir 
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ou  per  annos^'\  vixtl^'^',  hahmt''^\  luUl^'^\  pertulU^^\  portavit^^\  gessil^'\ 

egil'^'^\  fecit  aunos ^^\  Jecil  annorum C")  ou  simplement  an- 

no/'M/w  suivi  d'un  nombre!"). 


POITIERS. 


De  grands  travaux  de  terrassements,  opérés  en  1 878  ,  à  i'est  de  Poi- 
tiers, par  le  génie  militaire,  ont  mis  au  jour  une  série  d'objets  anti- 
ques, et  le  savant  Père  Camille  de  la  Croix  a  reconnu,  dans  le  lieu 
exploré,  l'existence  d'une  nécropole  gallo-romaine.  Continuées  sous 
son  habile  direction  dans  des  propriétés  voisines,  les  fouilles  amenèrent 
d'abord  la  découverte  de  plus  de  trois  cents  sépultures;  poussées  plus 
loin,  elles  firent  reparaître  un  hypogée  long  de  cinq  mètres  sur  trois 
de  large,  et  auquel  on  accédait  par  un  escalier  dont  huit  marches  sub- 
sistent encore.  Le  linteau  de  la  porte  placée  au  bas  des  degrés  porte 
une  inscription  qui  fait  connaître  la  destination  funéraire  de  cette  salle 
souterraine.  Au  fond  se  voient  les  restes  d'un  autel  élevé  sur  deux  de- 
grés. A  gauche,  une  tombe  de  pierre  et  deux  autres  à  la  droite  sont  ap- 
pliquées au  mur.  Une  petite  fenêtre  s'ouvre  au-dessus  de  l'autel. 

Au  point  de  vue  épigraphique,  la  découverte  est  d'un  vif  intérêt. 
D'autres  inscriptions  se  lisent  sur  les  montants  de  la  porte,  sur  la 
pierre  du  seuil,  sur  une  autre  dont  la  position  ancienne  n'a  pu  être 
déterminée,  sur  une  grande  marche  demeurée  en  place,  sur  deux  frag- 
ments ornés  de  gravures,  et  enfin  sur  un  débris  sculpté. 

Plusieurs  légendes  tracées  en  couleur  sur  les  parois  peintes  de  l'hy- 
pogée viennent  s'ajouter  à  ces  documents. 

Les  inscriptions,  les  sculptkres  de  la  crypte  ont  soulevé  une  longue 


'■'  Inscv.  chrèt.  de  la  Gaule,  n"  55 1 ,  Sôg.  '"'  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  877  a. 

'•'  Ibid.,  n°  585.  '')  7ii(i.,n°  6.11. 

'''  Mai,  Script,  vet.novœ  coll.  ,1.^,^.1151,  '''  Orelli,  n°  aaoï. 

n°  8.  '''  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule ,  n°  q34. 

'■''  Imcr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  977.  ''°*  Oderici,  Dissert,  etannol.,  p.  960. 


c^ 


Muralori,  1926,  i.  "'  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  210 
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polémique,  et  je  dois,  malgré  ma  coufunie,  renoncer  à  enregistrer  la 
liste  véritablement  interminable  des  écrits  auxquels  les  fouilles  de  Poi- 
tiers ont  donné  lieu,  me  bornant  à  rappeler  les  plus  notables.  J'inscrirai 
ici  en  première  ligne  la  magnifique  publication  du  savant  religieux  à 
la  sagacité  duquel  revient  tout  l'honneur  d'une  découverte  capitale*'), 
un  mémoire  de  l'abbé  Duchesne  <"-',  d'autres  signés  par  M.  Ramé  *'', 
M*'  Barbier  de  Montaut'''  et  finalement  une  note  communiquée  par 
M.  de  Hossi  à  l'.Académie  pontificale  d'archéologie'"''.  Ceux  qui  souhai- 
teraient d'entrer  plus  avant  dans  le  détail  de  la  controverse,  en  trou- 
veront de  nombreux  extraits  dans  la  notice  de  M^"  Barbier  de  Montant 
intitulée  Documents  sur  la  question  du  martyrium  de  Poitiers  et  dans  la 
Hefut  poitevine  et  saintonfjeaise  '*'. 

Une  lettre  du  savant  religieux  clôt  bien  tristement  la  série  des  no- 
tices consacrées  à  sa  belle  découverte,  r  J"ai  remis,  écrit-il  à  M.  Berthelé, 
j'ai  remis,  il  y  a  peu  de  jours,  dans  cette  intéressante  substruclion  toutes 
les  terres  qui  avaient  été  extraites  en  décembre  1878  ■»)''>.  L'invasion 
du  public  dans  l'hypogée  qu'on  ne  pouvait  faire  garder  eflicacement, 
la  dégradation  incessante  des  |>einture8,  des  in.<:criptions,  des  pierres 
sculptées  ont  contraint  le  R.  P.  de  la  Croix  à  ce  dur  sacrifice.  La  masse 
de»  terres  rapportées  avec  un  soin  intelligent  gardera  et  rendra  du 
moins,  à  ceux  qui  voudront  l'étudier  à  nouveau,  un  ensemble  unique 
jusqu'à  ce  jour  et  dont  la  découverte  honore  si  grandement  le  nom  de 
son  inventeur. 

Une  suite  de  moulages  placés  par  lui  au  musée  des  Anlicpiaires  de 
l'Ouest,  et  où  les  lettres  sont  rehaussées  de  rouge,  nous  représente 
seule  à  celte  -Keure  les  inscriptions  lapidaires  disparues.  C'est  sur  ces 

''  MoMOffraphie  de  i'Hypogêt-marlifrium  loffia ,  soance  du    a5  fi'vrier  «880,  p.  '.'>'•'>. 

dt  Poilien.  *'  Je  rappellerai  entre  autres  les  iniéres- 

'    La  crypte  de  ^^e^lel•mlde  et  les prélendut  santé-  npprériations  den  \\\\.  PI'.  Pioliii ,  C.lin- 

mnrtyrtde  Vottiem.  ninril  et  de  Sinedt,  de  MM.  ie.s  abbf's  Aiibor. 

'''   ObêertiUio»»  Mvr  le  monument  de  Melle-  Kraus.de  M.M.  ArtLur  I»tli.  lîerlhelé.  de 

btinde  à  Poilieri.  ()rlcune<T. 

'    A«  marlyriiim  de  Poilien.  '''    J.r  remblniemenl  île  l'Ity/m/rre  des  dunea 

•*'   Atcndemia  romaua  pontijieia  di  archeo-  de  Poilieri  (  1 886 ,  111-8"). 

;J3. 
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j)lâtres  ainsi  coloriés,  comme  le  montre  la  teinte  foncée  des  caractères, 
qu'ont  été  prises  les  phototypies  jointes  au  recueil  du  savant  religieux 
et  que  je  reproduis  à  mon  tour. 


245  ET  'llib  A 

Le  R.  P.  de  la  Croix,  Monographie  de  l'htjpogée-martijrium  de  Poitiers,  p.  61,  62, 
et  pi.  IX;  —  L'abbé  Ducbesne,  La  crypte  de  Mellehaude,  p.  10,  11;  —  Ramé, 
Le  monument  de  Mellehaude,  p.  10,  1 1  ;  —  M»"'  Barbier  de  Montant ,  Le  Martyrium 
de  Poitiers,  p.  3G;  —  De  Rossi,  Accademia  pontijicia,  1886,  p.  la,  i4. 

Une  inscription  importante  pour  l'intelligence  du  monument  s'est 
présentée  dans  des  conditions  insolites.  C'est  une  légende  murale  peinte 
dans  un  arcosolium.  Au  moment  de  la  découverte  on  y  voyait  ce  texte 
mutilé  : 


fm^    ■^Ji::^'ïy:^M'W^ 


JiiLi 


IT   «Vil! 


IP 


it:; 


iz 


t  k    i   Aaj 


Jiiliiiii^'^îiî 


lZ: 


si L. 


•'ilii' 


■^W 


^----"  ■  ■»    ' 


tl     .    * 


■1-  * 


Ci^^NOMIN 


N'HiwLvm.;Nf:bi(;ffiv>i.i¥S^^nigm7^^ 


t  ■'( 


)/.!• 


[BôMBIlISSÂ^:^ 


2S3sEÂ 


* 


liliiiik  i  vp^timfvroits 


;il!'iiii!'i 


m^^ 


;;t<'\aii 


mmm 


Mil 


ill 


1i!!!liii' 


it% 


mk 


«  o  o  ;:ili 


i;i'!!!»! 


tmmm 


êtefe 


Les  lettres  des  trois  dernières  lignes  étaient  d'une  couleur  autre  que 
celles  (les  précédentes  et  le  R.  P.  do  la  Croix  a  tout  d'abord  vu  qu'elles 
avaient  été  superposées  à  un  texte  plus  ancien.  Un  lavage  opéré  avec 
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soin  les  tit  disparaître,  après  qu'on  les  eiU  scrupuleusement  copiées,  et 
l'on  défjagea  ainsi  cin(|  des  lignes  (|Hi  composaient  I  inscription  pri- 
mitive. On  eut  alors  sous  les  veux  la  légende  suivante  : 


Lne  »'|)ilaphe  sur  pierre  «pie  nous  vi-rrons  plus  loin  dt'sirjiinil  la 
rrypte  connue  étant  la  iiwmnria  d'un  abbé  nommé  Mellebaiide.  On  «•!' 
divisa  cependant  à  son  sujet  en  soulevant  la  «piesliou  suiv;inle  :  L'li\- 
jKJgée  est-il  un  monument  des  premiei-s  temps  chrétiens  consacré  ii 
de»  martyrs  locaux  el  restauré  vers  b-  vr  ou  b-  mi'  siécb-  par  Mell»  - 
baude;  est-ce  une  crypte  sépulcrale  ipie  ce  dernier  a  lontlée  pour  liii- 
mônie  en  y  r^semblant  des  reliques  \enues  de  lieux  divers? 

A  mes  veux  la  question  nest  jamais  demeurée  douteuse.  Ici,  comme 
ailleurs,  le  mot  m/'/Hon'a désigui*  un  tombeau  '  et  je  ne  pouvais  oublier 
que,  dans  uotre  pays  môme,  à  \aison,  un  personnage  nonnuc  Panla- 
gatbus  s'élail  fait  élever  un  édifice  funéraire  dans  lerpiel  il  avait  place 

'  Kaltivll  , /(Mcri/»(»oic«,  r.  m.  Il  iii'i:  r.  ii.ii  i .V)  :  fECIT  ÎIBI ■  ■  •  MEM3F  iOi^AM  : 
PAMHTLf  I  COHTRA  VOTVM  flUAE  I  DVUU  /''w*'"  V  l/"^-  >  '•  :  -I1.|)1">'mii!iI  mom  .- 
ÎIMAE  I  M£M0'>IAM  AfYNDAMENTK     fEŒ^  "i,ui.  s.inil.'„|i<..|  «|),iM-^-.in,<-  ,    |r(,v,„r.. 
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seion  la  coutume  du  temps,  pour  s'assurer  protection  dans  la  tombe, 
des  reliques  de  saint  Vincent  et  d'autres  bienheureux  : 

PANTAC^ÀTY;  fRAC^H,EM  VITAE  CYM  MNQYERIT  Yi'YM 
MAI,I,Y1T  HIC  PROPRIAE  CORPY;  COMMITTERE  TERRAE 

GiYAM  preciby;  oykui^si  ;oi,YM-;i  mkcm  patroni; 

MARTYRIBY;  aVAERENDA  ClYiE;.;ANCTi;;iMY;  ECCE 

CYM  ;ocii;  pariby;ciye  ;vi;  vihcentiy;  ambit 

ho;  ADITO;-;ERVATaYE  DOMYM  DOMlNYMClVE  TYETVR 
A  TENEBRi;  ■  l,YMEN  PRAEBEN;  DE  I^YMINE  VERO<J^"*^ 

Ainsi  me  paraît  avoir  fait  Mellebaude  et  j'ajoute  qu'une  inscription 
d'ivrée,  témoigne  d'un  fait  de  même  nature: 

martyriby;  domini  animam  corpy;ciye  tyendo 
c^ratia  commendan;  tymyi^o  REaviEKiT  IN  i;to 
;h,viy;  hic  pi,eno  cyncti;  dii^ecty;  amore 
prei'blter  àeternae  ayaerenx  praemia  v1tae 

HOC  PROPRIO  ;YMPTY  DIVINO  MYNERE  DIC^NYX 

AEDincAviT  opv;  ;anctorym  Pic^NORA  conden;;-^). 

La  première  des  inscriptions  peintes  que  j'ai  données  plus  haut 
parie  de  soixante-douze  martyrs  (MARTHERY  NOMIRY  I,XX  ET  II)  dont 
les  reliques  ont  été  déposées  dans  la  crypte.  M.  l'abbé  Duchesne,  si 
\eisé  dans  l'étude  des  antiques  martyrologes,  et  aux  démonstrations 
duquel  je  nie  borne  à  renvoyer,  pense  qu'il  faut  voir,  dans  ces  vic- 
times, la  célèbre  phalange  des  saints  Chrysanthc,  Daria  et  de  leurs 
soixanle-dix  compagnons.  Tel  est  également  le  sentiment  de  M.  de  Rossi. 

j).  ^07);  Mnraoïi,  997,7  :  MEMORlOIyAM  "'   1  iiscripiiou^   chrétiennes   de  la  Gaule, 

VETYnATEDEWP;AMREfEaT;CagraLAW-  11°  499. 

rcUcs  r.rp/or.ithns  en  Tunisie,  1887,  p.  78:  '*'  Gazzern,  hcn'tioni  crisliane  del  Pic- 

HIC  MEMORIA  ■  •  -C?  •  •  -AORl,  elc.  vionte,  p.  80. 


oa 
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Un  groupe  de  même  nombre  de  martyrs  iocaux  n'ayant  pu  être  produit 
par  ceux  auxquels  cette  attribution  répujjne,  je  me  range  à  l'opinion 
do  mes  savants  confrères. 

L'inscription  remise  au  jour  par  le  lavage  des  lettres  qu'on  avait 
superposées  indique,  comme  on  la  fait  remarquer,  deux  particula- 
rités distinctes  :  d'abord  la  dédicace  de  l'hypogée,  IN  PRIMI^T  SCk 
DEDICATIO,  faite  le  3  des  kalendes  d'août,  puis,  avec  une  autre  date, 
l'introduction  des  rejiques  de  saints''^  dont  les  noms,  difficiles  à  recon- 
naître, suivaient  les  mots  HIC  ÏSl^'^K 


^"  IHCRUîlO  KORYM.  (Cf.  de  Hossi,  loe. 
cil.) 

''  Pour  lloe  etl,  sinon  pour  id  etl  qw 
nous  voyons  dans  les  textes  contennni  des 
nomenclatures.  Cf.  Boldetli,  Ouirvazioni , 
p.  5à  :  PARENTE/  PO/VERYNT  16  EJT  ViaO- 
RIAHY;  et  CYRIACETE;  de  Rossi,  Roma  $ot- 
urra^ei,  t.  III,  p.  .Saa  :  10  Ul  PETRO  ET 
MKIHO;  linllfliit  du  fAUnitêdeê  tmtaux  kùto- 


rique»,  i88a.  p.  i54  :  MEMORIA  BEATK«- 
MORYM  MARTYRYM  ID  E;T  ROfATI  MATENNI 
ENAîn  MAXIMAE;  Inicripliont  chrétiennes  de 
ta  Gaule,  n'  379  :  REUdYIT  UBERTY;  [liber 

10»)  ID  e;t  kypiuone  çerontiym  ba;,- 

DAREDYM  kEVVERA  OROVEl^DA  RDEkONE; 
n*  6a  1  ;  lUS  flU  •  ■  •  ID  EJT  lYfTYf  MATRONA 
ET  DYkCIOREklvA-  <^f.  Journal  des  SarauU , 
1873,  p.  Sac. 
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Le  R.  P.  de  la  Croix,  p.  06  et  pi.  VI:  —  L'îibbé  Duchesne,  p.  6  et  suiv.; 
Ramé,  p.  5;  —  M*^"^  Barbier  de  Montaut,  p.  7;  —  De  Rossi,  p.  9. 

H  importe  maintenant  de  donner  l'inscription  gravée  sur  pierre 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qui  se  lisait  sur  la  face  extérieure  du  linteau 
de  la  porte.  Voici  la  teneur  de  cette  légende  malheureusement  mutilée  : 


^"t 


Deux  faits  en  résultent  clairement,  c'est  que  la  crypte  découverte 
était  le  tombeau,  la  menioria  de  l'abbé  Mellebaude  (mcMORIa  MEl^I^^E- 
BAYDI  ABBl),  puis  que  les  fidèles,  attirés  par  la  sanctification  du  lieu''', 
y  venaient  prier  en  foule  (DEVOTI  VENJVNi  VN^t'aYE).  Il  est  de  plus 
probable,  si  l'on  consulte,  comme  l'a  fait  M.  de  Rossi,  les  légendes 
inscrites  sur  les  portes  des  églises  antiques,  que  le  mot  REMEANT  se 
rattachait  à  quelque  formule  rappelant  le  sentiment  d'allégresse  spiri- 
tuelle que  les  dévots  rapportaient  de  ces  sortes  de  visites. 

Ici,  comme  dans  une  autre  inscription  que  nous  verrons  plus  loin, 
Mellebaude  se  proclame  reus  Christi.  Que,  dans  cette  expression,  rews  ait, 
comme  on  le  voit  ailleurs,  le  sens  de  débiteur  et  qu'elle  veuille  dire  «  dé- 
biteur du  Christ  T  je  crois  pouvoir  l'admettre  si  je  me  reporte  aux  mots  de 
l'oraison  dominicale  :  Dimitle  nobis  débita  nostra.  «  Ce  sont  nos  fautes,  écrit 
saint  Cyprien,  que  le  Seigneur  appelle  nos  dettes  (■'' t.  Tertullien'^*,  saint 
ChrysostomeW  parlent  de  même,  et  saint  Augustin,  commentant  à  son 
lour  la  grande  prière  chrétienne,  dit  que  rr  nous  sommes  tous  ici-bas 

'''  Voir  plus  loin,  p.  269,  dans  l'inscrip-  ff[l'eccata]  quae  débita  Domimis  appellati. 

liondu montant  delà  porle,  les  mots:  n  OVU  '''  Deoratione,  c.  vu  :  (tDebilum  autem 

(c«0  WI  NON   HIC    AMAT.ADORARE-DNM-  in  Scriptiiris  delicti  figura  est n. 

IHM  XPM.  '*'  bi  Matth. ,  Homil. ,  xix ,  S  5:  Ei-xpvrai 


''  Liber  de  oratione  dojiiinica,  c.  xxu  :         Se  outo<  ifxapTijfiara  èavrofs  Ssôfxeroi. 
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débiteurs,  non  pas  d'une  somme  d'argent,  mais  par  le  fait  de  nos 
péchés  ').T> 

En  ce  qui  touche  les  compléments  proposés  pour  restituer  la  légende, 
j'hésite  à  les  accepter.  Une  partie  notable  de  la  gauche  a  disparu, 
comme  le  montre  la  place  occupée  à  cette  heure  par  le  monogramme 
qui  tenait  autrefois  le  milieu  ;  il  me  parait  hasardeux  de  cherclier  dans 
ces  conditions  à  relier  immédiatement  la  (in  d'une  ligne  à  ce  qui  nous 
reste  de  la  suivante. 

Avant  le  mot  memoria  se  trouvait  probablement  une  croix  suivie  de 
la  formule  initiale  que  nous  verrons  plus  loin  :  IN  DEI  NOMINE. 
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Le  R.  P.dela  Croii.p.  71  cl  pi.  VU;  —  Ramé.  p.  la; — M»'  Barbier  de  Montaut, 
.p.  i5;  —  Dom  Chaïuard,  L'Hypogée  di'»  Dunts,  S  6;  —  De  Rossi,  p.  10. 

Une  autre  légende  lapidaire,  gravée  sur  le  montant  droit  de  la  porte 
d'entrée,  constate  une  fois  de  plus  la  destination  funéraire  de  l'hy- 
pogée. 

Celle  inscription,  intéressante  par  la  rusticité  du  langage,  nous  offre 
un  type  important  du  latin  vulgaire  parlé  chez  nos  ancêtres  au  vu*"  siècle. 
Le  mot  I^FE^YNCOly^A ,  pour  sf>eluncula  précédé  d'un  I  euphonique,  ne 
figure  pas  dans  les  lexiques.  La  présence  de  l'H  dans  l'abréviation  IHM 
re|>résentant  le  nom  de  Jésus  a  fait  l'objet  d'une  discussion.  Ouclques- 
uns  ont  proposé  d'y  voir  l'H  latin,  d'autres  l'H  grec'*'.  Quoi  qu'il  en 
soit,  cette  façon  d'écrire  se  rencontre  dès  le  v'  siècle,  car  le  revers 
d'un  rontorniate  bien  connu  porte  la  légende  DN  \WS  XP^  DEI  fH^IYX*''. 


•■'  Sermo  LVI ,  c.  vu  :  -Nobi*  «lebila  di-  |)<Midicc  de  ce  in<*raoire  {Meuagiere  di  Mo- 

miui  postularau».    Debitores  enini  sumus  demi,  ti  août  1 855). 

non  pecuiiianim  sed  |M'rcatoruiii-!.  '^'  Xeltori,  De  monogrammale SS-nominU 

'*'  Caredoni,  DeW  origine  délia  icriltura  Jetiu ,  p.  60;  IHiuerlatio  njmlogelica ,  p.  6; 

IHS  (Memorie  di  religione  di  morale  e  di  iiickliei.  Docirina  niimorum  veteruin,  t.  VIII, 

lelteratura,  st^rie  III,  I.  III,  i8â6)  et  l'ap-  p.  17^. 

•33 
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Une  inscription  d'Espagne,  datée  de  l'an  h\j  de  l'ère  locale  (^89  de 
notre  ère),  offre  les  mots  IN  PACE  DOMINI  N  IH;  XRO. 

Qn  remarquera  ici  l'ardente  affirmation  de  la  divinité,  de  l'incarna- 
tion du  Christ,  puis  l'imprécation  reproduisant  les  paroles  de  saint  Paul 
et  dirigée  contre  celui  qui,  dans  le  lieu  sacré  où  repose  Mellebaude, 
n'adorerait  pas  le  Seigneur'^',  contre  l'impie  qui  oserait  ruiner  la  tombe. 
J'ai  déjà,  dans  mon  premier  recued,  parlé  des  imprécations  inscrites 
dans  les  épitaphes  contre  les  violateurs  des  sépultures  ^'l  Nous  en  trou- 
vons un  autre  exemple  dans  cette  nouvelle  série  de  marbres  chrétiens  W. 

En  examinant  les  types  divers  de  nos  inscriptions,  j'ai  eu  l'occasion 
de  remarquer  que  leur  texte  accusait  souvent  l'emploi  de  formulaires 
composés  à  l'usage  même  des  lapicides'^'.  Parfois  aussi,  nous  l'avons  vu, 
on  y  introduisait  des  phrases  qui  ne  procédaient  en  rien  du  style  cou- 
rant de  l'épigraphie.  C'est  ainsi  qu'une  inscription  de  Lyon  se  termine 
par  une  salutation  épistoiaire  :  OPTAM  VOBi;  fiyCIXXlMl  YÀI^EATIX; 
qu'un  marbre  sépulcral  d'Evian  reproduit  une  mention  qui  semble 
empruntée  aux  rédacteurs  des  chroniques  :  XYB  YNC  CQi^SS  BRANDO- 
BRICI  REDIMTIONEM  A  DNMO  CyYDOMARO  REC^E  ACCEPERVNT.  Le  mot 
notavi,  placé  avant  la  date  sur  une  épitaphe  lyonnaise  et  qui  se  trouve 
aussi  dans  une  inscription  de  Molles,  représente  une  façon  de  dire 
très  fréquemment  employée  dans  les  textes  diplomatiques***'.  C'est  aux 
mêmes  documents  qu'il  faut  se  reporter  pour  trouver  des  intitulés 
semblables  à  celui  de  l'inscription  de  Mellebaude  :  IN  DI  NOMINI  EC\0. 
Je  relève  en  effet  le  même  en-tête  dans  des  actes  datés  des  années  678 
et  675  :  ffEgo  Bercharius,  in  Christi  nomineu;  (cïn  nomine  Domini 

''*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Jésus  Clirisli.  n  (  Pardessus ,  Diplomata ,  t.  Il , 

France,  1881,  p.  1  o5.  p.  166.)  L'analhème  maranaiha  est  inscrit 

'*'  /  Corinth.,  xvi,   a  a  :  rrSi  quis  non  sur  un  marbre  antique  de  Salamine  (  Cbrp. 

amat  dorainum  nostrum  Jesum  Ghristum,  inscr.  gnec. ,  n°  g.SoS). 
sit  anathema  maranatha».  Une  imprëcation  '''  Inseripl.  chrét.de  la  Gaule,  n°  307. 

inscrite  dans  un  codicille  de  l'an  676  dlablit  '*'  N°  333. 

la  corrélation  admise  par  nos  pères  entre  '*'  Inseripl.  chrét.  de  ta  Gaule,  n°  476, 

ces  deux  termes  :  f  Sit  anathema  maranatba,  '^'  Ibid.,  préface,  p.  vu,  et  ci -dessus 

quod  est  perditio  in  adventu  domini  noslri  n°  aa/i. 


f^ 
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+  /n  /)«'  nomine  ego. 

+  flic  Mellebaudis, 

reus  et  sen'vs  Jhm  Ch-isto, 

inislilui  ynihi  ixpe- 
luncola  isla  uhi 
jacit  indigni.  .  . 

sepuUura  tnea .  .  . 

(fnetn  Jeci  in  nume- 

j»i  Domini  Jhm  Chrùtti  quem 

«mon,  in  quod .  .  . 

ernledi.  Vere  dignum 
est  confetiri 
rirum,  .  .  . 

[cu/iw  glori^i  magna  est; 
uhi  pax,  fedii,  <^ari]- 
ttu  e»t.  Jpte  DeuM  et 
homo  enl,  et  I)enti  in  Hln. 
Si  qui*  [««']  y  H»  non  kir 
amal  adorare  Dnnirnuni  Jhm 
Chrixtum  et  dixtruit  opéra 
ista,  xit  anathema 
nutrcmatha 
usquid  in  sempitemum. 


33. 
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Jesu  Christi,  ego  Aniandus'^'n  et  dans  plusieurs  autres  du  vii*  et  du 
viii''  siècle  avec  cette  seule  dififérence  que  le  nom  propre  y  remplace 
le  mot  ego^'^K 

Une  seconde  inscription  se  trouve  à  droite  sur  la  face  intérieure  du 
dormant  de  la  porte. 

En  tête  est  la  croix  aux  branches  de  laquelle  l'A  et  l'UJ  sont  sus- 
pendus par  des  chaînettes,  comme  cela  se  pratiquait  pour  les  croix 
stationales(^).  Le  savant  auteur  de  la  découverte  restitue  fes  quatorze 
premières  lignes  de  la  façon  suivante  qui  ne  me  laisse  des  doutes  que 
pour  lavant-dernier  mot  :  ccT  Alpha  et  UJ  +  initium  et  Gnis.  Quoniam 
quidquid  quotidie  pejus  et  pejus,  quia  jam  finis  adpropinquat ...  n  La 
formule  initiale  est  tirée  de  l'Apocalypse  où  elle  est  répétée  par  trois 
foisW.  Dans  le  second  des  versets  où  elle  figure,  {nùwm  remplace  comme 
ici  principium;  il  en  est  de  même  dans  les  citations  qu'en  font  plusieurs 
Pères  :  saint  Cyprien,  saint  Jérôme  et  Fulgence**'.  De  quelque  façon 
que  l'on  doive  lire  le  mot  qui  précède  adpropinquat,  il  s'agit  évidemment 
ici  d'une  allusion  à  la  fin  du  monde,  considérée  autrefois  comme  im- 
minente, ainsi  qu'en  témoignent  tant  de  vieux  textes  chrétiens  (*'. 

Les  petites  cavités  carrées  semées  sur  la  pierre  entre  les  lignes  avaient 
servi,  suivant  la  mode  des  âges  mérovingiens,  à  recevoir  des  incrusta- 
tions imitant  les  pierres  précieuses  '^'.  Plusieurs  de  ces  verroteries  de 
couleur  verte,  blanche  et  bleue  ont  été  retrouvées  en  place. 

'■'  Pardessus,  Diplomata,  t.  îl,  p.  169  Tur. ,  Hist.  Frant.,  Proieg.  :  irAdpropin- 

et  166.  quante   mundi   fineu;   Passio   S.    Philippi 

'*'  Ibid.,    p.   39,   46,  187,  170,  Sio  HeracL,  8  2  :  trMutantis   seeculi  extrema 

(annis  634,  687,  664,  675,  7i7)>.  volvuntuc".  (Aeta  sincera,  p.  4io);  Inscript. 

'''  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  chrét.  de  la  Gaule,  préface,  p.  lxxivi,  etc. 
p.  189.  '''  Des  appliques  de  même  sorte  déco- 

'*'  I,  8;  XXI,  6;  XXII,  i3.  raient  le  sarcophage  d'un  évêque  de  Gar- 

'''  S.  Cypr. ,  Testimon.,  II,  6;  Hieron.,  pentras   (Les   sarcophages   chrétiens  de   la 

GontraJovinianum,l,&;F{i]geni.,AdTrasi-  Gaule,  p.  189).  La  pierre  sépulcrale  d'un 

Mundum,  II,  5.  évêque  de  Chartres,  saint  Chalétric,  était 

'"'  S.  Cyprian. ,  Ad  Demetrianum,  III:  ornée' d'incrustations  en  os  {Inscript,  chrét. 

ffJam  mundi  finis  in  proximo  est»;  Greg.  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  3o6). 
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Le  R.  P.  de  la  Croix  et  M^  Barbier  de  Monlaut,  loc.  cit. 
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La  légende  ci-dessus,  gravée  sur  ie  dormant  de  gauche  a  puis  souf- 
fert encore.  On  y  retrouve  ces  restes  de  caractères  : 


k\a  ETC) 
....EO-VE 

Mi- 

m 

...TOI,MT 
AU 

NÂ; 

EEA 

AP 

EA 

VI 

H 

dy; 

HE 

IT 

Des  traces  de  trois  dernières  lignes  ont  été  retrouvés  après  le  tirage 
des  planches  que  je  reproduis  d'après  le  savant  religieux.  On  y  voit 
les  lettres  suivantes  : 

AR 

. . . . bv; 

....ERIT 

'■>  Alfa  et  [oméga). 
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Ije  B.  P.  de  la  Croix,  Monogra^)^»,  p.  yô  el  pK  VI;  —  liongpérier,  Journai  tlef 
SmawU,  tSdi,  p.  ikki  —  Paiustr«,  Bulletin  vtonumeulal,  1879,  p.  3H0. 


%pf^ma>fm/'^nirm^ 


~J^.~^^r 


i 


■"'■'  h!':,iiyij 


\\l^y\>^  i;i^vKo 


Légende  gravée  sur  le  seuil  de  l'hypogée  el  faisant  face  à  l'autel. 

Le  regretté  Longpérier  el  le  R.  P.  de  la  Croix  ont  essayé  d'en  dé- 
gager un  sens;  le  premier  y  a  lu  :  ANAfvRAMA •  PAX  XRI  CYM  VO/»is 
ACa/;  le  second  :  AHA(;RAMA  •  AC^RYM  CARYM  PIO. 

Cette  inscription,  dont  l'original  est  aujourd'hui  enfoui  sous  plu- 
sieurs mètres  de  terre ''',  m'embarrasse  à  plus  d'un  point  de  vue.  La 
copie  publiée  en  i883  par  le  savant  religieux  el  que  je  reproduis  iri 
diffère  d'une  autre,  signée  de  son  nom,  et  jointe,  dans  le  BxiUelin  nuh- 
numetUal  de  «879,  à  une  note  de  M.  Palustre.  Ce  dessin  porte,  au 
début  de  la  seconde  ligne,  non  point  AHA,  mais: 


ÂHF^^ 


i..aquelle  des  deux  transcriptions  devons-nous  suivre?  El  si  c'est  la 
première,  que  devient  la  Iççon  ANACyRAMA  que  l'on  a  tirée  d'un  ren- 
venonaenl  de  deux  mota  superposés?  f^  photographie  d'après  la<}uelle 
est  reproduite  la  seconde  copie  ferait  foi  sans  aucun  doute  si  elle  avait 


'"  VaircÏHleMW,  p.  tSi 
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été  prise  sur  l'original  et  non  sur  un  moulage  en  plâtre  où  les  lettres 
ont  été  rehaussées  de  rouge,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut  et  comme  le 
montre  d'ailleurs,  je  le  répète,  la  teinte  foncée  à  l'excès  qu'elles  pré- 
sentent dans  les  phototypies  du  R.  P.  de  la  Croix.  Cette  sorte  d'enlu- 
minure, disons-le  en  passant,  est  un  fait  toujours  regrettable  parce 
qu'elle  force  l'œil  à  accepter  ce  qu'a  vu  ou  cru  voir  celui  qui  tenait 
le  pinceau;  et  s'il  me  fallait  choisir  ici  entre  les  deux  copies  dissem- 
blables, je  préférerais  la  première,  celle  que  nous  devons  au  crayon 
du  savant  religieux. 

Ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut  toutefois  nous  mener,  me  semble-l-il, 
à  l'intelligence  du  texte.  Son  assemblage  incohérent  de  mots  et  de 
syllabes  représente,  pour  moi,  l'une  de  ces  formules  mystérieuses  et 
dépourvues  de  sens  qui  faisaient,  aux  yeux  des  anciens,  la  valeur  des 
incantations  et  des  phylactères'''. 

La  juxtaposition  des  vocables  Grama,  Grumo  ne  peut  que  maffermii- 
dans  ce  sentiment.  Rien  de  plus  commun  en  effet,  dans  les  formule^ 
auxquelles  on  prêtait  autrefois  une  vertu  surnaturelle,  que  cette  ré- 
pétition sous  une  forme  approchante  de  certaines  paroles  secrètes. 
Daries,  Dardaries,  Astataries;  —  hta,  Pista,  Sisla; —  Cwna,  Cucuma, 
Ucuma,  Ciirna,  Uma;  —  Argidam,  Margidam,  Sturgidam;  —  Crisi,  Crasi, 
Cancrasi,  telles  sont  celles  que  nous  relevons  chez  Caton  l'ancien,  et 
dont,  par  une  persistance  dont  il  est  d'autres  preuves  en  cette  matière, 
quelques-unes  figurent  encore  cinq  cents  ans  plus  tard,  dans  le  livre 
(le  Marcellus  Erapiricus '"^l 


''*  Apuleius,  Metamorphoseon ,  Hb.  III, 
édition  d'Oudendorp,  t.  I,  p.  9o5;  Orige- 
iips,  llomilia  àî ,  In  iibi'um  Jesu  Nave,  S  i; 
Euseb. ,  Prœparatio  evangelica,  I.  IV,  c.  i; 
1.  VI,  c.  X,  etc. 

"  Cato,  De  re  nistica,  c.  clx;  Mar- 
cellus, De  medicamentis  empiricis,  phy- 
sicis  et  ralionalibus  liber,  c.  x,  xii  et  xiv, 
édilion  de  G.  Helinreich,  Leipsig,  1889, 
p.   110,    193,   i33.  Pour   la   persistance 


de  l'usage  de  certaines  formules  dites  pré- 
servatrices, je  rappellerai  le  \erset  Os  non 
cotmniniietis  ex  eo  inscrit  sur  un  phylac- 
tère antique  (mon  mémoire  intitulé  Les 
actes  des  martyrs,  supplément  aux  Acta 
sincera,  S  38)  et  que  citent  aussi  pour 
sa  vertu  prétendue  tant  de  vieux  livres 
des  derniers  siècles  (/h  Enchiridion  manuale 
orationes  devotœ  Leoiiis  papœ ,  p.  loa, 
Mognntiae,      i633;      Deirio.      Disquisilio 
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Parmi  les  très  nombreux  vocables  de  ce  type  que  contiennent  les 
livres  imprimés  aux  trois  derniers  siècles ('),  je  remarque  le  groupe 
Hax,  Pax,  Max  plusieurs  fois  cité  et  qui  rappelle  le  Cax  Pix  final  de 
l'inscription  de  Poitiers '*'.  Notons  encore,  sous  toutes  réserves,  que  le 
mot  l^PÀMMA,  si  semblable  à  notre  C\RAMA,  figure  sur  plusieurs  phy- 
lactères'*'. 

S'il  s'agit  bien  ici,  comme  il  me  parait,  d'une  légende  empruntée 
au  formulaire  cabalistique,  sa  présence  dans  un  h\pogée  chrétien  est 
à  coup  sur  chose  fort  inattendue.  Elle  n'est  pas  toutefois  sans  quelque 
rapport  avec  les  idées  superstitieuses  dont  témoigne  un  autre  détail  : 
je  veux  dire  l'admission  dans  le  même  lieu  de  I  image  de  Raguel.  l'un 
des  prétendus  anges  dont  l'Église  a  condamné  le  culte  *l 

En  résumé,  et  si  je  n'ai  fait  fausse  route,  Mellebaude  aurait  à  la  fois 
voulu  assurer  le  repos  de  ses  restes  par  la  présence  des  relicjues  saintes, 
par  l'anathème  contre  les  violateurs  inscrit  sur  la  porte  de  l'hypogée, 
et  en  faisant  graver  sur  le  seuil  môme  une  de  ces  formules  que  nos 
ancêtres  tenaient  pour  de  puissants  phylactères'*'. 

Bel  (t*  DemMlerioH  de  Koch  le  Baillif, 
p.  1  1 5  ;  EnchindioH  Leonis  pa/xr ,  Mojyiin- 
liœ,  t633, 1».  iG6,  169, 175, 176;  Deirio, 
L  II,  p.  3o3;  Tbiers,  t.  I,  p.  189,  190. 
191,  407). 

*'  Le  DetiHolerion,  p.  1 15;  Dolrio,  t.  Il, 
p.  io3:  Thiers.  I.  I,  p.  iog. 

"'  Passeri,  Thetaurux  gemmarum  asln/e- 
rarum,  t.  Il,  p.  gfio,  aG.'J;  cf.  p.  Q75. 

'"  Ci-après,  n*  a.î'i. 

'*'  Une  tonilae  païenne  (pie  signale  l'a- 
ciauili  porte  avec  l'inscription  TYNE'VEUI^ 
AUENAMEMBRAINQYIETARE.  des  figures 
obscènes  auxipieltes  les  anciens  atlrihnaient, 
comme  on  le  sait,  nne  vertu  pn^oalrice 
{Monumenla  Peloponneit'a ,  I.  I,  p.  aoS. 
ao4.  Cf.  Jalin,  Ueber  den  Abenglaiiben  des 
bôten  Blickf  hei  den  Alten  dans  les  Herichte 
ûber  die  Verhaiidlungen  der  kiinifflich  Sachii- 
irhen  Getellêekafi ,  (885,  p.  75). 
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renom  magieamm,  i^lil.  de  i6o3,  t.  Il, 
p.  4o4  ;  Thiers,  Traité  de»  mperitition*, 
S'  édition,  t.  I,  p.  4io  et  490).  Le  type 
d'un  vers  que  l'on  rccitiiit  au  ivii*  siècle 
pour  fVarter  le»  niau\  :  ^evyrrt  xa«^eip/>e« . 
Ximot  ijpu>*  <ty.(i€  Siûxci  (Thiers,  t.  I, 
p.  417)  se  retrouve  dans  les  mois  cabalisti- 
que» dont  Pline (fl. N. ,  WVII .  m») et  Mar- 
rellus  (c.  Tiii,  p.  89)  conseillaient  l'emploi  : 
^tityt,  ^$vyt,  xptiatv  at  Siùxci.  Je  le  re- 
lè\e  également  sur  un  phylactère  antique  : 
♦Yft  Tro&ArfATT€PC€YC  C€  MUJXI  (Koehler, 
ErlâuteruRgeinei  nw  Hubenugeriehteten  Dank- 
idurtibent,  p.  «5,  96,  dans  les  Mémoire* 
de  V Académie  de  Sainl-Péterthourg ,  t.  III). 
"'  Aiti,  Ailai.  —  Aglaù ,  Agiota.  — 
Agio»,  Algada» ,  Algadama».  —  Ber,  Fer. 
—  Câlin,  Cala.  —  Dabé ,  Uabé.  —  Dabil, 
Habit,  Hébet.  —  Gla,  Eglaten,  Egla.  — 
Ihel,  Abel,  Ebel.  —  Orbal,  Orbot.  —  Tel, 


IMPBiaiBII     fATIO^âll:. 
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2S1 

Le  R.  P.  de  la  Croix,  p.  77,  et  pi.  XI;  —  M^  Barbier  de  Montaut,  p.  4o; 
de  Rossi,  Accademia  pontificia,  1886,  p.  11. 


(fe  \nnm~V 


•   Wi  ^^  ^^s 


Le  H.  P.  de  la  Croix  hésite  à  indiquer  la  place  qu'occupait  cette 
pierre,  jadis  moulurée,  où  se  lit  le  nom  d'Emmanuel  avec  son  inter- 
prétation latine. 


252 

Le  R.  P.  de  la  Croix,  p.  81 ,  82,  et  pi.  VIII;  —  W  Barbier  de  Montant,  p.  k-j. 


+  HU  4'-^  iYMlONJ 


Au  nombre  des  morceaux  découverts   dans  la  crypte  funéraire  de 
Mellebaude  figure  un  débris  de  pilastre  sur  lequel  se  détachent  le  buste 
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sans  tête  et,  jusqu'au-dessous  des  genoux,  les  jambes  d'un  personnage 
tenant,  de  ses  deux  mains  croisées  sur  la  poitrine,  une  croix  à  courte 
hampe.  Au-dessus  de  cette  dernière  est  écrit  sur  une  seule  ligne  : 

+  Hif  tanclus  Sfpnion. 

Le  bienheureux  ainsi  représenté  ost,  selon  toute  apparence,  le 
célèbre  stylite.  Une  }>articularité  semble  pouvoir  l'établir.  Sur  le  devant 
des  jambes  passe  une  traverse  qui  peut  être  une  barre  ou  une  corde; 
dans  le  premier  cas,  ce  serait,  comme  la  pensé  M.  l'abbé  Ducliesne, 
la  balustrade  du  sommet  de  la  colonne  sur  laquelle  saint  Syméon  passa 
tant  d'années,  balustrade  que  je  vois  figurée  dans  les  miniatures  du  Mé- 
noioge  do  Basile'' .  Si  le  sculpteur  a  voulu  représenter  une  corde,  on 
peut  se  rappeler  que  le  saint  fit  dresser,  sur  le  sommet  de  sa  colonne. 
une  poutre  à  laquelle  il  s'attachait  pour  se  contraindre  à  demeurer 
debout,  sans  pouvoir  ni  s'asseoir,  ni  se  coucher ^'^. 

Le  mot  tanctu»  de  Tin-scription  paraît  avoir  été  représenté  par  les 
lettres  S^S.  Ce  serait  là  une  .singularité,  l'abréviation  régulière  de  ce 
mot  se  composant,  comme  on  le  sait,  des  sigles  SCS. 

D'après  certaines  traces  demeurées  mal  distinctes,  le  R.  P.  de  la 
Croix  pense  que  les  bras  du  personnage  étaient  couverts  de  plumes. 
Ne  faudrait-il  pas  plutôt  y  reconnaître  l'indication  du  vêtement  de  peau 
que  portait  le  saint  et  que  les  dévots  venaient  toucher  avec  respect*''? 

Les  cavités  creusées  dans  la  croix  montrent  qu'elle  était  incrustée 
de  verroteries^*'. 

'Notons  en  passant  que,  dans  son  voyage  en  Syrie,  M.  de  Vogué  a 

''     Mrnoingium  ffra-eorum,  juntu   lianiln  Tina    vipooiiivts   rù    xiovt,    xai    ff^oriots 

imperatori*  editum .  L  I ,  p.  /i  ;  rf.  la  plaiirlM?  «xAiv  étvtàv  T7  Soxû  ■mpoaa^fJLOaas ,  Tà> 

reprë««otant  «aint  Eplirem  >ur  sa  coIoiuk,  rtaaapàxovrt  citrai  hieriXsacv  rifiiptis. 

planche  iiw^n'e  en  U*le  du  lome  lil  île  ia  '''  liid.,  p.  1179  :  tireiî»;,  totv\iv  ipt^- 

Ihtna  êoUeranea  de  Boliari.  pu)C  ttfiîiflotis  ai  iÇuivoùfievot  vpoc^^yisr.' 

*'  Tbeodnret,   ReUgiota  hùloria,  S  96  it  jvarr«c  iiie)(eipoMv,  xal  rirs  ei^-oylav 

(t.  III,  p.  157 1)  :  Ètti  ii  i»i  Tov  tUovot  éntù  tint  htpfiiTirt&v  ixaif^n'  Ifitriùiv  xpv- 

ia^t;,  K»r levât  fié»  ovk  livtl-jftrto,  ifÀij)(a-  yâv. 

rriorto  ii  rr/p  a'iian  ttipvt.  àonàp  yàp  '^^  Cf.  ci-de««u».  p.  -iGo. 

•  3'i. 
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retrouvé  le  rocher  qui  a  servi  de  base  à  la  colonne  de  saint  Syméon  et 
des  débris  de  celte  colonne*''. 

253 

Le  R.  P.  de  ia  Croix,  p.  65  et  pi.  XI,  XII. 

Sur  le  mur  du  fond,  derrière  l'autel,  était  peinte  en  lettres  rouges  une 
inscription  dont  il  ne  reste  plus  que  le  commencement  de  deux  lignes  : 


mms 


Il  serait  hasardeux  de  chercher  à  deviner  le  sens  des  paroles  qui 
suivaient  ici  la  formule  initiale  :  In  Dei  nomine.  Je  noterai  toutefois  que 
souvent  le  mot  monitus  figure  dans  des  textes  relatifs  à  des  offrandes 
faites,  à  des  œuvres  pieuses  accomplies  par  des  fidèles  à  la  suite  de 
songes,  de  visions  qui  leur  avaient  paru  apporter  un  ordre,  un  aver- 
tissement du  ciel.  DIVINi;  l^I^ÂMMEi;  VIJIONIBms  fREaVENTER  AD- 
MONITms,  est-il  dit  dans  une  inscription  de  Cologne  qui  rappelle  l'érec- 
tion d'une  basilique  par  un  chrétien  nommé  Cleraatius'"^';  Grégoire  de 
Tours  emploie  souvent,  comme  l'avaient  fait  d'ailleurs  les  païens'''',  les 
mots  morwre,  monitus,  en  mentionnant  ces  sortes  de  révélations  venues 
d'en  haut'*). 


'''  Syrie  centrale.   Architecture  civile  et  trQuod  non  prœsumereni ,  nisi  bis  et  lerlio 

religieuse  du  i"  au  m'  siècle,  t.  I.  p.  i48,  admonilus  fiiissem  per  visum.!'  "Alia  vero 

1  ^9.  die,  admonita  per  soporem .  .  .tt  {De  mirac. 

'^'  Inscripl.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  678  B.  .S.  Martini,  Epist.  praevia  et  I.  II,  c.  xx\i). 

'''  Sueton.,  August.,  S  91;  Gruter,  62,  Cf.  Acta  S.  Devotœ,  8  5  :  (rBenenatus  pres- 

9;  70,  7;  80,  2  et  5;  101,  1;  i.3o,  11.  byter  Sabaudus  et  Apollinarius  diaconus  qui 

'*'  fScquenti  vero  nocte  adnionetur  vir  moiiiti    siint    per    visum...»    (Bolland., 

iiie  per  visum ...  1  [Glor.  martyr. ,  XLVIII).  27  jan.). 
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254 

Le  R.  P.  de  la  Croix ,  Mmtographie,  p.  36 ,  87,  79 ,  et  p'.  VIII ;  —  L'abbé  Ducliesne . 
La  crypte  de  MelUbaude,  p.  1  i  ;  —  Ramé,  Le  monument  de  Mellebaude,  p.  1  2  ;  — 
M*'  Barbier  de  Montaut.  Le  martyrium  de  Poitiers,  p.  ^a. 


^«M^^^^g 


mu  )êmm'i 


c^ 


Un  morceau  portant  à  la  fois  des  sculptures  et  des  inscriptions  a 
été  trouvé  dans  l'hypogée  en  deux  fragmeuts  posés  sur  des  sépultures 
différentes.  J'y  vois  le  haut  du  couvercle  d'un  de  ces  sarcophage  étroits 
vers  les  pieds  rjui  existent  dans  l'hypogée.  Quatre  figures  s'v  détachent 
avec  un  très  faible  relief  :  les  symboles  de  l'homme  et  de  l'aigle  avec 
les  noms  de  MÀTHEY.r  et  de  lOHANNl^",  puis  deux  bustes  d'anges  auprès 
desquels  on  lit  :  RAfAEIy,  RAC^VEI,^.  A  la  suite  devaient  se  trouver  Ifs 
images  de  saint  Marc  et  de  saint  Luc. 

Nous  avons  déjà  vu  à  Gémigny,  dans  le  Loiret,  le  nom  de  trois 
anges,  Raphaël,  Raguel  et  Ariel,  inscrits  avec  leur  image  sur  un  moule 
de  patènes  des  temps  mérovingiens'"'.  Cet  objet  et  la  pierre  de  Poitiers 


"'  N*39. 
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nous  apportent  ainsf  la  double  marque  d'une  superstition  longtemps 
restée  vivace  chez  nos  pères.  Comme  l'a  déclaré  lé  concile  de  Rome  tenu 

r 

en  7^5  sous  le  pape  Zacharie,  l'Eglise  ne  reconnaît  que  trois  anges  : 
Michel,  Raphaël,  Gabriel;  les  autres  noms  ne  désignent  point  des 
anges,  mais  des  démons  rrnon  angelorum  sed  daemonum  nomina'''Ti. 
Dès  la  fin  du  v*  siècle,  un  autre  concile  de  Rome  avait  condamné 
l'usage  des  phylactères  oij  se  lisaient  ces  noms  :  aPhylacteria  omnia 
quae  non  angelorum,  ut  illi  configunt,  sed  daemonum  magis  nominibus 
conscripta  sunt'*'.  a 

Deux  lignes  d'inscriptions  sont  gravées  au  dessous  des  figures.  La 
seconde,  dont  les  lettres  n'ont  gardé  que  des  traces  de  leur  partie  su- 
périeure, est  d'une  lecture  très  difficile.  On  lit  dans  la  première, 
dont  le  début  et  la  fin  manquent  :  .  .  .  DIMIX  '  St\  AENANi  •  I^ARITI  • 
YARlCxATI  •  HEI^ARII  •  MARTINI!.  .  .  Saint  Aignan  d'Orléans,  le  diacre 
saint  Laurent,  saint  Hilaire,  saint  Martin,  tels  paraissent  être  ceux 
dont  l'on  peut  reconnaître  ici  les  noms  et  dont  Mellebaude  aura  réuni 
les  reliques.  Il  serait  difficile  de  dire  la  forme  du  monument  auquel 
appartenait  la  pierre  oi!i  figure  cette  liste. 

Les  petites  cavités  carrées  qui  y  sont  semées  avaient  servi  à  rece- 
voir des  incrustations  de  verroteries  imitant  les  pierres  précieuses'^). 

'•'   Yila   S.    Bonifutii,    auctore    Othlono,  slitieuse  d'anges  non  reconnus  par  l'Église , 

Hb.  II,  dans  Mabillon,  Actn  sanetorum  Ord.  Eymericus,  Director.in^iMjl,  Venet.,  1607. 

Bened.,  pars  I(,  p.  64.  p.  Z181;  Martiniis de  Arles,  Tract.de  superttit. 

'''   Concil.  Homanum,  I,  a°  iga  (Mansi,  dansleF/ag-e//umA<pre<ic.,Franeofurti,i58i. 

t.  Vin,    p.    i5i).    Cf.    Concil.    Laodicense,  p.  !ioi;  ]n  Enchiridion  mainiale  orationes  de- 

a°  320,  c.  XXXV  (Mansi,  t.  II,  p.  669^  Voir,  votœ  Leonis  papœ,  Anconae,  iCig,  p.  -là. 
pour  )a  perpétuation  de  'l'invocation  super-  '^'  Voir  ci-dessus,  p.  a 60. 
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•lôà  A 

Un  autre  débris  de  même  sorte  a  été  retrouvé  en  deux  parties; 
l'un»'  d'elles,  au  revers  de  la(juelle  on  avait  sculpté  une  croix  en  relief, 
ierniait  un  sarcophage;  la  seconde  servait  de  marche  dans  l'escalier. 
Au  bas  de  celte  dernière  on  lit  le  commeacement  d'une  inscription  : 


// 


te  m  nomem  Uni  ces 


Ofl 


QupI  p«Mivail  «Hrr  le  mot  commençant  par  les  trois  dcrnièn-s  lettnîs 
de  cftle  ligne?  Probablement  In  ln)isit>me  personne  r|u  |)n';sent  de 
YKiw/*;-?  souvent  écrit  sur  les  ujarbres  avec  la  forme  resqiiere^^  et  ([m 
témoigne  de  la  prononciation  gutturale  de  la  lettre  C*^'.  Il  s'agirait 
ici,  dans  ce  c*!,  d'une  tombe  sur  laciuelle  on  aurait  sculpté  les  iniages 
de  plusieurs  anges. 


'"  l^ipi.    HpiuifÀmm   Serenr  tmrtijru,   p.   la»»  :  CUaVAT;  IJokHli,  l».  M'to  :  CE/OYE  : 
p.  808,  C£;Q.YET,  iHc.  —  <*   Cf.  ri-<lp««M>iis  n'  Hj/i. 
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Le  R.  P.  de  la  Croix,  p.  78,  et  pi.  VII;  —  M«^  RarbiiT  de  Monlaut,  p.  28. 


.L^^ 


Une  marche  qui  divise  en  deux  parties  l'intérieur  de  la  chambre 
sépulcrale  est  ornée  de  dix  rosaces  autrefois  munies  de  verroteries  et 
que  précède  une  croix  de  forme  monogrammalique.  Une  autre  croix 
latine  reposant  sur  sa  hase  a  été  ajoutée  en  surcharge  sur  la  première; 
il  nen  reste  que  le  creux  qui  contenait  les  incrustations. 

Au-dessus  de  la  ligue  des  rosaces  est  une  inscription  mutilée  où  le 
II.  P.  (le  la  Croix  a  déchiffré  les  mots  suivants  : 

HOMO  t  GlYi;  •  CAORIApYR]  ? . .  .  0 .  ;E  . . .  MI,EM . . .  RDE .  .  .  ICyNORAT 

Dans  cette  phrase  que  Ms"  Barbier  de  Montaut  rapproche  de  plu- 
sieurs passages  des  livres  saints,  il  s'agissait  sans  doute  d'un  précepte 
contre  le  vain  orgueil;  on  le  voit  par  la  ligne  suivante  qui  est  gravée 
sous  les  rosaces  : 

t  MEgv;  •  e;t  •  enim  •  m  mai^ei^aeti;  •  hymei^i;  •  coNrE;;io  • 

aVAM-IN  BONi;-;YPERYA-CAORIAnO 

Ainsi  que  l'a  fort  bien  reconnu  le  R.  P.  de  la  Croix,  cette  sentence 
se  lit,  rédigée  comme  il  suit,  dans  le  Liber  scintillanim  du  moine 
Defensor  qui  l'attribue  à  saint  Basile  :  crMelior  enim  est  in  nialis  factis 
pura  confessio  quani  in  bonis  operibus  superba  gloriatio  <''.  n  Saint 
Bernard  qui  la  répète  de  morne,  en  l'attribuant  à  un  certain  sage^ 


C.  VIII.  De  con/essione  (Migne.  Patrologic  latine,  t.  LXXXVIll,  col.  619). 
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quidam  uipieiis,  en  donne  un  (exle  plus  conforme  à  celui  du  monument 
de  Poitiers  :  «Melior  est  in  maiis  factis  liumilis  confessio  quani  in  bonis 
factis  superba  glorialio  (''.  •»  Le  sapiens  dont  parle  saint  Bernard  ne 
serait-il  autre  que  le  grand  évèque  d'Hippone?  Le  fait  est  possible, 
car  je  rencontre  la  même  maxime  dans  un  recueil  attribué  à  saint 
Prosper  et  intitulé  Liber  aentenliewum  ex  operibus  S.  Augustini  deliba- 
tarum  '*'. 


256 
SAINT-CYR-EiVTALMONDOIS. 

B.  Fiilon,  Archne$  hùloriqiu»  du  Poitou,  1879,  t.  I,  [>.  997. 


I  { 


f  N  ^  PA  (f,  E 


h^ESKtm 


Inscription  de  type  assez  ancien ,  comme  le  montrent  ses  caractères 


''*  De  teptem  ianis  Spiritut  Saneti  lermo, 
éàil.  de  iCijo.  vul.  II,  p.  769. 

'*'  C  cxnii.  Je  n'ai  pas  retrouvé  textuel- 
lement cet  adage  chez  saint  Augustin.  Dans 
celui  de  tes  traita  auquel  il  est  référé  et 
qui  tIk  la  parabole  du  pharisien  et  du  pu- 
blicain ,  on  lit  ii  pro|K«  dfi  ces  deux  person- 
nages :  -Ille  suporbus  erat  in  bonis  factis, 
ille  humilis  in  malis  factis.  Videte  fratres, 


placuit  Deo  magis  humililas  in  factis  qnam 
superbia  in  bonis  factis.  Sic  odil  Deus  su- 
|>erl)os«  {Enarr.  in  Pt.  xciii ,  S  i5).  La 
forme  de  la  maxime  qui  nous  occupe  parait 
avoir  fait  fortune  chez  les  anciens.  Je  la  re- 
lève dans  ces  moU  de  Cassiodore  :  ir  Meiius 
est  enim  in  lam  ocrnltis  causis  conlileri 
ignoraiitiani  quam  poririilosatn  assuraere 
fortassis  audaciam.*  {De  anima,  c.  vu.) 

.35 
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et  la  simplicité  de  sa  formule.  Elle  a  été  tirée  de  terre  par  le  soc  de 
la  charrue  dans  un  champ  de  la  villa  romaine  d'Anson,  commune  de 
Saint-Cyr-en-Talmondois  (Vendée),  que  l'on  nommait  autrefois  Aron. 
ffLa  fondation  de  l'église  de  cette  localité,  écrit  M.  Fillon,  est  fort 
ancienne,  car  on  y  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  parmi  les  dé- 
bris de  l'édifice  reconstruit  au  \f  siècle,  un  chapiteau  mérovingien  et 
des  briques  de  la  même  époque  provenant  d'un  bâtiment  antérieur  et 
qui  avaient  été  employés  comme  simples  matériaux  de  maçonnerie,  n 


257 
BÉRUGES. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  FOuest,  9'  série,  t.  VI,  p.  697. 

MA 

CV.l  ,         /^  A  ^P 

TAtA|E  î        //?// 

Des  fouilles  opérées  à  Béruges,  près  de  Poitiers,  sur  l'emplacement 
d'une  église  romane,  ont  mis  au  jour  un  couvercle  de  sarcophage  de 
pierre  où  l'on  distingue  quelques  lettres  d'une  inscription  très  ruinée. 
Au-dessous  de  cette  légende  qui,  d'après  la  forme  des  caractères,  peut 
appartenir  au  vn"  siècle,  sont  gravées,  entre  des  bandes  d'ornements, 
deux  colombes  buvant  dans  un  vase  et  l'image  d'un  aigle  aux  ailes 
déployées.  J'ai  déjà  rencontré  à  Lyon,  sur  une  tombe  chrétienne,  cette 
dernière  figure  très  rarement  reproduite  (''.  C'est  selon  toute  apparence 


(1) 


Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  t.  I,  pi.  XI,  n°  ^5. 
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un  symbole  de  la  résurrection  attendue,  conformément  à  ce  qu'en- 
seignent les  Pères  dans  leurs  commentaires  sur  les  mots  du  Psaume  en  : 
ff  Renovabitur  ut  aquilae  juventus  tua''',  t 


258 
PERSAC. 

R.  de  Lasleyrie,  BuU.  archéoi  du  Comité  des  travaux  historique»,  iSS'j,  p.  6. 


Le  H.  P.  de  la  Croix  a  récemment  communiqué  au  Comité  des  tra- 
vaux historiques  uue  note  sur  l'un  des  cimetières  de  la  Vienne  qu'il 
fouille  avec  tant  de  sagacité  et  de  persévérance.  C'est  à  Persac,  canton 
de  Lussac-le-Clidteau,  que  se  sont  trouvées  les  pierres  qu'il  venait  de 
découvrir.  Là  était  une  nécropole  antique,  d'une  large  étendue,  que 
l'on  supprima  au  commencement  de  ce  siècle  et  dont  les  lombes  furent 
enlevées.  Plusieurs  des  vieux  couvercles  servirent  à  fermer  les  cer- 
cueils d'un  nouveau  cimetière;  on  les  retourna  pour  cet  usage  et  le 
savant  religieux  a  reconnu,  dans  l'une  de  ces  dalles,  la  pierre  qui 
avait  clos  un  sarcophage  de  l'époque  mérovingienne.  Son  ornemen- 
tation est  des  plus  simples;  elle  se  rencontre  souvent  dans  le  pays,  à 
Antigny,  à  Saint-Pierre-de-Maillé'*'.  Au-dessous  d'un  signe  dont  la 
valeur  m'échappe  et  que  présentent  de  même  quelques  lombes  de 

'*'  S.    Augustin,    Enarralio   in   Pialmo*  '*'  Bulletin  archéologique  du  Comité  des 

txritttcn;  S.  Epiphan.,  Aneorat.,  c.  c.  travaux  historiques,  i88C,  p.  a58  et  suiv. 

35. 


276  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 

Givaux  est  gravé  en  gros  caractères,  suivant  l'usage  local,  le  nom  du 
mort  :  ''  «iî^i* 

BAYDO 

I,ElfO 

nom  qui  se  lit,  avec  la  forme  Baudeleifus,  dans  le  testament  de  saint 
Rémyf''.  J'hésite,  comme  l'a  fait  M.  de  Lasteyrie,  à  proposer  une  inter- 
prétation des  lettres,  en  partie  mutilées,  qui  sont  inscrites  au  bas  de 
la  pierre. 

259 
SAVIGNÉ. 

Le  P.  de  la  Croix,  Bull,  archéol.  du  Comité  des  trav.  hisior.,  1886,  p.  288. 

Près  de  Civray,  dans  cette  région  de  l'Ouest  qui  nous  a  déjà  fourni 
nombre  d'inscriptions  gravées  en  grosses  lettres  sur  pierre,  se  trouve 
un  fragment  provenant  sans  doute  de  quelque  couvercle  de  sarcopbage. 
On  V  lit  le  nom  Domaredo. 


Ce  débris,  long  d'environ  1  m.  5o ,  est  placé  dans  la  margelle  carrée 
d'un  puits  public  sur  la  place  de  Savigné.  Il  a  été  tiré  des  fouilles  de 
l'ancien  cimetière.  J'hésite,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  à  estimer  l'âge  de 
ces  sortes  de  monuments  qui  peuvent  appartenir  au  vu"^  siècle. 

On  rencontre  souvent,  dans  le  Poitou,  des  pierres  funéraires  char- 


'*'  Pai'dcssus,  Dîplumata,  t.  II,  p.  81. 
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gées,  comme  celle-ci,  de  grossiers  ornements.  Le  musée  de  Poitiers  en 
possède  un  certain  nombre. 

AMIGNY. 

En  1886,  la  commune  d'Antigny,  canton  de  Saint-Savin  (Vienne), 
a  dû  emprunter,  pour  l'établissement  d'une  route,  plusieurs  milliers 
de  mètres  cubes  de  terre  à  son  ancien  cimetière.  Poussée  à  plus  de 
deux  mètres  de  profondeur,  la  fouille  a  mis  au  jour  environ  deux 
cents  tombes  à  couvercles  grossièrement  ornementés  cl  dont  quelques- 
unes  portent  des  inscriptions.  Signalées  à  la  presse  locale  par  le  R.  P.  de 
la  Croix,  ces  épitaphes  ont  été,  de  sa  part,  l'objet  de  communications 
insérées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  FOuest,  de  notes 
présentées  à  la  Société  des  Antitjuaires  de  France  cl  d'un  intéressant 
mémoire  adressé  au  Comité  des  travaux  historiques >''.  Je  transcris 
celles  de  ces  légendes  qui  ont  été  sauvées  de  la  destruction. 


2G0 

BvU.  de  la  Soc.  det  Antiquairtt  de  t Ouest,  t.  III,  a*  série,  p.  455  ;  —  But.  de  la  Soc. 
dt$  Antiquairei  de  France,  |885,  p.  a  10;  —  Itutt.  archéol.  du  Comité  des  trnv. 
hlilor.,  1886,  p.  aCa. 


Épitaphe  gravée  sur  le  couvercle  ornementé  d'un  sarcophage  d'en- 

'■'  BhIUUh  artkèologi<iHe  du  Comùi  de»  menlés  où  se  lisent  les  inscriptions.  J'au- 

Irotaiix  kitlorique»,  t886,  p.  a56  à  398.  rais  voulu  les   reproduire:   mnis  iV\lrt»me 

On  trouvera  dans  ce  recueil  des  bois  repn5-  n-duction  qu'y  ont  suhie  ces  Mijendcs  m  n 

wntant  les  sarcophages  curicusenieul  orne-  fait  pr<<ferer  d'autres  copies. 
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tant.  Le  cercueil,  dit  le  R.  P.  de  la  Croix,  est  creusé  dans  un  libage 
ayant  servi  auparavant  à  quelque  construction,  comme  le  prouvent 
les  trous  de  scellement  qui  s'y  voient  encore. 

Le  nom  du  jeune  chrétien  d'Antigny  est  d'une  extrême  rareté.  Je 
ne  le  retrouve  qu'une  seule  fois,  et  au  féminin,  donné  à  une  sainte 
dont  l'autel  existe  à  Luray,  localité  du  département  de  l'Indre  '''.  Le 
précieux  Onomasticon  du  R.  P.  de  Vit  n'en  relève  aucun  exemple  chez 
les  païens.  Porté  par  un  fidèle,  il  peut  indiquer  que  le  défunt  avait  été 
appelé  ainsi,  suivant  une  coutume  bien  connue,  en  mémoire  de  quelque 
saint  personnage'^',  l'un  de  ceux  qui,  par  esprit  de  haute  pénitence, 
se  condamnaient  à  vivre  chargés  de  fers.  Les  écrivains  ecclésiastiques 
en  mentionnent  un  grand  nombre.  Je  citerai  notamment  saint  Sénoch, 
saint  Jacques,  saintes  Marana  et  Cyra,  saint  Audoenus,  évêqne  de 
Rouen,  saint  Platon,  saint  Théodore  l'Archimandrite (^'.  Se  soumettre 
à  cette  sorte  de  torture,  c'était  accepter  le  sort  des  misérables  auxquels 
l'Eglise  l'imposait  en  expiation  de  quelque  crime  W. 

Pénitents  volontaires  ou  contraints,  tous  n'avaient  pas  droit  à  un 
même  respect.  Saint  Jérôme  engage  à  se  défier  de  ces  catenati  aux 
longs  cheveux  incultes,  barbus  comme  des  boucs  et  marchant  les  pieds 
nus<^);  un  capitulaire  condamne  le  vagabondage  des  prétendus  péni- 
tents qu'on  voit  errer  nus,  chargés  de  fers  et  cherchant  à  faire  des 
dupes  '•*). 

<"'  Labbe,  Nova  bibliotheca  librorum  ma-  ^olhad.,  VitaS.DadontsvelAudoeniepiscopi, 

nuscriptorum,   t.  II,  p.  666,  et  la  table.  S  aS  (a4  aug.);  Vita  S.  Platonk  Hegumeni , 

rrFercincla  aiit  FeiTocincta  »  ;  Bulletin  de  la  8  a3  et   36   (4  april.);   Vila  S.  Theodori 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,   1879,  5«eeoto,  S  28  (aa  ajiril.). 
p.  à^tt.  f  Greg.  Turon. ,  De  glor.  confessorum , 

'^'  S.  Cbrysosl.,  Homil.  xxi  in  Gènes.,  c.  lïxxvii;  Mabillon,  Prœfat.  in  II  sœc.  Be- 

S  8,  etc.  nedict.,  S  7a. 

'''  Greg.  Turon.,  VitœPairum,  c.xv,  S  i;  '*'  Epist.  xxii,  ad  Eustoch.,  S  28. 

Rosweydc,  Vitœ  Patrtm,  p.  889  et  856;  <"'  Ba\uze,Capitularia,t.  I,  p.  a 39. 
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261 

Bulletin  de  la  Sociki  des  Anùqualres  de  TOuett,  t.  III,  q'  série,  p.  ^07;  —  Bulletin 
de  la  Soàéti  dt*  Antiquaire!  de  France,  i885,  p.  a  16;  —  Bulletin  archéologique 
du  Comité  de»  travaux  hitloriquet,  1886,  p.  a6o. 


+  ^ 


•202 


Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaire»  de  tOue$t,  «ol.  cit.,  p.  hoh\  —  Bulletin  de  la 
Société  it$  Antiquaire*  de  France,  i855,  p.  a  16;  —  Bulletin  archéologique  du 
Comité  de*  travaux  hittorique*,  1886,  p.  aSy. 


+FWvr^NtrtT^A 


263 

Bulletin  de  la  Société  de»  Antiquaire*  de  r(Jue*t,  vol.. cit.,  p.  ^oC;  —  Bulletin  île  la 
Société  de*  Antiquaire*  de  France,  i856,  p.  QiO;  —  Bulletjn  archéologique  du 
Comité  de*  travaux  hittorique*,  1886,  p.  qGo. 
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264 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  t.  III,  2'  série,  p.  867;  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  i884,  p.  3io;  i885,p.  88  et  9  10;  — 
Bvlktin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques,  1886,  p.  262. 


Œfioï)  o  \/\D  OiA 


Formule  nouvelle  dans  la  série  nombreuse  de  celles  qu'on  inscrivait 
sur  les  tombes  pour  tenter  de  les  protéger  contre  la  violation. 

La  réunion  de  ces  trois  dernières  épitaphes  semble  faite  pour  mettre 
sous  nos  yeux  une  marque  de  l'inconstance  des  formes  grammaticales 
(jui  caractérisait  le  langage  de  nos  pères. 

La  première  inscription  porte  le  nom  RYMY^^IÂNE  PETRA,  c'est-à- 
dire  «pierre  sépulcrale  de  Rumulianan. 

Dans  la  seconde,  la  même  formule,  Tauri  petra,  est  écrite  TAYRV 
PETRAM.  • 

A  la  troisième,  les  mots  TEOVAl,DO  I^APEDE  NON  REVOl^VATVR  me 
paraissent  devoir  être  lus  :  Teovaldi  lapis  non  revoïvatur. 

Que  les  accusatifs  petram  et  lapide  (pour  lapidem)  représentent  ici 
des  nominatifs,  le  fait  me  semble  des  plus  probables,  si  je  me  re- 
porte à  une  charte  originale  de  Dagobert  \"  où  nous  lisons  nostram 
prœceptio  pour  nosti^a  prœceptio^^^;  une  même  irrégularité  se  trouve  dans 
les  intitulés  de  plusieurs  formules  antiques  et,  pour  n'en  citer  ici 
qu'un  seul,  dans  celui  qui,  au  lieu  du  mot  absolutio,  porte  absolu- 
tionem^'^^;  je  relève  encore  cette  faute  sur  un  marbre  des  catacombes 
romaines  où  Û\\kS  est  écrit  au  lieu  deJiliae^^K 

En  ce  qui  touche  les  deux  noms  TAYRV,  TEOVAl^^DO,  qui,  malgré 

'"'  Tardif,  Archives  de  l'Empire ,  Monu-  p.  ni.  Cf.  p.   998  :  Bem  ipsa  pour  res 

ments  historiques,  p.  6.  ,  ipsa,  etc. 

'^'  De  Rozière,  Becueil  général  des  for-  '''  Boldetti ,  OwcrtaîioîM,  p.  807  :  flUAX 

mnks  usitées  dans  l'empire  des  Francs,  1.  I,  IH  PACE  fECERYNT- 
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leurs  désinences,  me  paraissent  être  au  génitif,  je  rappellerai  d'abord 
cinq  de  nos  épitaphes  qui  présentent  la  même  particularité.  MEMBRI 
ÀYDOI^ENA,  YRJINIANO  ;YBD1AC0N0  OSSK,  \}ms  flUA  VEl^ANDY, 

nui  MACNO,  ;ervy;  ihm  xpo,  pon  con;;  horio.  y  sont  écrits 

j)Our  membra  Audolenae,  Ursiniani  suhdiaconi  ossa,  Lindis  flia  Velandi, 
JUii  Magni,  servus  Jetu  Chritli,  post  cmisultUum  Hmoni^^K  C'est  dans  la 
même  catégorie  que  je  place  l'inscription  d'une  coupe  de  verre  : 
OflKlNA  l^^AYRENTIY,  inscription  où  je  lis,  d'après  ces  exemples  et 
contrairement  à  ce  qu'on  a  proposé,  ojjikina  Laurenùu{s)  pour  ojjiciiui 
Laurenlii'^^K 

J'ajoute  à  l'appui  de  ma  lecture  qu'à  côté  du  nom  de  ly^AYRENTIY 
nous  en  trouvons  un  certain  nombre  dont,  par  un  fait  bien  connu, 
\'S  final  du  nominatif  a  été  supprimé.  II  en  est  ainsi  pour  ceux  d'EP- 
POaV,  EYTYCiV,  lYCYNDY,  ou  avec  le  changement  de  l'Y  en  0,  pour 
INCOBERTO,  l^EONARDO,  YAl^ENTINlANO,  BAYDOI^ElfO,  DOMAREDOW, 
INC\Hy^DO(*'  et  pour  (juelques-uns  de  ceux  que  j'ai  cités  plus  haut. 


'"  Inttripl.  ekrit.  de  la  Gaule,  D**  l5, 
«98,  344,  878.  et.  dans  te.  voliuno,  les 
n"  aày,  977,  3«3.  Ver»  le  milieu  du 
II'  «iècle  la  forme  nominalive  ëlait  gardëe 
de  m^e,  alors  qu'il  eût  fallu  employer  le 
génitif.  Voir  Marini,  /  papiri  diplomalici, 
p.  i53,  i5&,  i55  :  irPelni!)  lilius  qnundam 
Lucianus,  Petrus  fijio  quondam  Ursus,  Pe- 
trus  filius  quondam  Petrus,  I^utaiius  filio 
Lupiciiius,  Aiiaslasiiis  fdio  quondam  Ijpo.-r 
l'nei^pitapbe  conservée  au  musëe  de  Saintes, 
et  que  je  crois  du  n^-me  temps ,  porte  les  roots 
DEPO^ITIO  RECEPTO  pour  deponitio  Hecepii. 

''  Cette  coupe  a  été  trouvée  par  M.  l'abbé 


Hamard,  dans  se;»  belles  fouilles  du  Mont- 
de-Hernies.  Mon  savant  confrère,  M.  Maxi- 
min  Delorhe,  qui  l'a  publiée,  y  lit  :  Vienna 
(de)  offlcina  Laurmli  (Mémoires  de  l'Acad. 
det  inser.,  t.  XXX,  9*  partie,  p.  365-367). 

('  liuer.  ehrét.  de  In  Gaule,  n*'  338. 
355,  58i  e,  n.  I,  k.  et  ci-dessus.  n°'  a58, 
389 ,  etc. 

'*'  Ci-dessous  n*  iaij.  Notons  qu'ici, 
comme  pour  BAYDOl^ElfO.  il  "c  peut  s'agir 
de  noo)»  de  la  troisième  déclinaison.  Ces  vo- 
cables en  effet  se  retrouvent  ailleurs  avec  la 
forme  régulière  INCIlyDYî  (ci-dessous  n°  4'ji)  ) 
et  Baudoleifui  (n*  a58). 


i)ir>i«t«ii    lATioiiiLt. 
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265 

Bulletin  de  la  Société  des  Attliquaires  de  TOuesi,  2°  série,  t.  III,  p.  lih^;  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  i885,  p.  2i4;  —  Bulletin  archéologique 
du  Comité  des  travaux  historiques,  1886,  p.  958. 


Inscription  mutilée  d'un  couvercle  de  sarcophage.  Les  lettres  .  .  BEDE 
représentent  probablement  le  reste  du  mot  l^APEDE  de  l'épitaphe  pré- 
cédente. Il  y  aurait  ainsi  là  une  nouvelle  marque  de  la  localisation  des 
formules  épigraphiques ''^. 


266 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  vol.  cil.,  p.  455;  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  i885,  p.  9i9;  —  Bulletin  archéologique  du 
Comité  des  travaux  historiques,  1886,  p.  268. 


Épitaphe  gravée  sur  le  couvercle  ornementé  d'un  sarcophage  d'enfant. 
Il  est  difficile  de  tirer  quelque  chose  de  ce  texte  si  nmtilé.  Après 


'''  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n"  ^67  et  661. 
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le  mot  PYEly^/fl,  qui  semble  probable,  peut-être  faut-il  y  reconnaître  le 
début  d'une  formule  de  date  en  usage  sous  les  Mérovingiens  et  au 
début  de  l'âge  suivant  :  ('"«'[^ /*"["']  sepleni[be]r  [dies J''-. 


267 

Bulletin  de  la  Société  de*  Antiquaire*  de  FOuett,  vol.  cit.,  p.  458;  —  Bulletin  de  la 
Société  de*  Antiquaire*  de  France,  i885,  p.  9i3;  —  De  Rossi,  Bulleltino  diarche- 
ologia  eri*tiana,  t88'i-i885,  p.  i3i;  —  Bulletin  archéologique  du  Comité  des 
travaux  kittorique*,  i886,  p.  9 5 a. 


Inscription  du  couvercle  d'un  grand  sarcophage  donnant  un  fragment 
de  nom  propre  :  TeovalHo  peot-Mre'"''.  La  signification  de  la  figure  gravée 
en  tète  est  douteuse.  11  ne  parait  guère,  seloo  i'observaliou  de  M.  de 
Rossi,  qu'au  vi'  ou  au  vu'  siècle,  le  trident  ait  été  employé,  ainsi  qu'on 
le  faisait  aux  premiers  âges,  comme  une  figure  secrète  de  la  croix  ^^^ 
Peut-être  a-t-on  voulu  représenter  ce  dernier  signe  portant  des  cierges 
sur  ses  branches'**.  C'est  ce  qu'au  vu  de  notre  inscription,  M.  Prou, 
incline  comme  moi,  à  reconnaître  sur  un  tiers  de  sou  de  style  Or- 
léanais où  fignre  la  croix  fichée  sur  un  globe,  et  dont  cha(|ue  branche 
est  surmontée  d'un  trait  vertical  (*'. 


<"  Cf.ci-des»u»,n*938. 
'"  Cf.  n*  964. 

<"  Bulleu.,lS^o,l>.  19,  49-45;  i88i, 
p.  i8,  19. 


'*'  Cf.  Bollari,   Roma  totterranea,  plan- 
che XLIX,  etc. 

'*'  Monnaie  mérovingienne  du  Cabinet 
de  France,  n°  916. 

36. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiguaircs  de  rOiiest,  2'  série,  t.  III,  p.  45g; 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  i885,  p.  2i4. 


Fragment  d'une  inscription  gravée  sous  le  couvercle  d'un  grand 
sarcophage. 
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Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques,  1886,  p.  266. 

La  tranche  d'un  autre  tombeau  fermé  par  un  couvercle  richement 
décoré  porte  en  graffiti  trois  noms  difficiles  à  déchiffrer  dont  le  H.  P.. 
de  la  Croix  donne,  dans  la  même  notice,  des  copies  très  réduites.  Le 
dernier  de  ces  noms  semble  être  Atulfo. 
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Ledain,  Catalogue  du  mutée  des  Antiquaire*  de  P Ouest,  p.  38;  —  Le  R.  P.  de  ia  Croix, 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques,  i886,  p.  378;  Mono- 
grttj^ùe  de  F  hypogée  martyrium  de  Poitiers,  p.  87. 

Un  fragment  trouvé  à  Saint-Pien-e-les-Eglises,  canton  de  Chauvigny 
(Vienne),  par  M.  l'abbé  Miton,  et  conservé  au  musée  du  Temple 
Saint-Jean  à  Poitiers,  porte  l'inscription  suivante  : 


-^"b^KA/ANO^^'^l 


Je  n'ai  pu  savoir  dans  quelles  conditions  a  été  rencontrée  cette 
pierre. 

Des  épitaphes  que  j'ai  citées  plus  haut^''  montrent  que  les  mots 
CvYNDERAMNO  XOM  pour  Gunderamni  «wn»''^*  ont  probablement  désigné 
une  sépulture. 


"'  N*n6.  — '"  et  n*  964. 
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271 
ROM. 

Ricard,  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  1882,  p.  607,   5o8;  

Palustre,   Bulletin  monumental,   i883,  p.  198;  —  Berthelé,   Antiquités  gallo- 
romaines  et  mérovingiennes  trouvées  à  Rom  eni883,  p.  9. 


Légende  gravée  en  grosses  lettres  sur  une  pierre  que  l'on  croit  avoir 
été  un  couvercle  de  sarcophage.  Elle  a  été  trouvée  à  Rom,  localité' 
dont  j'ai  déjà  publié  deux  inscriptions  ('*.  On  y  a  rencontré  un  grand 
nombre  des  restes  antiques,  colonnes  cannelées,  vases  de  terre,  de 
verre  et  surtout  des  tombeaux  de  pierre  superposés'*'.  L'épitaphe  de 
Baulhildis,  donnée  par  M.  l'abbé  Nigot  au  musée  de  Niort,  me  paraît 
appartenir  au  vu"  siècle. 
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Berlhelé,  Antiquités  gallo-romaines  et  mérovingiennes  trouvées  à  Rom  en  i883,  p.  9. 

HIC  daye^de;  et  domnoi^enty; 

M.  l'abbé  Nigot  a  vu  sur  le  couvercle  d'un  sarcophage,  large  de  plus 
d'un  mètre  et  contenant  deux  corps,  cette  inscription  malheureuse- 

c  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  '"'  Voir   sur   cette   locaiitë   la   note   de 

n"  577  et  578.  M.  Ricard,  citée  plus  haut. 
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ment  disparue.  La  pierre  qui  la  portail  a  été,  dit-il,  divisée  et  em- 
ployée dans  les  travaux  de  restauration  faits  à  l'église  de  Rom. 
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ËtnJe  arekéologique  et  rtligieutt  à  yropo»  de  la  eonsfcration  de  téglise  de  Rom  (Poitiers, 
i858);  —  Berlhelé,  Antiquilét  gallo-romaines  et  mérovingiemiet  trouvée*  à  Bom 
en  iS83,  p.  9. 

Dans  la  petite  brochure  que  j'indique  d'après  une  note  de  M.  Ber- 
lhelé et  que  je  n'ai  pu  me  procurer"^  on  annonce  avoir  trouvé,  en 
pratiquant  des  fouilles  à  Rom,  une  pierre  tumulnire  de  petite  dimen- 
sion sur  laquelle  était  gravée  une  croix  au  milieu  d'un  cercle  dentelé. 
Au-dessus  se  lisait  cette  inscription  : 

fAYrrE  VIVAT  IN  DEO  XEMPER 

Entre  les  bras  de  la  croix  étaient  tracés  grossièrement,  comme  avec 
la  pointe  d'un  couteau,  les  mots  suivants  : 

VIVAT  rAvniNv;  maCvI;ter 

Cette  pierre,  signalée  par  M.  l'abbé  Laillant,  a  disparu;  je  le  re- 
grette d'autant  plus  qu'il  aurait  été  désirable  de  contrôler  la  lecture 
de  la  seconde  inscription  écrite,  paralt-il,  en  grajilo. 

L'acclamation  Vivm  in  I)eo,  in  Chiitlo  ligure  sur  plusieurs  de  nos 
monuments  funéraires.  Je  la  retrouve  à  Binson'**,  à  Man<iourel '''  et, 
dans  la  Seconde  Aquitaine  même,  à  Civaux'*'  et  à  Antigny»''.  Elle  est 
de  même,  comme  on  le  sait,  fréquemment  gravée  sur  les  bijoux, 
agrafes  et  anneaux'*'^,  rattachant  ainsi  le  clir,étien  au  ciel  dans  la  vie 

''>  M.  l'ablM-  i^illnnt.  auquel  elle  est  al-  <''  N*  691  1. 

tribuée,  me  fait  rboniieiir  (le  m'i-crire  qu'elle  '"'  N' 576. 

n'csl  pas  de  m  main  et  qu'il  en  ifpiore  l'nu-  '*'  Ci-dessus,  n'  q63. 

leor.  <•'  Inscription*  chrélieimes  de  la  Gaule, 

'"  ÏHser.  ckrit.  de  la  Gaule,  n*  3.36  c.  t  I ,  p.  64  et  h^h  ;  ci-dessus,  n"  h^  et  1 87. 
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comme  dans  la  mort.  «Nemo  sibi  vivit  et  nemo  sibi  monture,  écrit 
Leidradfi,  «si  vivimus,  Deo  vivimus;  si  moriemur,  Deo  moriemur'''.» 


Un  mot  inséré  par  M.  Bertbelé,  dans  la  brocbure  citée  plus  baut, 
m'apprend  que  l'épitapbe  de  Gummaredus,  conservée  au  musée  de 
Nevers  et  que  j'ai  autrefois  donnée  sans  indication  de  provenance  ^^\  a 
été  découverte  à  Rom, 
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SAINTES. 

Biillelm  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge,  1880,  p.  118;  —  De 
TiHy,  Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monutnents  historiques  de  la  Charente- 
Inférieure  et  Société  d'archéologie  de  Saintes,  1 880 ,  p.  1 5 1  ;  —  Audiat,  Bulletin  mo- 
tiumental,  1881,  p.  287-295  ;  —  Le  R.  P.  de  la  Croix,  Monographie  de  l'hypogée 
martyriutn  de  Poitiers,  pi.  XXVI. 


Derrière  le  cimetière  actuel  de  Saintes,  il  y  a  vingt  ans  à  peu  près, 

'■'  Epist.    u,    dans  Agobard,   édit.   de  '*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule 

Baluze,  t.  II,  p.  iSa.  n°  577. 
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ont  été  exhumées  plusieurs  tombes,  les  unes  avec  des  couvercles  pris- 
matiques, les  autres  fermées  par  une  simple  dalle  :  une  nouvelle  fouille 
pratiquée  en  1880  a  fait  découvrir  au  même  lieu,  avec  des  ossements 
tombant  en  poussière,  des  restes  d'un  tissu  d'or.  Parmi  d'autres  débris 
se  trouvait  une  pierre  portant  la  légende  que  je  viens  de  transcrire. 
Les  recherches  poussées  plus  loin  ont  mis  au  jour  un  pavé  en  moellons 
sous  lequel  étaient  des  cercueils  sans  épitaphes  encastrés  un  par  un 
dans  des  excavations  du  roc.  ■     '- 

Ce  cimetière  était,  sans  doute,  celui  du  monastère  et  de  l'antique 
église  Saint-Saloine,  près  desquels  il  se  trouvait  placé  ('^ 

L'épitaphe  d'Orontius,  mort  le  16  des  calendes  d'octobre'*,  ne  pré- 
senterait aucune  difficulté  si  le  principal  de  ses  éléments  de  date  de- 
meurait aussi  clair  pour  nous  qu'il  l'était  au  moment  où  fut  placée  la 
pierre.  Le  fidèle  trépassa,  y  lisons-nous,  «  l'an  quatorzième  du  règne 
de  notre  seigneur d.  De  quel  prince  a-t-on  voulu  parler  ici?  La  question 
est  embarrassante,  car  il  ne  s'agit  pas,  selon  toute  apparence,  de  cher- 
cher qui  a  possédé  pendant  quatorze  ans,  au  vi*^  ou  au  vu'  siècle,  le 
pays  de  Poitou.  Bien  qu'on  ait  cité  d'autres  modes  de  supputation''', 
nos  inscriptions  tendent  en  effet  à  montrer  que,  même  dans  les  pro- 
vinces d'annexion  postérieure,  les  années  de  règne  des  princes  mé- 
rovingiens se  comptaient  à  partir  du  jour  de  leur  avènement  au 
trône.  Ainsi  en  est-il  pour  un  marbre  de  Briord  daté  de  la  quarante- 
sixième  année  de  Clotaire  II  qui  ne  régna  que  quinze  ans  sur  la  Bour- 
gogne'*', pour  une  épitaphe  de  Narbonne'*'  datée  de  l'an  quatorzième 
de  Léovigilde,  c'est-à-dire  de  692,  bien  que  ce  souverain  ne  possédât 
la  Septimanie  que  depuis  Sya. 

La  haute  compétence  de  mon  confrère ,  M.  Longnon ,  en  ce  qui  touche 
les  divisions  politiques  du  sol  de  la  Gaule  mérovingienne  le  mettait 

'*'  Cf.  Gallia  ekrùtiana,  I.  II,  p.  io55.  liotu  ehréfiennes  de  la  Gaule,  n"  3à  et  ^67. 

'*'  J'ai  à  peine  besoio  de  noter  <jue  le  '*'  Pardessus,  Diplom.,  Proleg. ,  p.  ig'i. 

signe  qui  suit  le  chiffre  X  est  tepùmon  vau  '*'  Iiueript.  ckrêl.  de  la  Gaule,  n°  375. 

représentant  le  uombre  V'I.  Voir  pour  ce  '''  Ibid.,  n*    611.  Cf.    Dom    Vaissète, 

signe  et  pour  ses  formes  diverses,  Intcrip-  Histoire  de  Languedoc,  t.  I,  p.  •J77. 
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mieux  nue  tout  autre  en  mesure  d'éclairer  la  question  et  je  tiens  de 
son  obligeance  une  note  que  je  m'empresse  de  reproduire  : 

«Je  suis  de  plus  en  plus  convaincu  que  les  années  de  règne  des 
rois  mérovingiens  doivent  être  comptées,  dans  les  différentes  cités,  à 
partir  de  l'avènement  de  ces  princes.  On  en  trouve  un  exemple  irré- 
cusable dans  l'inscription  de  Briord,  n°  SyS  de  votre  recueil ,  laquelle 
est  datée  de  la  quarante-sixième  année  du  règne  de  Clotaire  et  que 
vous  pensez  être  Clotaire  II,  et  avec  toute  raison,  je  crois.  Or  Clo- 
taire II  a  régné  quinze  ans  seulement  (de  6i3  à  6a8)  sur  le  royaume 
de  Bourgogne.  De  même,  dans  la  chronique  bourguignonne  de  Fré- 
dégaire,  les  années  du  règne  de  Clotaire  II  ne  sont  pas  comptées  à 
partir  de  6i3,  mais  de  584.  Par  conséquent  le  16  des  calendes  d'oc- 
tobre de  la  quatorzième  année  d'un  règne  ne  peut  ici  se  traduire,  que 
par  le  1 6  septembre  de  la  quatorzième  année  de  Childebert  I",  de  Con- 
tran ou  de  Théodoric  II,  les  autres  souverains  qui  ont  possédé  Saintes 
au  cours  du  vi'  siècle  ou  au  commencement  du  vn*  siècle  n'y  ayant  point 
dominé  au  cours  de  la  quatorzième  année  de  leur  règne. 

(t  Le  1 6  septembre  de  la  quatorzième  année  de  Childebert  I*""  cor- 
respond au  16  septembre  ÔaÔ,  les  années  de  ce  prince  comptant  à 
partir  de  la  mort  de  Clovis  I"'  (97  novembre  5  1 1). 

a  Le  1 6  septembre  de  la  quatorzième  année  de  Contran  représente 
le  16  septembre  67 5, puisque  ce  prince  fut  l'un  des  quatre  successeurs 
de  Clotaire  I"  lequel  mourut  en  56 1 ,  ce  qui  résulte  de  la  date  du  second 
concile  deMâcon  (/i  des  ides  de  novembre  de  la  26"=  année  du  règne 
de  Contran,  qui  correspond  au  10  novembre  585;  voir  à  ce  sujet  Le 
Cointe,  Annales  eccles.  Francorum,  anno  56 1). 

nll  est  moins  facile  de  réduire  à  notre  façon  de  compter  le  16  sep- 
tembre de  la  ili"  année  de  Théodoric  II.  Est-ce  609  ou  610?  Je  pem- 
clierais  volontiers  pour  la  première  de  ces  années,  mais  je  n'affirme 
lien.  Ce  qui  paraît  probable,  c'est  que  Childebert  II,  père  de  Théo- 
doric II,  mourut  entre  le  28  mars  et  le  commencement  de  novembre 
596.  S'il  est  mort  avant  le  1 6  septembre,  la  t  h"  année  de  Théodoric  11, 
dans  l'espèce,  se  rapporterait  à  609  :  autrement,  il  s'agirait  de  610. 
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vie  propose  donc,  comme  date  de  l'inscription  de  Saintes,  SaS, 
B75  et  609  ou  6to.  Peut-être  vous  sera-t^il  possible,  par  l'étude  du 
monument,  de  rejeter  une  ou  plusieurs  de  ces  dates.  Pour  moi,  il 
m'est  impossible  de  serrer  la  question  de  plus  près. 

vP.  S.  Je  ne  me  suis  pas  expliqué  ci-dessus,  au  sujet  des  motifs  qui 
me  font  placer  la  mort  de  Childebert  II  entre  le  a 8  mars  et  le  début 
de  novembre  596.  Les  voici  : 

«•La  première  de  ces  dates  est  fournie  par  Frédégaire,  selon  lequel 
Cbildebert  11  serait  mort  dans  la  quatrième  «innée  après  la  mort  de 
Contran,  arrivée  le  q8  mars  598.  La  seconde  me  paraît  résulter  de  l'in- 
scription 476  de  votre  recueil ,  laquelle  est  datée  de  cette  façon  bizarre  : 
IDà;  ^Al^ENDAJ  NOVEMBRA;  ÀNNYM  QYARTYM  RENYM  DOMINl 
NOTRl  THEODORiCl  KIC^U  JNDICCIYNE  DYDECEMA. 

«r Comme  vous  l'avez  remarqué,  l'indicLion  ne  correspond  pas  à  la 
quatrième  année  de  Théodoric  II  ;  il  faut  donc  admettre  une  erreur 
quelconque  et  il  me  semble  que  la  plus  facile  h  commettre  est  certai- 
nement celle  qui  consisterait  à  écrire  quartum  pour  qwtrtum  decimum, 
car  la  quatorzième  année  de  Théodoric  11  commentait  certainement 
l'an  609,  correspondant  à  l'indiction  douzième.  ^ 

Les  moyens  communs  d'appréciation  qu'une  inscription  chrétienne 
d'une  époque  non  certaine  peut  fournir  à  qui  veut  tenter  d'en  déter- 
miner l'âge  sont  ici  d'un  faible  secours,  attendu  la  forme  exceptionnelle 
que  présente  l'épitaphe  de  Saintes. 

Si  Ton  voulait,  en  s'appuyant  sur  la  formule  initiale  DEPOi^ITlO 
ORONTI,  conclure  rigoureusement  pour  la  plus  ancienne  des  dates  pro- 
posées, on  s'exposerait  à  faire  fauase  route.  Le  début  par  DEPOi^lTIO 
suivi  d'un  nom  propre  au  génitif  appartient  surtout  au  iv'  siècle. 
Ainsi  le  montrent  nos  inscriptions  en  même  temps  que  celles  de  Home'". 

c  Ituerifticm  ehriltennei  de  la  Gaule,  aUeslt'e  |Mir  ce  bit  ((u'une  ëpitnplip  (Irhiitunl 
n"  69  et  591  (année»  334  et  4o5).  De  pr  les  mots  DEPOÎITIO  fUTI  a  ^W-  effacA- 
Ro«i ,  IiueripL  ekrùL  Hom. ,  L I ,  auoëes  34 1 ,  pour  faire  ptao-  h  ont  autre  insciiplion  daté; 
343,  347.  373,381,383,  4oi,4i5,448.  d'un  de»  po»t-consulaU de  Basile,  c'i'«l-i-dire 
I/«nli(|uilë  de  U  forniule  dont  je  parle  est        postërieuro  Ji  l'annde  54». 

■il- 
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A  côté  dès  enseignements  souvent  précieux  qu'apportent  les  relevés 
de  la  statistique,  il  faut  toutefois  se  souvenir  d'une  loi  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  signaler,  celle  de  la  localisation  des  •  formules  épigra- 
pbiques  '''.  Or  une  inscription  probablement  carlovingienne  conservée 
au  musée  de  Saintes  et  qui  porte  les  mots  DEPOIKIO  RECEPTO  (pour 
Recepti'^^^)  nous  apprend  que,  dans  la  Seconde  Aquitaine,  cette  façon  de 
dire  s'était  maintenue,  alors  que,  dans  les  autres  régions,  elle  avait 
cessé  d'être  en  usage.  Nous  ne  pouvons  donc  en  rien  conclure,  en  ce 
qui  toucbe  l'ancienneté  de  l'épitaphe  d'Orontius.  L'expression  laudative 
bonae  memoriae  ne  nous  apporte  également  rien  d'utile,  puisque  nous 
la  trouvons  en  Gaule  depuis  l'année  /i^S'*'  jusqu'à  la  fin  du  vu*  siècle. 
Rien  non  plus  de  démonstratif  au  point  de  vue  chronologique,  dans 
la  présence  du  monogramme  du  Christ,  dans  celle  des  lettres  A  UJ  qui 
se  montrent  sur  notre  sol  dès  l'an  877 '*l 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  style  simple  de  l'épitaphe  d'Oronhws,  la  régu- 
larité relative  des  caractères  me  porte  à  estimer  qu'elle  ne  doit  pas 
être  classée  à  une  époque  trop  basse  et  qu'elle  appartient  au  vi^  siècle 
plutôt  qu'au  vu"  siècle. 
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Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  historiques  de  la  Charente^Inférieure , 

3°  série,  t.  I,  p.  lao. 

Au  milieu  des  débris  exhumés  dans  le  même  cimetière,  on  a  trouvé 
deux  fragments  d'une  pierre  plate  portant  les  mots  DEf^YNCTY^"  Ul 
et  XEPTEMBRIi" .  .  .  Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue  et  dont  je 
n'ai  ni  dessin  ni  estampage,  a  été  attribuée  au  v*  siècle. 


'■'  Inscriptions  chrétiennes  de   la  Gaule,  ''>  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  Il,  f.  6o5 , 

n"  liù-j  et  601.  note  pour  la  page  i52  du  tome  I. 

'''  Cf.  ci- dessus  n°  a6i.  ('>  Ibid.,  prëface,  p.  xii,  iiv,  xxiv,  xxv. 
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ANGOCLÊME. 

J'ai  signalé,  en  publiant  les  vieux  sarcophages  chrétiens  de  notre 
pays,  une  belle  tombe  de  pierre  découverte  à  Angoulème,  il  y  a  en- 
viron quarante  ans,  parini  les  débris  provenant  de  l'antique  église 
Saint-Ausone '*'.  Au  même  lieu  se  sont  trouvés,  dans  un  cimetière  qu'il 
importerait  de  fouiller,  d'autres  sarcophages  à  ornements  qui,  par  mal- 
heur, n'ont  pas  été  conservés,  puis  deux  épitaphes  et  un  vase  à  inscrip- 
tion dont  je  parlerai  plus  loin. 
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liuUelin  delà  Sociiti archéologique  et  kittorique  de  la  Charente,  It' série,  L  III,  p.  4t5; 
lièvre,  Angoulème,  hUtoire,  institulioiu  et  monuments,  p.  16-18. 


.^^P^■l^v,nla 


«ft/A^^ViP. 


Inscription  gravée  sur  un  tombeau  de  pierre  dont  il  ne  reste  plus 
qu'un  fragment.  Elle  est  conservée  à  l'évêché. 

Avec  l'antique  acclamation  Vivas  in  Deo  si  souvent  reproduite  en 
Gaule,  on  remarquera  ici  le  nom  ôiAlogia,  qui  ne  s'est  encore  ren- 
contré que  chez  les  chrétiens''^'.  J'ai,  dans  un  précédent  travail,  noté 
que  nos  pères,  heureux  de  souffrir  pour  le  Christ,  semblent  s'être 
fait  gloire  de  prendre  pour  noms  propres  les  mois  injurieux  que  leur 
jetaient  les  païens.  J'en  ai  réuni  des  preuves  nombreuses  parmi  les- 

'''  Leâ  mreopkofje*  ckrélirnt  de  la  (jauk ,  (iallitr,  n*  S'iQ  (Concil.  AureL  V)  :  Alodius, 

p.  87.  alins,  Aloffiiu;  Rullelin  du  Comité  des  tra- 

'"  yianngoni.  Cote  genlilescke ,  p.  hbk,  vaujc   historiquen ,    1889,    p.   i3ô  :   MWA 

AWIA;  Surius,  .3i  jiil.,  Alogiu*.;  Concil.  {mensa)  KKOCiV. 
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quelles  figurent  les  vocables  Alogius,  Alogia,  qui  rappellent  l'accusation 
de  folie  dont  on  poursuivait  les  fidèles,  leur  àXoyia,  comme  disait 
Julien  i'ApostatC). 
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BuUetin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  1882,  p.  xxxv;  —  De  Lnurière. 
Epitaphe  chrétimne  de  Basilia;  —  Resoconto  délie  conferenze  dei  cuhori  di  archeokgia 
cristiana  in  Borna,  1876-1887,  p.  28^;  —  De  Rossi,  Bullettino  di  archeohgia 
cristiana,  i884-i885,  p.' 33. 


J'ai  copié  au  musée  d'Angoulème  cette  epitaphe  découverte  en  1 882  ; 
elle  est  gravée  à  la  pointe  sur  un  carreau  de  terre  cuite  posé  verticd- 
lement  dans  un  tombeau  derrière  la  tête  du  squelette  ^^K  On  y  trouve  les 
mots  :  Depositio  Basiliae,  widecimo  kahndas  fehniarias ,  die  solis,  post  conr- 
sulatum  Honorii  sexlum.  La  chrétienne  d'Angoulème  est  donc  morte  le 
11  des  calendes  de  février,  un  dimanche,  l'an  qui  a  suivi  le  sixième 
postconsulat  de  l'empereur  Honorius.  Ce  postconsulat  correspondant 
à  l'année  kok,  c'est  en  4o5  que  Basilia  a  quitté  ce  monde.  Une  in- 
scription de  Sainte-Groix-du-Mont(^)  et  d'autres  encore  trouvées  à 


<*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
l.  II,  p.  66. 

'^'  Un  certain  nombre  d'épitaphes  ont  été 


placées  ainsi  dans  les  tombes.  (Inscr.  chrét. 
de  la  Gaule,  table,  au  mot  Épitapkes.) 
'"  Ibid..  n*  591. 
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Rome  et  à  Milan  portent  la  même  indication  chronologique,  dans  la- 
quelle M.  de  Rossi  fait  remarquer  l'absence  du  nom  du  consul  Ariste- 
nète,  collègue  pour  l'Orient  d'Honorius '"'. 

Grégoire  de  Tours  écrit  que,  de  son  temps,  le  vulgaire  avait  con- 
servé l'habitude  de  nommer,  comme  nous  le  voyons  ici,  le  dimanche 
jour  du  Soleil ''\  Si  plusieurs  inscriptions  portent  la  désignation 
chrétienne  DIE;  DOMINICA,  HA6PA  KYPIÀKHt»),  on  en  trouve,  et  en 
pareil  nombre,  où  figurent  les  mots:  DIE;  lOU^,  HA6PÀ  HAIOY<«>;  il 
en  est  de  même  dans  dans  des  textes  ofliciels'^'  et  plus  anciennement 
dans  les  écrits  des  Pères  de  l'Eglise'*',  Les  Ages  ont  fait  disparaître 
cette  appellation  des  temps  antiques.  Seul,  entre  tous  les  jours  de  la 
semaine,  le  dimanclie  s'est  affranchi  du  nom  donné  par  les  païens. 
Il  en  devait  être  ainsi  pour  une  journée  sanctifiée  par  !«  grand  sou- 
vefiir  de  la  Résarrection  et  que  les  écrivains  ecclésiastiques  ont  nommée 
la  première  et  la  reine  d<'s  fêtes'''. 


'*'   Iiueripl.  ekrùt.  Hoin.,  l.  I,  n'  5»8. 

''  -Ecce  dies  soli»  adest,  sic  enim  bar- 
baries vociUire  dieiu  dominicum  consaeta 
est.*  {Hùl.  Franc.,  III,  iv.). Saint  Augunlin 
(ait  une  niéme  remarque  au  sujet  du  mer- 
credi dont  le  nom  antique  a  prévalu  :  irQuarta 
feria  qui  Mcrcurii  dies  dicitur  a  paganis  et  a 
multis  cbristianis. «  {Enarr.  in  Ptalm.,  xciii , 
J3.) 

'■'''  Torreuiuzxa ,  Sieilid  iiueript.,  p.  a65  : 
HU€fÀKyPlÀKH;Guasco,  Miueo  Capitol., 
L  III,  p.  t53  :  DIE  DOMINKA;  Mariiii,  Let- 
uraaliign.  Garaitr.i,  p.  16  :  DIE  DOMIKICA; 
Renier,  Imcription*  de  l'Algérie,  n'  3/i3i  : 
OIE  DOMN;  lHMcr.chrit.iUlaGa»Ue,  n*  ^M: 
HU€rX  H-!i;n*597:DDHIC0. 


t''  Torremuiza,  op.  cit.,  |>.  378:  HM€PÀ 
HXiOY;  Marini,  op.  cit.,  p.  ai  :  DIE  ÎOUÎ; 
p.  aa  :  DIE  S^\\i;  p.  3i  :  D-  îOUï;  Cavetloni, 
Cimetcri  Œutini ,  p.  33  :  DIAE  SO\,\S;  p.  Ito  : 
D-  D-  SOUS;  Retoconto  délie  con/erenze  diar- 
cheologia  critliana,  1875-1887,  p.  3ao  : 
fEXT-  ID-  OaOB-  D-  S-  ORA  PRIMA. 

'*  Cod.  Tkeodo».,  lib.  Il,  tit.  viii,c.  1; 
lib.  VIII.  lit.  VIII,  c.  1  el  3,Ptr.. 

''  S.  Justin.,  Apolog.,  8  67;  Terlull., 
ApologeL,  S  16,  etc. 

'■'''  S.  \gnaL,  ( EpiilolfV  in(erpolata)  tJpist. 
ad  Magnenot,  c.  ix  et  la  note  de  Cotelier. 
Fortiiiiat  nomme  lo  dimanche  Dies  rcxur- 
rectionit  (  Vila  S.  Gennani  episcopi  turbin  Pu- 
rifianti*,  c.  Lli). 
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De  Rencogne,  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente,  1866, 
U°  série,  t.  III,  p.  4i5,  iiG;  t.  IV,  p.  tix,  lx;  —  Lièvre,  AngouUine,  histoire > 
institutions  et  monuments ,  p.  16-18. 

Non  loin  de  la  porte  de  l'église  actuelle  de  Saint-Ausone,  dans  les 
tombeaux  dont  je  viens  de  parler,  ont  été  trouvés  deux  vases  de  terre 
grise,  sur  l'un  desquels  est  légèrement  gravée  à  la  pointe  l'acclamation  : 

I,EA  viyà; 

Rien  ne  nous  fait  connaître  la  croyance  de  la  femme  dont  nous  li- 
sons ici  le  nom  ;  le  lieu  où  le  vase  a  été  découvert  permet  toutefois 
de  penser  que  Lea  était  une  chrétienne. 

J'ai  copié  cette  petite  inscription  chez  madame  de  Rencogne,  à  la- 
quelle appartient  le  vase. 
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SAINT-APRE. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord,  1878,  [t.  234. 

Une  lettre  sans  adresse,  datée  du  5  octobre  i833,  et  que  l'on  a 
bien  voulu  me  communiquer,  parle  comme  il  suit  d'une  épitaplie 
trouvée  à  Saint-Apro,  arrondissement  de  Ribérac  (Dordogne)  : 

(f  En  jetant  les  fondements  d'une  chapelle  à  côté  de  la  vieille  église 
de  Saint-Apre,  on  a  exhumé  une  foule  de  tombes  en  creuset,  placées 
les  unes  sur  les  autres,  qui  paraissent  remonter  à  une  haute  antiquité. 
Sur  un  de  ces  monuments  on  lit  l'inscription  suivante,  cpie  j'ai  copiée 
figuralivemenl  : 

rece;;io  bone  me 
moriae  vivian! 

CVM  fECERIT  OC 
TOB  die;  VII 

AN  xgii 

ff  Voici  comment  on  l'a  lue  : 
iferetsio  boni»»mae  Mariae  Viviani  eum  fecerit  octobre  dtes  m  anno  xuii. 

(T  Je  vous  serai  infiniment  obligé.  Monsieur,  si  vous  vouliez  bien  vous 
donner  la  peine  de  nous  en  faire  une  explication,  car  nous  ne  saurions 
nous  en  rappo/ter  à  ce  que  nous*avons  cru  voir. 

(T  Je  suis  avec  respect  votre  dévoué  serviteur, 

itLamï.t 

Le  début  de  cette  inscription  disparue  ne  présente  aucune  difficulté. 
On  V  lit  :  Recessio  bone  memonae  Viviani  cum  Jecerit  oclober  dtes  m  ''*. 

''  Voir  pour  celte  formule  ci-dewus  n"  988. 

3S 


KMIMIkll      ItTIOm 
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Les  derniers  mots,  AN  Xly^III,  peuvent  s'interpréter  de  deux  manières. 
Donnent-ils  l'âge  du  défunt  :  annorum  xliii,  ou  bien  faut-il  y  voir, 
ainsi  qu'en  Auvergne,  à  Auch,  à  Peyrebert,  à  Saintes,  la  vague  indi- 
cation de  l'année  d'un  règne  [anno  miiiY^'iI  C'est  ce  dont  je  ne  saurais 
décider. 
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PÉRIGUEUX. 

Gruter,  1161,  5;  ■ —  Baronius,  Annales,  a"  5i5,  n°  xvni;  —  Lebeuf,  Histoire  de 
V Académie  des  inscriptions,  t.  XXIII,  n°  207  ;  —  Bianchini,  Opuscula  varia,  t.  II, 
p.  5ù,  55;  —  Marini,  dans  Mai,  Sa'iptorum  veterum  nova  collectio,  t.  V,  p.  69, 
n°  1  ;  —  Wlgrin  de  Taillefer,  Antiguités  de  Vésone,  t.  II,  p.  570  bis  et  675  ;  — 
Verneilti,  L'architecture  byzantine  en  France,  p.  176. 

Il  existe  à  Périgueux,  dans  l'église  Saint-Etienne,  une  table  de 
pierre  oii  se  lit  un  cycle  pascal.  Ce  monument,  que  Bianchini  signale 
à  tort  comme  disparu,  a  été  vu  autrefois  par  Scaliger  et  par  Pierre 
Pithou,  d'après  lesquels  Gruter  en  a  publié  une  copie.  Le  point  de 
départ  du  cycle  concorde  naturellement  avec  plusieurs  périodes  parmi 
lesquelles  s'en  trouve  une  qui  commence  en  667,  et  c'est  à  cette  année 
que  la  plupart  des  éditeurs  de  l'inscription,  Gruter,  Baronius,  Bian- 
chini et  le  docte  Maripi  lui-même  en  ont  reporté  la  date. 

Quelques  personnes  se  sont  montrées  surprises  de  ne  pas  la  trouver 
dans  mon  premier  recueil.  Elle  ne  pouvait  y  prendre  place.  La  forme 
de  ses  caractères,  et,  sauf  grande  exception,  les  points  superposés  qui 
séparent  les  mots'^',  ne  sauraient  être  attribués  au  vi*  siècle.  H  en  est 
de  même  de  la  façon  de  noter  les  jours  :  MARCIY^  XXIlll,  AP  XII, 
AP  IIII.  C'est  donc  avec  raison  que  le  savant  abbé  Lebeuf  a  fixé  à 
l'année  1 163  la  date  initiale  du  cycle  pascal  de  Périgueux. 


'"'  Voir  n°'  27^1,  290,  291,  298  et  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  11°  565. 
«  W.,  t.  I,p.  167. 
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LE  FLEIX. 

L'abbé  Audierne,  Le  Périgord  illustré,  p.  558. 

Le  sol  de  ia  commune  de  Fieix,  situ('>e  dans  l'arrondissement  de 
Ber^gerac  (Dordogne),  recèle  un  grand  nombre  d'antiques  débris.  On 
y  trouve  des  instruments  de  silex,  des  poteries  gauloises,  des  tuiles  et 
d'autres  objets  provenant  de  constructions  romaines.  Le  lieu  dit  la  ville 
de  Meille  a  iourni  un  beau  vase  de  bronze  et  plusieurs  monnaies  du 
Haut-Empire  *'*. 

Une  pierre,  trouvée  dans  le  voisinage,  porte  l'inscription  suivante 
en  ItHe  de  laquelle  est  gravé  le  monogramme  et  dont  les  deux  pre- 
mières lignes  sont  seules  nettement  lisibles  : 


La  troisième  ligne  fort  mutilée  et  dont  la  fin  manque  a  été  trans- 
crite de  trois  façons  diverses  :  XYMM  DIE  DEP;  ;YMM  Dll  DEP;  KMM 
DIE  DEP[05'ITY^]  et  lue  mmmo  die  dej)ositus. 

On  a   vu  ici  l'épitaphe  de  l'évoque  de  Périgueux,  SalTarius  qui 

''•  Voir,  rar  ce  lieo-dit,  le  vicomte  de  Goiirgues,  DicUonnaire  lopogrnphique  de  la  Dor- 
dogne, p.  68.  et  l'abbé'  Audierne,  Le  Périgord  ilbutré,  p.  ô.'iy.  558. 

38. 
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reçut,  en  690,  avec  d'autres  prélats  de  Bordeaux,  d'Angoulême  et  de 
Poitiers,  la  difficile  mission  de  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  reli- 
gieuses du  monastère  de  Sainte-Radegonde^'l 

L'examen  d'un  moulage  qu'a  bien  voulu  m'adresserle  savant  conser- 
vateur du  musée  de  Périgueux,  M.  Galy,  me  donne  sur  la  lecture  de 
cette  troisième  ligne  el  sur  la  nature  même  du  monument  des  doutes 
que  je  dois  exposer. 

Aux  yeux  de  ceux  qui  l'ont  vu  avant  moi,  sa  destination  funéraire 
est  uniquement  établie  par  la  lettre  qui  termine  ce  qui  reste  lisible  à 
la  fin  de  la  troisième  ligne;  or  cette  lettre,  mutilée  sur  la  droite, 
n'est  pas  nécessairement  un  P,  la  courbure  qui  devait,  en  ce  cas,  relier 
entre  elles  ses  deux  barres  horizontales  ayant  entièrement  disparu.  Ce 
peut  être  également  un  f  et  c'est  pour  ce  dernier  caractère  que  j'in- 
cline par  les  raisons  que  je  vais  dire. 

En  me  transmettant  le  moulage,  M.  le  docteur  Galy  m'a  écrit  qu'une 
barre  transversale  surmonte  l'i  de  cette  troisième  ligne  et  que  la  lecture 
du  mot  DIE  est  dès  lors  sans  doute  inexacte.  C'est  là  aussi  mon__sen- 
timent.  D'après  les  règles  ordinaires  de  l'épigrapbie  chrétienne,  DI  est 
l'abréviation  de  Dei;  l'E,  attribué  an  mot  Die,  appartiendrait  donc  au 
suivant  qui  débute  par  EDEf,  selon  moi,  plutôt  que  par  EDEF.  Un 
grand  nombre  d'inscriptions  nous  permet  en  effet  de  supposer  ici 
l'existence  du  prétérit  ï\>ÎÙcaviL . 

EDIflCAYIT  HÀNC  DOMYM 
AEDIflCAVIT  OPY; 

EDifiCÂBiT  i;tamjcci,e;iam 

IN  NOMINE  IHV  XPl.  .  .  EDlflCATV;  EH  HANC  CIYORJY; 
EDinCABlT  TEMPI^YM  DNl  JANCTl  XAl^YATORi; 
AEDIfICA;  HOC  1P;E  DEO  YENERABII^E  TEMPl^YM 

Telles  sont  les  formules  que  nous  offrent  les  marbres''*.  TEMPIy^YM', 

'''  Greg;or.  Turon.,  Uist.  Francorum,  /ecii'o,  t.  V,  p.  83,  i36,  i5'i,  i83;  Hiibner, 
]ib.  IX,  c.  XLi.  Inscript.  Hispan.  christ.,  11°  289;  Inscript. 

'"'  A.  Mai,  Scriptorum  veterum  nova  col-        chrét.  de  la  Gaule,  n°  567,  etc. 
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ECCI^EJIAM,  AEDEM,  DOMYM,  voilà  donc  si  je  ne  me  trompe,  l'un 
des  mots  qui  doivent  précéder  ici  le  génitif  Dei.  Or,  si  l'on  veut  bien 
remarquer  que  le  D  de  ce  mot  est  de  forme  onciale  (d),  on  verra  qui; 
la  lettre  du  début,  prise  pour  un  J  à  cause  de  sa  boucle  inférieure, 
est  un  D  du  même  alphabet.  A  bien  la  regarder,  la  seconde  lettre, 
où  l'on  a  vu  un  C,  me  paraît  être  un  0,  et  les  deux  M  qui  suivent 
forment,  par  la  juxtaposition  étroite  de  leurs  bases,  l'Y  qui  complète 
le  mot  DOMYM.  _ 

Je  propose  donc  de  lire  ici  DOMYM  DI  {Dei)  i\>iiiravil  et  je  serais 
peut-être  plus  aHîrmalif  si,  au  lieu  d'un  moulage,  j'avais  sous  les  veux 
la  pierre  oiiginale,  car  je  crois  voir  après  If  la  trace  d'un  I  court  et 
ne  descendant  pas  jusqu'à  la  ligne  inférieure,  et  de  plus  la  courbe 
d'un  C. 

Ou  me  permettra  de  consigner  ici  de  bi-èves  observations  qui,  dans 
une  mesure  diverse,  peuvent  ajipuyer  mon  sentiment.  Je  noterai 
en  passant  que  la  pierre  de  Fleix  est  un  bloc  épais  de  18  cen- 
timètres, tandis  que,  sauf  de  très  rares  exceptions,  les  épitaplics 
chrétiennes  sont  gravées  sur  des  plaques  minces.  Le  fait  de  l'ense- 
velissement de  ré\ô(|ue  dans  une  localité  secondaire  peut  faire  hé- 
siter, alors  qu'on  sait  avec  quel  soin  les  églises  réunissaient  d'ordinaire 
les  tombes  de  ceux  qui  les  av.iient  gouvernées '•''.  C'était  l'application 
d'une  vieille  coutume,  si  j'en  crois  un  témoignage  des  temps  mérovin- 
giens, et  relatif  à  notre  pays  même.  Lorsque  les  Poitevins  voulurent 
disputer  aux  Tourangeaux  la  possession  du  corps  de  saint  Martin. 
ces  derniers  firent  valoir  que,  d'après  un  anli<|ue  usa(;n.  la  ville  où  il 
avait  été  sacré  devait  posséder  son  tombeau  :  .SV  mos  atiliquUus  insti- 
tutus  servalur,  in  qua  urbe  nrdinalus  est  liabehit,  l)en  jubriile,  sc'pulcrum''^K 
La  fonnule  «le  début  IN  NOMINE .  .  .  est  particulièrement  fréquciito 
dans  les  inscriptions  non  funéraires,  tandis  que  sur  les  épita()lies  les 
exemples  en  sont  peu  nombreux.  J'ajouterai  que  la  pierre,  taillée 
en  forme  de  simple  parallélogramme,  n'a  rien  qui  me  semble  justifier 

'^  De  Ro9«i,  Bull'ttino  di  areheolofia  emtiana,  18O/1.,  ]>.  5a;  ttnma  sotlerraiiea ,  I.  Il, 
p.  3 1  ;  Soent. ,  IUjiI.  ecci ,  l.  VII ,  p.  45 , elc.  —  "'  Gr.'([. Tiimi», ,  llki.  Franc. ,  lil».  I .  c. xliii. 


302  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES. 

le  nom  de  cippe  qui  lui  a  été  donné.  Dépourvue  de  toute  moulure, 
ouvrée  seulement  sur  le  devant  et  laissée  brute  sur  ses  faces  supérieure 
et  latérales,  elle  me  paraît  avoir  été  faite  non  pour  figurer  isolément 
mais  pour  être  encastrée  dans  la  paroi  de  l'édifice  dont  elle  aurait,  si 
je  ne  me  trompe,  désigné  le  fondateur. 

Le  monogramme  %  formé  de  l'I  et  du  X  réunis  sans  insertion  du  P 
est  d'un  usage  fréquent  en  Gaule.  Bien  qu'on  puisse  se  borner  à  n'y 
voir  que  la  double  initiale  d'tï;<TOÛs  Xptcr^ès ,  il  me  faut  toutefois  noter 
que  les  anciens  avaient  coutume  de  figurer  ainsi  les  astres'').  Sur  plu- 
sieurs sarcophages  de  la  Provence  l'étoile  qui  a  guidé  les  Mages  est  re- 
présentée par  la  sorte  de  roue  gravée  en  tête  de  notre  inscription  et 
qui  contient  ce  signe,  tandis  que,  sur  une  fresque  des  catacombes,  le 
chrisme  (^,  entouré  de  même  d'un  cercle,  remplace  cette  étoile 
dans  la  même  scène  (^'.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  qu'aux  yeux  des 
fidèles  le  monogramme,  dégagé  de  la  lettre  P  et  réduit  aux  éléments 
IX  entrelacés,  rappelait,  outre  les  noms  du  Christ,  les  épithètes  Çiws, 
lumen,  lux,  illuminator,  que  lui  donnent  si  souvent  les  anciens  <')  et 
parmi  eux  Grégoire  de  Tours,  compatriote  et  contemporain  de  Saf- 
fariusW. 

La  pierre  de  Fleix,  aujourd'hui  conservée  au  musée  de  Périgueux, 
est  le  seul  monument  où  figure  le  nom  de  ce  dernier  évêque  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  une  mention  de  VHistoria  Francorum. 

'■'  Garrucci,  Reçue  numismatique,  1866,  de  Phénicie,  p.  216;  S.  Damas.,  Cartn.,  VI; 

p.  89.  Paul.  Noi.,  Epist.  xxiii,  ad  Sevemin;  Bur- 

<*'  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n°  388.  mann,  Anthologia,  t.  II,  p.  335;  cf.  Isaïe, 

'"'  S.  Iren. ,  I,  9,   3;   le   Gard.  Pitra,  lx,  19,  etc. 
Spicil.  Soksm.,  t.  111,  p.  xv,  448,  et  la  '*'  Vitœ  patrum ,  c.  xviu ,  De  Urso  et  Leo- 

pierre  gravée  publiée  par  Renan,  Mission  batio  ahhatihus.  Prasfatio. 
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SAINT-VINCENT-DE-COSSE. 

BuUelin  de  la  Société  archéologique  du  Périgord,  «884,  p.  -jj)!. 


r^Q^/X 


La  Société  archéologique  du  Périgord  a  reçu  de  M.  Louis  Carvès 
communication  de  cette  inscription  trouvée  par  lui  à  Saint-V  incenl-de- 
Cosse  (Dordogne),  en  avril  i88/i,  dans  une  sépulture  renfermant, 
avec  des  ossements,  une  petite  boucle  de  bronze;  l'épitaphe,  grossiè- 
rement gravée,  était  placée  sur  la  face  intérieure  du  couvercle  du  sar- 
cophage. C'est  là  encore  un  de  ces  monuments  que,  faute  d'indication 
précise,  je  classe,  sous  toute  réserve,  au  vn'  siècle'''. 


283 
BORDEAUX. 

-<^'^^^;-. 

Inscription  d'une  bague  d'or  de  répo<jue  inérovinî;ieniii'  ayant  ap- 
partenu à  mon  regretté  confrère  M.  Dabadic  Elle  a  été  trouvée,  vers 
i83G,  à  proximité  des  ruines  du  cinpie  romain  de  Bordeaux  que  l'on 
nomme  vulgairement  ^  Palais  Galliemi.  Les  fouilles  d'oiî  elle  est  sortie 
s'opéraient  sur  renq)lacement  de  la  voie  qui,  probablement,  eiilournil 
la  façade  extérieure  de  l'édifice. 

'''  Voir  cklessas,  n*  a  a  9. 
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Sansas,  Le  Progrès,  Bévue  de  Bordeaux,  t865;  — Peigné  Deiacour,  Supplément  aux 
recherches  sur  le  lieu  de  la  bataille  d^ Attila  en  à5i;  —  Jullian,  Inscriptions  de  Bor- 
deaux, t.  II,  p.  807;  —  Mommsen,  Neues  Archiv.,  t.  XVI,  p.  61. 


Épitaphe  giavée  sur  une  tuile,  comme  celle  de  Pascasia  également 
trouvée  à  Bordeaux  et  disposée  de  même'').  Elle  a  été  découverte  en 
i865,  alors  qu'on  démolissait  le  mur  de  la  ville,  près  de  la  place 
Saint-André.  Les  deux  premières  .lignes  sont  inscrites  dans  un  cTercle 
figurant  une  couronne  de  feuillage  qui  encadrait  sans  doute  le  mono- 
gramme du  Christ.  On  y  lit  les  mots  vixit  annos  xxiii.  .  .  mensis  m 

dies Plus  bas,  était  gravée  la  date  du  décès  :  v  kalendas 

domino  nostro  Tu Le  prince  nommé  ici  est  sans  doute  Thuris- 

mond,  qui  mourut  en  453.  Attendu  l'inconstance  de  l'orthographe  aux 
temps  barbares,  il  pourrait  également  s'agir  de  quelque  autre  souve- 
rain wisigoth  dont  le  nom  commencerait  par  la  syllabe  Théo;  le  nom 
de  Théodose,  en  effet,  est  écrit  Thudosius  dans  une  épitaphe  chré- 
tienne (^'. 


'■'  Inscrtpt.  chrét.  de  la  Gaule,  11°  583  a.  —  '''  THYDO/IO  AYC;  ET  RYMODORO  CONW  (De 
Rossi,  Inscr.  christ.,  t.  I,  n°  619,  a"  /io3). 
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Le  comte  de  Chasleigner,  Congrès  archéologique  de  Périgueux,  t858,  p.  55; 
Jullian,  Intcriptiont  romaine»  de  Bordeaux,  t.  II,  p.  io3. 


rPîQQ'fl'gfi^ 


J'ai,  dans  le  second  volume  du  recueil  de  nos  inscriptions  chré- 
tiennes''', mentionné,  sur  un  renseignement  sommaire,  l'existence 
d'une  bague  d'or  mérovingienne  trouvée  à  Bordeaux  et  apparte- 
nant à  M.  de  Ghasteigner.  Cet  anneau  m'est  aujourd'hui  connu  par 
l'importante  publication  de  M.  Camille  Jullian  d'après  lequel  je  le  re- 
produis. 

Sur  la  base  du  chaton  où  est  gravé  le  monogramme  du  nom 
d'AXTER,  on  a  inscrit  ce  même  nom  en  relief  et  en  toutes  lettres,  ainsi 
que  saint  Avit  recommanda  de  le  faire  pour  une  bague  qui  lui  était 
destinée'*'.  Il  est  précédé  du  signe  représentant  le  candélabre  à  sept 
branches,  emb'èmc  bien  connu  de  la  foi  judaïque,  et  ce  type  se  détache 
encore  sur  les  deux  côtés  de  l'anneau  qui  touchent  au  chaton.  Il  s'agit 
donc  ici  d'une  bague  juive,  car  l'image  du  chandelier  d'or  que  Titus 
victorieux  enleva  du  temple  de  Jérusalem  est  répétée  à  l'infini  sur  les 
vieux  monuments  des  israélites,  sarcophages,  épitaphes,  vases  et  au- 
tres, objets  usuels.  Ajoutons  que  le  nom  d'Ai^TER,  représentant  celui 


(') 


Tome  II,  p.  So.  —  '*'  Ejntt.  Liiriii,  Apoliinari  episcopo. 


•39 
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(l'Eslher,  se  lit  sur  deux  inscriptions  juives  de  Naples  et  de  Sétiff''. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  nous  voyons  les  israélites  inscrivant 
ainsi  sur  leurs  anneaux  le  symbole  de  leur  croyance;  nous  le  trou- 
vons avec  la  palme  et  le  schofar  sur  plusieurs  chatons  de  bagues  dont 
l'un  porte,  en  même  temps,  le  nom  caractéristique  de  lYDA'^';  il  y 
tient  ainsi  la  place  que  les  chrétiens  donnaient  au  monogramme  du 
Christ  (*). 

Dans  une  lettre  récente,  M.  Salomon  Reinach  a  rappelé  que,  parmi 
les  types  sans  nombre  où  les  Pères  voyaient  une  figure  du  Sauveur, 
se  trouve  le  chandelier  à  sept  branches  et  il  s'est  demandé  si  parfois  il 
ne  pouvait  pas  être  dès  lors  tenu  pour  un  emblème  chrétien  W.  Je  ne 
connais  point  de  monument  qui  en  puisse  apporter  la  preuve  et  je  ne 
saurais,  comme  le  propose  le  jeune  et  laborieux  savant,  la  trouver 
dans  le  sujet  empreint  sur  une  lampe  antique  de  terre  cuite  découverte 
à  Carthage  par  le  savant  Père  Delattre.  On  y  voit  le  Christ  nimbé, 
tenant  une  longue  croix  gemmée  et  foulant  aux  pieds  le  serpent  au- 
dessous  duquel  est  immédiatement  placée  l'image  renversée  du  chan- 
delier juif'^'.  Cette  représentation  me  paraît  symboliser  la  ruine  de  la 
Synagogue  terrassée  par  l'Eglise  «sub  pedibus  versatan,  comme  le  dit 
un  vieux  texte  f°',  et  le  sujet  n'a  rien  d'inattendu  sur  la  terre  d'Afrique 
oïl  TertuUien,  saint  Cyprien,  Commodien,  saint  Augustin  multiplièrent 
leurs  attaques  contre  le  judaïsme.  Quant  à  la  réunion  du  serpent  et  du 


'''  Corpus  inscript,  latin. ,  t.  Vlll ,  n°  8^99 
et  t.  X,  n"  1971. 

'*'  Garrucci,  Storia  dell'arte  cristiana, 
t.  VI,  pi.  29i,n°'''2,  3,  7,  8,  i5;  Corpus 
inscript,  latin.,  t.X,  p.  987,  n°'8o59,  48i. 

'^'  Un  symbole  religieux  se  voit  de  mâme 
sur  une  bague  ])ubliée  par  le  P.  Garrucci 
qui  croit  y  voir  un  signe  chre'tien  {Storia 
deir  arte  crist.,  pi.  ^77,  n°  69).  C'est 
l'image  de  la  de'esse  carthaginoise  Tanit  qui 
se  retrouve  sur  un  bandeau  de  bronze  pu- 
blia' par  M.  Berger  [Gazette  archéolouique , 
1879,  pi,  XXI). 


'*'  Salomon  Reinach,  Revue  des  étude* 
juives,  t.  XIX,  p.  io4. 

''  Une  pbolotypie  ti-ès  réduite  de  cette 
lampe  a  éié  publiée  par  mon  savant  con- 
frère, M.  de  Vogiié,  en  1889  dans  la 
planche  VIII  du  tome  I"  de  la  Revue  archéo- 
logique. 

'"'  De  altercatione  Ecclesiœ  et  Synagogœ 
dialogus  :  rfEcclesia  dixit  :  Ecce  sub  pedibus 
meis  purpurala  quondam  Regina  versaris.  1 
(Dans  l'appendice  des  Œuvres  de  saint 
Augustin,  t.  VIII,  p.  ii3i  de  l'édition  de 
Migne.  ) 
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candélabre  biblique,  elle  me  rappelle  la  pensée  exprimée  dans  les  vers 
suivants  où  un  poète  du  vi'  siècle  assimile  la  Synagogue  à  un  serpent 
que  foulent  aux  pieds  les  disciples  du  Christ  : 

Judaca  veneiiuui 
Semper  ab  orc  vomit,  cradelior  aspide  surda; 
Pcrfidiae  coiuber  Synagogae  sibilat  aatro. 
Discipulis  Saivator  ait  :  Calcabitis  augues, 
Furior  obsequiis  ut  sil  coclestibus  aclus'". 


285 

GIRONDE. 

Longpërier,  BuBetin  de  la  Oocv-té  des  antiquairtt  de  France,  i863,  p.  198, 


Des  fouilles  opérées,  en  1 863 ,  dans  le  cimetière  de  Sainte-Pétronille, 
à  Gironde,  près  de  la  Réole,  ont  fait  trouver  plusieurs  tombeaux  de 
pierre  dont  l'un  contenait  deux  lames  d'épée  à  un  seul  tranchant,  une 
boucle  de  ceinturon,  une  plaque  d'ivoire  gravée,  deux  autres  en  argent 
ornementées  de  même  et  terminées  par  une  tAte  de  cheval,  et  enfin 
une  bague  d'or  portant  le  nom  de  C^YI^^fETRYD.  Ce  bijou,  d'époque 
mérovingienn»,  appartient  à  M,  le  baron  Pichon. 


'*'  Antor,  Dt  Aclibui  Apoêtolormu ,\ûi.  I,  vers  783-737. 
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286,287,288 
LE  TOURON. 

AHmer,  Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  t.  I,  n°  179;  —  Magin  et  Thoiin, 
Trois  diplômes  d'honneur  du  iv'  siècle  (^Revue  archéologique,  1881,  t.  I,  p.  81,  et 
Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  d'Agen,  1881,  p.  386); 
—  Bladé,  Epigraphie  antique  de  la  Gascogne,  p.  i65;  —  Vaudin,  Antiquités  de 
la  France  monumentale  et  historique  de  la  nation  des  Sénones,  p.  6 ,  7. 

C'est  dans  i'arrondissement  de  Villeneuve-sur-Lot,  près  du  bourg 
de  Monségur,  au  lieu  dit  le  Touvon,  qu'ont  été  déterrées  les  trois  tables 
de  bronze  dont  je  donne  la  copie;  elles  étaient  posées  à  plat  sur  un 
lit  de  ciment  qui  paraît  avoir  été  l'aire  d'une  grande  habitation.  Tout 
autour  se  trouvaient  des  tuiles  à  rebord,  un  reste  de  serrure  en  bronze, 
des  débris  de  vases  de  terre  et  de  verre  irisé.  De  petites  masses  de  verre 
et  de  bronze  agglomérées  par  la  fusion,  des  amas  de  terre  noircie  mon- 
traient que  les  constructions  avaient  été  ruinées  par  le  feu. 

En  tête  de  chacune  des  trois  plaques  est  gravé  au  pointillé  le  mono- 
gramme du  Christ  accosté  des  lettres  AUJ.  Le  premier  des  bronzes  est 
dédié  à  un  personnage  du  rang  des  clarissimes,  Claudius  Lupicinus, 
consulaire  de  la  Grande  Sénonie'^',  pour  ses  mérites  éclatants,  par  la 
Civitas  Senonum  dont  il  est  le  patron.  La  deuxième  tablette  lai  est  con- 
sacrée par  la  Civilas  Autissiodurensmii ;  un  distique  la  termine  où  il  est 
dit  que  la  province,  heureuse  sous  l'administration  du  vertueux  magis- 
trat(^),  lui  consacre  ce  faible  hommage,  alors  qu'elle  voudrait  lui  élever 
des  statues.  La  légende  de  la  troisième  plaque  a  été  dictée  par  les 
Aureliani  dont  les  âmes  débordaient,  disaient-ils,  de  reconnaissance. 
Elle  était  sans  doute  jointe  à  quelque  présent,  quelque  œuvre  d'art  qui 
a  disparu.  C'est  là  ce  que  désignent  les  deux  mots  HOC  OPY^  par  les- 
quels commençait  le  second  vers  resté  en  suspens;  ainsi  débutent,  en 


''  C'est  la  première  fois  que  nous  voyons  celte  province  qiialilléc  Maxima.  —  '*'  fEl^IX 
PROVmClA  PER  Tl  (pour  le). 
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effet,  plusieurs  inscriptions  accompagnant  des  donana'''\  Nous   pos- 


'■1^9m^:.jâi^mni}f!m 


f'  Marini,  clom  Mai,  Scriplorum  veUrum  nova  coUeetio ,  t  V,  p.  lai,  a;  i8tj,  i  ;  207,  a; 
cf.  198,  3. 
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sédous  un  certain  nombre  de  monuments  épigraphiques  dédiés  ainsi 
par  des  provinciaux  à  de  grands  personnages  qu'ils  choisissaient  pour 


rj£f'^--<^- 


leurs  patrons,  afin  de  s'assurer  une  protection  auprès  du  gouverne- 
ment central.  On  consignait  sur  le  marbre,  sur  l'airain,  une  exprès- 
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sion  plus  ou  moins  sincère   d'affection   et  de  reconnaissance^''.  Les 
statues  que  la  Civitas  Autissiodurensium  s'excuse  de  ne  pas  offrir,  en 


C4ff 


mèuie  temps  que  la  table  de   bronze,  accompagnaient  souveni  cel 

'■'  Gazxera.  Memorie  délia  reale  Accademia  délie  scieme  di  Torino,  i83o,  l.  XXXV,  p.  s 
et  suiv. ,  Di  un  deereto  di  palronalo. 
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hommage  plus  modeste;  un  cippe,  trouvé  en  Gampanie,  porte  ce 
reste  de  dédicace  : 

IVVABERIT 

HVIC  •  VNIVERSVS  •  POPVLVS 
AQVIN  ATIVM  •  TABVLAM 
AENEAM  •  P  ATRONATVS  •  TRA 
DITAM  •  SED  •  ET  •  STATVAM 
PERPETVABILEM  •  C  VM  •  PIC 
TVRAM  •  SIMILITVDINIS 
EIVS-IN-HOC-LOCO-AD  PEREN 
NEM  •  TESTIMONIVM  •  CENSVER 
CONSTITVENDAMW. 

Je  rappellerai  de  même  ici  ce  passage  d*un  traité  où  saint  Augustin, 
s'adressant  à  un  ami  tombé  dans  l'infortune ,  parle  des  vains  honneurs 
décernés  aux  puissants  par  la  foule  :  «  Si  raunicipalis  tabulée  te  non 
solum  civium  sed  etiam  vicinorum  patronum  aère  signarent,  coHo- 
carentur  statuae,  influèrent  honores.  .  .'^'.fl 

Une  lame  de  bronze  conservée  au  musée  de  Naples  constate,  par 
son  inscription,  qu'en  l'année  SgB  le  titre  de  patron  de  Genusia  a  été 
conféré  à  un  personnage  nommé  FI.  Successus  Honoratus;  il  y  est  dit 
en  outre  qu'en  exécution  d'une  délibération  ofiicielle  cette  tablette  se- 
rait placée  APYT  ODENATE;  (penatos)  DOMY;  HYiY;w.  Une  mention 
semblable  se  lit  sur  un  autre  bronze  où  figure  le  nom  de  Silius  Julianus 
choisi  comme  patron,  en  190,  par  le  Colkgium  fabrum  et  centonariorum 
Regiensium^^\  Possesseur,  au  même  titre,  des  tables  retrouvées  au 
Touron,  Glaudius  Lupicinus  les  avait  emportées,  après  l'expiration  de 
ses  fonctions,  dans  sa  maison  de  la  Seconde  Aquitaine. 

En  commentant  ces  monuments  MM.  Magen  et  Tholin  proposent 

'''  Mommsen,  Corpus  inscr.  latin.,  t.  X,  <*>  OreUi,    4i33  :  TABVLAMQVE- 

n"  54q6.  AEREAM  •  CVM  INSCRIPTIONE  • 

<"  Contra  Academicos ,  iib.  I ,  c.  i ,  S  a.  HVIVS  |  DECRETI  •  IN  ■  DOMO  •  EIVS 

("  Corp.  inscr.  lut.,  t.  IX,  p,  aBg.  PONICENSVERVNT. 
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d'identifier  Claudius  Lupicinus  avec  un  personnage  du  même  nom  que 
mentionne  Ammien  Marcellin.  H  est  difficile  d'arriver  sur  ce  point  à  la 
certitude.  Tout  ce  que  l'on  peut  affirmer,  c'est  que  les  inscriptions  du 
Touron  appartiennent  au  iv*  siècle.  Elles  sont,  en  Gaule,  des  premières 
où  figurent  les  lettres  symboliques  AUJ  (|ui  ne  s'y  montrent  pas,  avec 
une  date  certaine,  avant  l'année  377*''.  La  deuxième  de  nos  tablettes 
présente,  dans  le  mot  fEl^lX  de  la  quatrième  ligne,  l'f  en  forme  d'E 
dont  j'ai  réuni  ailleurs  plusieurs  types  épigraphiques'"^*. 
Ces  trois  bronzes  ont  été  acquis  par  le  musée  d'Agen. 


<'"'  Inicriplioht  chrétiennet  de  la  Gaule,  '*'  Betme   archéologique,    t88i.    t. 

n*  369.  p.  989. 


lUcriMEKIC      Ï4II0114LI. 
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AUCH. 

J.  de  Laurière ,  Bulletin  monumental ,  1881,  p.  885;  —  L'abbë  Cazauran,  Epigraphie 
gallo-romaine  du  Gers,  et  Bulletin  épigraphiqtie  de  la  Gaule,  i88q  ,  p.  98  et  pi.  II; 
—  Lavergne,  Revue  de  Gascogne,  i883,  p.  10  ;  —  Allmer,  Revue  épigraphiqtie  du 
midi  de  la  France,  l.  I,  p.  579;  —  Blad(^,  Epigraphie  antique  de  la  Gascogne, 
p.  5 1 . 


VAS  rc  1  m/j 


C'est  dans  le  mur  de  sa  maison  que  M.  de  Comraarque,  propriétaire 
à  Auch,  a  trouvé  cette  inscription  encastrée  avec  un  reste  d'épitaphe 
païenne  que  publie  en  même  temps  M.  l'abbé  Cazauron.  Ces  deux 
marbres  avaient  été  signalés  depuis  longtemps,  car  Séguier  s'en  oc- 
cupa dans  une  lettre  inédite  adressée  à  M.  d'Orbesson,  qui  lui  en  avait 
communiqué  des  copies.  Je  transcris  ici  celte  pièce  conservée  à  la  bi- 
bliothèque de  l'Institut  de  France  : 

A  Nîmes ,  ce  2  4  juillet  1 860. 
ff  Monsieur, 

0-  Je  vous  suis  extrêmement  redevable  de  la  bonté  que  vous  avez  eue 
de  me  communiquer  les  inscriptions  chrétiennes  que  vous  avez  vues 
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à  Auch  chez  M.  l'abbé  d'Aignan.  Je  n'en  connoissois  aucune  de  celte 
espèce  qu'on  eût  trouvée  dans  cette  ville.  Le  caractère  qu'elles  portent 
est  très  conforme  à  quantité  d'autres  qu'on  a  découvertes  ailleurs.  Il  y  a 
cependant  quelques  sigles  qui  semblent  être  topiques,  comme  dans  celle 
de  fACYNDI,  l'IN  pour  \Hcidi  et  ik  pour  iilia.  C'est  ainsi  que  je  lis 
cette  inscription  : 

f  ACYNDl  supple  tuemoriae 

iy;;itin  idestiWirf." 

CYPITA  fA  id  est //m. 

«Je  lis  à  la  seconde  \u«sit  iieri  S\i\  el,  qu'il  faut  suppléer  Qaio  iilio 
ou  tel  autre  nom  qui  peut  commencer  par  cette  lettre  PATRI. 

a  Pour  la  troisième  il  n'y  a  pour  moi  que  le  mot  fE^X  d'intelli- 
gible; ce  qui  suit  est  en  énigme^*'. 

sl^  quatrième  me  parait  devoir  se  lire  ainsi  : 

HIC  ♦  k\>qme»nint    INNOCENTEM 

ET  PERECvRINYM       YRXICINYM 

pour  Innoceiu  et  Peregrinus  Urxicinus.  Lorsque  la  langue  latine  cessa 
d'être  en  usage  dans  le  moyen  Age,  il  est  très  fréquent  de  trouver  sur 
les  monuments  et  suiiout  sur  ceux  des  chrétiens  des  solécisme»  et  des 
mots  barbares. 

If  Le  monogramme  du  nom  de  Jésus-Chrit  avec  le  mol  SiK^S  pour 
yERYY^^  Christi  est  une  preuve  convaincante  de  christianisme,  niais  il 
est  singulier  d'y  trouver  ce  mot  seivus  au-dessous  du  monogramme. 

tSi  tous  les  gens  de  lettres  avaient  autant  de  soin  que  vous  de  re- 
cueillir les  précieux  monuments  de  l'antiquité,  il  s'en  conserverait  un 
plus  grand  nombre  dont  on  regrette  la  perte. 

<tM.  Moynier  a  été  bien  .sensible  aux  marques  de  votre  souvenir  et 
il  m'a  chargé  de  vous  offrir  la  continuation  de  ses  respects.  Hecevez 

'"'  Celle insfriplion que Sëgnier  considère  la  Gaule,  t.  H,  p.  98).  H  s'agit  d'après  ce 
à  tort  comme  chrëtienop  a  été  publide  par  dernier,  non  d'ëpitaphes  dislinctes,  mais  de 
M.  l'abbë  Catauran  (Bulletin  épigraphique  de        fiagmenU  d'un  seul  el  m^iiie  marbre. 

Iio. 
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les  miens  et  soyez  bien  persuadé  qu'on  ne  peut  être  plus  que  je  ne 
le  suis, 

et  Monsieur, 

cr  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
(tSeguier.ii 

C'est  se  hasarder  fort  que  de  prétendre  apporter  l'explication  de 
l'épitaphe  si  singulièrement  rédigée  qui  fait  l'objet  de  cette  note.  On 
a  pensé,  en  se  fondant  sur  une  inscription  de  la  Gaule  où  les  mots 
MEMBRA  AD  DYO^"  fRATREi"  sont  manifestement  écrits  pour  membra 
(luorum fratrum^^\  que  HIC  AD  INNOCENTEM  peut  avoir  été  mis  ici  pour 
hic  innocentis  {Jocusy  Je  n'ai  pas  à  y  contredire,  et  si  je  propose  une 
autre  interprétation,  c'est  sans  prétendre  la  fournir  meilleure.  Je 
noterai  donc  ici,  sous  toute  réserve,  que  souvent,  chez  les  anciens,  la 
préposition  ad  suivie  d'un  accusatif  s'est  employée  pour  désigner  un  lieu  ; 
c'est  ainsi  que,  d'après  Ammien  Marcellin,  celui  oij  furent  ensevelis 
des  malheureux  injustement  mis  à  mort  par  Yalentinicn,  fut  appelé 
xid  innocentes  ^'^K  La  formule  insolite  Hic  ad  innocentein.  .  .  peut  donc 
équivaloir  aux  mots  tumulus  innocentis 

Le  jeune  Ursicinus  était  un  de  ces  peregrini  que  nomment  souvent 
les  textes  chrétiens  et  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler*^). 

Le  groupe  %.  ^ERY^  qui  se  détache  dans  un  cadre  ovale  au  milieu 
de  l'inscription  paraît  pouvoir  être  lu  :  Christi  servus,  les  graveurs  ayant 
souvent  supprimé  le  second  des  deux  Y  qui  se  rencontrent^. 

'''  Insci:  chrét.  de  la  Gaule,  n°  878.  datasi  (Bolland.,  3i  niaii.);  Passio  S.  Ger- 

'*'  it Quorum   memoriam  colentes  nunc  sonts,  S  i4  :  "Et  ipse  locus  Ad  Martyres  ab 

usque  christiani,  iocum  ubi  sepulti  sunt /l(i  incolis  acceptum  serval  vocabulumi  (Bol- 

innocentes ,  adpellanli)  (iib.  XXVII,  c.  vu).  iand.,  10  oct.). 

Cf.  Rufus  De  liegionibus,  VI  :  irAd  gallinas  *''  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  11°  656. 

a\has -n  ;  Acta  SS.  Cantii ,  Cantiam  et  Cantia-  '"'  Gmler,    ia6,    PERPETV^;    SSg,    8, 

nilke,  S  3  :  <tLoco  ubi  dicitur  Ad  aquas  gra-  DAYJ;  76.5,  8,  i\hYS,  etc. 
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Lavergne,  Bévue  de  Gascogne,  1881,  p.  360. 

La  bibliothèque  du  grand  séminaire  d'Auch  possède,  dans  ses  ar- 
chives, deux  manuscrits  inédits  d'un  ouvrage  latin  intitulé  Descnptio 
Vatconiaf,  écrit  par  un  jésuite,  le  Père  Mongaillard,  et  que  M.  l'abbé 
Cazauran  a  signalé  à  M.  Lavergne.  En  y  parlant  de  deux  sarcophages 
de  pierre  autrefois  placés  près  de  l'autel  dans  l'église  de  Saint-Orens 
d'Auch  et  de  l'opinion  d'après  laquelle  ces  sépulcres  auraient  renfermé 
des  reliques  de  la  Vierge  et  d'anciens  évèques  d'Eauze,  le  Père  Mon- 
gaillard dit  que  le  fait  ne  saurait  être  admis  :  nLa  raison,  ajoute-t-il, 
en  est  dans  ce  que  ces  tombeaux  paraissent  avoir  été  la  sépulture  d'un 
mari  et  de  sa  femme  dont  voici  les  épitaphes  : 

+  tranxity;  bonae  memoriae  heracuae 

POrri=Al,-IYUÀy-DlE-Y-ÀHNOVIRECvNO  DNI  N 

•  T 


^  OYIIT  •  BONAE  •  MEMOWY;  ■  ANTONJANV; 
IIIIX  •  KAV  DECEMB  •  ANNO  •  VillI  •  DHÏ  •  N 


■\ 


\ 


L'abbé  d'Aignan  du  Sendat,  nommé  dans  la  lettre  de  Séguier  à 
M.  d'Orbessan  <•',  s'est  beaucoup  servi  des  recherches  du  Père  Mont- 


Ci-<iewn«.  p.  3i5. 
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gaillard  pour  rédiger  quatre  gros  in-4°  conservés  à  la  bibliothèque 
d'Auch,  sous  les  n"'  83  à  86  et  intitulés  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire ecclésiastique  du  diocèse  d'Auch.  A  la  fin  de  son  premier  volume, 
dans  des  feuilles  supplémentaires,  il  reproduit,  sans  en  donner  le 
dessin,  les  deux  épitaphes  ci-dessus,  et  ses  copies  ne  diffèrent  de  celles 
du  Père  Montgaillard  que  par  le  mot  domini  qu'il  transcrit  en  toutes 
lettres.  En  marge  se  lit  cette  note  :  «Deux  tombeaux,  vraisemblable- 
ment celui  d'un  mari  et  de  sa  femme  qui  étaient  au  côté  gauche  de 
l'autel  de  Saint-Orens  à  Auch. a  A  la  page  1278  de  son  quatrième 
volume,  l'abbé  d'Aignan  du  Sendat  reproduit  ainsi,  mais  cette  fois  en 
lettres  courantes,  l'épitaphe  d'Antonianus  : 

T  Oviit  bonœ  memorius  Antonianus 
decimo  tertio  calendas  decembris 
anno  9  regno  dora.  n.  Tirée  de  dessus 
Vine  pierre  au  milieu  du  cimetière. 

Rien  de  moins  certain  que  les  noms  de  ceux  qui  possédèrent  le  pays 
d'Auch  au  vi"  siècle ,  date  probable  des  inscriptions  disparues  que  je 
viens  de  transcrire'''.  C'eût  donc  été  pour  notre  histoire  chose  inté- 
ressante que  de  savoir  qui  régnait,  alors  que  moururent  Antonianus 
et  Heraclia;  ici  malheureusement,  et  comme  trop  souvent  ailleurs,  on 
s'est  borné  à  noter  que  leur  décès  a  eu  lieu  a  l'an  sixième ,  l'an  neuvième 
du  règne  de  notre  seigneur  n. 

Je  ne  vois  à  relever,  dans  nos  deux  textes,  que  des  détails  d'une 
valeur  assez  mince  :  la  formule  inscrite  du  début  de  ces  épitaphes, 
la  présence  du  singulier  adjectif  bonœmemorius  qui  ne  se  trouve  qu'en 
Gaule  et  sur  un  marbre  du  nord  de  l'Espagne'"^'.  Bien  que  classique, 
l'indication  de  la  date  par  les  mots  POH  I^Al,- lYI^IAX  •  ME  •  V  est  ex- 
ceptionnelle. Je  la  relève  dans  ce  texte  du  Digeste  :  «Post  calendas 

<''  Moirhongnon,  Géographie  delà  Gaule  '''  Inscriptions  chrétiennes  de  la    Gaule, 

au  vi'  siècle,  p.  606.  n"  55 1. 
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januarias  die  tertio  pro  sa  lute  Principis  vota  suscipiunturfl'''  et  plus 
tard  sur  un  marbre  chrétien  des  Catacombes  romaines '*). 


292 

De  Saulcy,  Comptes  rendus  de  F  Académie  des  inscriptions,  1869,  p.  17  a,  et  Revue  de 
FInstruction  publique,  7  octobre  1869,  p.  436; — J.  Larocque,  ibid.; —  Cler- 
mont-Ganueau ,  ibid.,  17  février  1870,  p.  738;  —  L'abbé  Canéto,  Bulletin  de 
la  Société  des  Anlitjuaires  de  France,  1870,  p.  i/j6,  i '17,  et  Monwnetits  lapidaires  du 
i"  siècle  de  notre  ère  au  II  v" ,  p.  16  (Auch,  1875); —  Tti.  Heinach,  Revue  des  études 
juives,  i88y,  p.  jKj. 


L'inscription  juive  dont  je  reproduis  le  fac-similé  provient  des 
Touilles  d'Aucli  ;  elle  appartient  au  musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 

A  l'extrémilé  de  la  première  ligne  manque  la  lettre  finale  du  mot 
tancto  écrit  en  abrégé  SCT[''].  Au  bas,  figurent  la  palme,  le  chandelier 
à  sept  branches,  le  xchofar  et  le  mol  Schalom  [jku)  écrit  en  lettres 
hébraïques.  Notre  regretté  confrère,  M.  de  Sanicy  qui,  le  premier,  a 
fait  connaître  ce  monument .  a  verbalement  proposé  de  lire  ce  qui  suit  : 

Jn  Dei  nomine  sancto 
Veleser  qui  hic  Ben  Md 
depositus  est  mm  ipso,  locoli 
*        invidiosil  Crepen  detlil 
donum;  Jonafecil. 

Ln  autre  érudil,  M.  Larocque,  ne  recoimaissant  qu'un  simple  trait 

•''  De    crrborum  significatione ,    I.    a33  ''  9o\(\MiyOs.ierraziom  sopra  i  cimilei-i, 

(Kb.  V,  (il.  XVI  ).  Voir,  pour  la  controverse  en-  de'  ss.  marliri  ed  antichi  crisliani  di  Homn , 

gagée  sur  cette  forme  «ie  «lato,  llalii*'.  Voto  p.  607  :  DIKEJJIT  •  DE  ;ECV1.0 POH 

ad  Laeùmùian.p.  1  iSde  IVililion  de  i6ijt.  TERTIY'HIVNIAr 
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séparatif  et  non  pas  un  I^^  dans  la  barre  qui  précède,  à  la  troisième 
ligne,  les  cinq  lettres  OCOl>^I,  a  présenté  cette  autre  lecture  : 

In  Dei  nomine  sancto 

féliciter 

deposiius  Bit oculi 

itividio&i  crêpent  1  Dedicatum 
donum  Jonafecet. 

Une  troisième  transcription  a  été  donnée  par  M.  l'abbé  Canéto  : 

In  Dei  nomitie  sancto 
Pelester  qui  hic  Ben  -nid 
Deus  esto  cum  ipso!  o  cœli 
invidiosi.  Crepen  dédit 
donum  Jonafecit. 

avec  cette  version  : 

«Au  saint  nom  de  Dieu!  Pelester  qui  est  ici,  fils  de  Nid,  que  Dieu 
soit  avec  lui!  0  cieux  jaloux!  Crepen  a  fait  don.  Jonas  a  gravé,  t» 

A  ces  lectures  viennent  se  joindre  le  déchiffrement  et  la  traduction 
proposés  par  M.  Th.  Reinach  : 

In  Dei  nomine  scto  (sancto) 

pelester  [féliciter?)  qui  ic  (hic)  Bennid 

Ds  (Deus)  esto  c[u)m  ipso,  ocoli  (oculi) 

invidiosi  crêpent  dédit 

donum,  Jonafecet  [fecit). 

Au  saint  nom  de  Dieu 

heureusement  [repose  celui)  qui  est  ici  Bennid 

[Dieu  soit  avec  lui.  Que  les  yeux 

envieux  crèvent)  a  fait 

don.  Jonas  a  gravé. 

Paix. 

Je  hasarderai  à  mon  tour  quelques  mots  au  sujet  de  cette  in- 
scription. 

Après  la  première  ligne  sur  laquelle  tout  le  monde  est  naturelle- 
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ment  d'accord,  je  proposerai  de  lire  le  nom  de  Peleger  (pour  Pereger^^^) 
traduction  latine  du  vocable  juif  Gerson^''-\  comme  veut  bien  me  l'ap- 
prendre M.  Halévy,  et  dont  le  C\  se  retrouve  plusieurs  fois  avec  la  même 
forme  '''. 

Je  n'ose  proposer,  pour  la  fin  de  la  ligne,  une  transcription  qui, 
bien  que  justifiable  par  les  voies  méthodiques,  ne  me  parait  pas  assez 
claire. 

Viennent  ensuite,  non  point,  comme  l'a  cru  M.  Larocque,  les  mots 
deposilus  est  cum  ipso,  mais  Deus  esto  cum  ipso,  après  lesquels  il  lit 
avec  raison  l'acclamation  ocoli  invidiosi  crepen!  c'est-à-dire  oeuli  invidiosi 
crêpent!  On  peut  noter,  à  l'appui  de  celte  leçon,  que  souvent,  sur  les 
marbres,  le  T  ^mal  de  certains  mots  disparait,  comme  il  aurait  fait  ici 
pour  rrepenl  W. 

Ce  qui  reste  de  l'inscription  ne  me  parait  pas  avoir  été  compris 
jusqu'à  cette  heure.  On  a  vu,  dans  les  dernières  lettres  de  la  quatrième 
ligne,  le  mot  dédit  ou  dedicalum.  Il  y  a  là,  je  crois,  une  erreur,  et  c'est 
sur  ce  point  que  j'appellerai  l'attention. 

1^  fin  de  celte  ligne  présente,  si  je  ne  me  trompe,  une  formule 
dont  l'existence  peut  s'établir  par  de  nombreux  exemples  -.de  Dei  dontim 
(pour  dono)^'"'  Jonafecil,  formule  équivalente  aux  mots  de  suo  feàt.  C'est 
l'expression  de  la  pensée  de  l'homme  reconnaissant  et  proclamant  que 
tous  ses  biens  sont  un  don  du  Très-Haut.  Ainsi  que  je  l'ai  noté  ail- 
leurs, elle  est  d'origine  biblique  et  nous  la  retrouvons  dans  le  texte 
d'une  inscription  juive  de  l'île  d'Égine  reproduisant  ces  mots  des  Para- 

'"'  Voir  pour  ce  changen)enl  de  \\en  R ,  pt.  III.  Mémoire»  de  l' Académie  de»  iiuerip- 

qui  0  pris  place  <lans  l'iUlipii,  Iiueriplion»  liant,  t.  \X\II,  i"  parlie).  Il  reparaît  plus 

chrétienne»  de  ta  Gaule,  n*  656  :  fl,MAYRI-  'a"^  encore. 

CW  IHNOCEH;  CIVU  Q^X^i  PEUÇRIHY;.  '"  Reinrgiug,  Inieript.  ont.,  XX,  8q,  et 

'"  Inteription*  chrétienne»  de  la  Gaule,  Passionei,    Itcrii.    antiche,    63,    17  :  fE- 

,  t  II ,  478 ,  pour  ce»  sortes  de  dissiroolation»  CERYN ,  etc. 

d«  DOOM  liébrak|aes.  '''  C'était  le,  comme  on  le  sait,  une  cr- 

''  Voir  ci-dessus  p.  80,  81.  l*  même  reur  «les  plus  communes  anx  Imis  temps  el 

caractère  se  remarque  au  «'  siècle  dans  un  dans  la([uelle  Gn'goire  de  Tours  s'accuse  de 

roaouscrit  de  Quediinbourg  (Delisie,  Mé-  lomlier,  confondant,  dit-il,  l'aijlatif  et  l'ac- 

moirt»  *ur  FÉcole  ealHgraphique  de  Tour»,  cusaiif  (De  ffloria  con/ei»onim,  prœ/alio). 

U, 


mmiMiBii    i*iio^ti.r. 
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lipomènes  :  «Cuncta  qua&  in  cœlo  sunt  et  in  terra  tua  sunt.  .  .  Tua 
sunt  omnia  et  qote  de  manu  tua  accepimus  dedimus  tibÎT)*^).  Les  chré- 
tiens aussi  i'ont  employée  et,  à  chaque  page,  les  recueils  de  l'épigraphie 
grecque  ou  latine  nous  en  offrent  des  exemples.  DE  DONI^",  EX  DONl.f 
DEDIT,  Of  f  RIT,  f  ECIT  y  lisons-nous,  en  même  temps  que  les  mots  TA  CÀ 
6KTUJN  CUJN  'lÎPOC'l'^POJLL^NW  empruntés,  comme  les  précédents, 
au  langage  de  la  liturgie  ^^K 

La  formule  de  l'inscription  d'Auch  reparaît  avec  la  même  faute: 
de  donum  pour  de  dono  Dei,  dans  la  légende  d'une  mosaïque  de  Grade 
que  Bertoli  a  reproduite  en  fac-similé  : 

i^ayrentiy;  yc 

PAI^ÀTIN^;  vo 

tym  cym  ;Yi; 
;oi,Yrr  et  de  do 

NYM  DEI  fECE 
RYNT  m  PACEW 

En  résumé,  je  proposerai  de  lire,  avec  un  point  de  doute  pour  la 
fin  de  la  seconde  ligne  : 

In  Dei  nomine  sanclo,  Peleger Deus  esto  cum  ipso. 

Oculi  invidiosi  crêpent!  De  Dei  dono  Jonafecit. 

Que  signifie  cette  inscription  d'un  type  absolument  exceptionnel? 
Est-elle  funéraire  ainsi  qu'on  l'a  pensé  et  comme  pourrait  porter  à  le 
croire  la  présence  du  mot  schalom  [pax)  qui  termine  d'ordinaire  les 
épitaphes  juives?  Si  le  nom  de  Peleger  écrit  à  la  deuxième  ligne  est  celui 

'''  I,  V,  \h  et  16;  Corpus  inscriptionum  notice  intéressante ,  M.  Prou  signale  sur  une 

ffrœcarim,  n°  9894.  monnaie  d'argent  du  vi*  siècle,  la  formule, 

'''  MabiWon ,  Muséum  italicum ,  p.  9i3;  ])Q\{0  il  (Revue  numismalique,  18^1,  f.  ào). 
Marini,  dans  Mai ,  Scriptorum  veterum  nova  '''  Renaudot,L«W^.  orient. ,  I. I,p.  i56: 

collectto ,  t.  V,  p.  8  0 ,  n°  a  ;  Fontanini ,  Disco  Col  Ktipie  ô  Oebs  ^ftwv,  rà  va  éx  rûv  a&v 

vottvo,  p.  17  et  suiv.  ;  De  Rossi,  Roma  sot-  'apoedijxaiisv. 
terr.  cristiana,  t.  I,  p.  3oo,  etc.  Dans  une  '*'  Le  antichità  d'Aquileja ,  p.  347. 
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d'un  défunt,  je  m'explique  mal  l'acclamation  qui  l'accompagne  Deut  esto 
cvm  ipso;  ce  ne  sont  pas  les  morts,  mais  les  vivants  que  l'on  recom- 
mande à  la  garde  de  Dieu.  Ajoutons  que,  sauf  une  seule  exception,  la 
formule  de  Dei  dono  fecit  ne  s'est  encore  rencontrée  que  sur  des  monu- 
ments dédicatoires  <''.  Peut-être  s'agit-il  ici  de  quelque  offrande  faite 
au  Seigneur  par  Jonas  en  faveur  de  Peiner,  trpro  saluten,  comme  l'on 
disait  alors  (*l 

L'imprécation  oculi  invidiosi  crêpent!  mérite  doublement  d'être  notée. 
Son  dernier  mot  se  retrouve  dans  ces  formules  de  deux  inscriptions 
grecques:  0  «l'eONUJN  PÀrHTUJW,  TTÀTÀil  [0]  Bà[I]KàNOIW,  et  c'est 
par  l'expression  invidia  que  Pline,  Catulle,  Macrobe  désignent  l'instiiict 
méchant  des  jeteurs  de  sort,  hommes  au  regard  malfaisant  contre  les- 
quels on  s'armait  de  phylactères'*'.  11  parait  donc  s'agir  ici  d'une  ma- 
lédiction lancée  contre  le  mauvais  œil,  cet  effroi  des  anciens**',  et  que 
quelques  Israélites  redoutent  encore,  comme  le  faisaient  leurs  pères  W. 

Au  point  de  vue  paléographique,  notre  monument  n'est  pas  sans 


'''  Je  De  sais  encore  qu'un  seul  exemple 
d'an  analogue  de  cette  formule  figurant  sur 
une  tombe  : 

MATEM  fWREHT!  ET  lYt,! 
AE  VAURIAE  VIVI  fEC! 
MY;  \>l  DATA  DEI 
{Notitie  degU  teaci ,  1877,  p.  3i). 

o  Cf.  De  Rossi,  BulUtimo,  1 88a, p.  1  /iC : 
Yir€P  CUITHflAC  MÀMAC. 

'■'  Waddington,  ln»eripliotu  grecque»  et 
labnes  de  la  Syrie,  n*  aâi5. 

'•'  Bas-relief  trouve  h  Beyrouth  et  por- 
tant cette  inscription  au-<le88U8  d'un  phallus. 
Je  dois  i  M.  Clermont-Ganneau  la  connais- 
sance de  ce  monument. 

'*'  Plin. ,  HUl.  nat. ,  xxtiii,  "j  :  fFascinus 
imperatorum  quoque,  non  solum  infantium , 

eastoa currus  triumpliales  sub  liis 

pendem  défendit  medicus  invidi«'<;  Ma- 
rrob.,  Satum.,  I.  G:  '•Main  sicut  pnetexia 
magistratuuni ,    ita     bulla    gcsiamen    erat 


triuinphaulium  quani  in  triumpho  prte  se 
(fcrelwnt,  indusis  in  cam  remediis  quœ  ci-e- 
derent  advenus  invidiam  volentissimai; 
Calull.,  V,  19  :  wNe  quis  ninius  invidere 
|>06sigK;  Cf.  Vil,  1 1,  la  :  «Qua;  nec  prmu- 
merare  curiosi  possint  nec  niala  fa»cinare 
linguan  et  les  notes  sur  ce  passage. 

'*'  Voir  Jahn,  Uber  den  Aberglauben  der 
Itœten  Blik»  (  Beriehle  der  K.  Sàch*.  Gesell- 
schajl,  i855,  p.  .18-79).  Aux  monuments 
relevé»  duns  ce  savant  mémoire,  se  joignent 
le  bas-relief  de  Beyrfjiilli  tlonl  je  \ieiis  de 
parler  et  on  phylactère  de  terre  cuite  publié 
jKir  Fr.  Lenornianl  dans  la  Gatetle  arehéo- 
logit/ue,  1879,  p.  i4o. 

'"  Le  Talmud,  Traité  de»  Berakhôtfi,  IX, 
I  (Traduction  «le  M.  Schwab,  p.  456) ; 
M.  Schuhl,  Sentence»  et  prwerbe*  du  Talmud 
et  de  la  Midrateh,  p.  '170;  Lobb<?  Girard, 
Retme  de»  Meiité»  »avante»  des  département», 
«879,  p.  l'ij. 

il. 
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intérêt.  J'y  ai  signalé  un  C\  d'une  forme  exceptionnelle.  L'O  affectant 
celle  d'un  8  non  fermé  par  le  haut  est  fréquent  dans  l'écriture  cur- 
sive  du  vu"  et  du  vin"  siècles (^^;  il  se  montre  ici,  pour  la  première 
fois,  que  je  sache,  sur  un  monument  épigraphique.  Je  n'ai  encore 
relevé  dans  aucun  texte  un  f  semblable  à  celui  du  mot  fECET. 


Avec  les  inscriptions  qui  précèdent,  le  sol  de  la  ville  d'Auch  nous  a 
donné  plusieurs  sarcophages  chrétiens  décorés  de  sculptures  dont  j'ai 
parlé  ailjeurs'^'.  Un  dessin  grossier  d'une  de  ces  tombes,  dont  nous 
ne  possédons  plus  qu'un  fragment,  existe  dans  des  papiers  de  Peiresc 
nouvellement  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  ^'l 
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PEYREBERT. 

Lavergae,  Revue  de  Gascogne,  i883,  p.  i4; 
AHmer,  Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  i883,  p.  SgS. 


Marbre  découvert,  il  y  a  environ  vingt  ans,  dans  une  vigne  du  ha- 

'"'  Delisle,  Authentiques  de  reliques  de  l'é-  '*'  Les  sareop.  ckrét.  de  la  Gaule ,  p.  97. 

poque  mérovingienne  [Mélanges  d'histoire  et  <''  Voir,  îi  ce  sujet,  ma  noie  insérée  dans 

d'archéologie  publiés  par  l'École  française  le  Bulletin  du  Comité  des  travaux  histonques , 

de  Rome,  t884,  pi.  1.)  section  d'archéologie,  1889,  p.  33. 
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meau  de  Peyrebert,  silué  à  i  kilomètre  d'Ornézan  (arrondissement 
d'Aufh).M.  Lartet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse, 
a  retrouvé  cette  dalle  chez  un  cultivateur  qui  avait  déterre  au  même 
lieu  des  tombes  et  des  débris  romains.  D'après  ce  dernier,  la  lettre 
initiale  du  nom ,  aujourd'hui  disparue,  aurait  été  un  B.  Le  nom  de  Brit- 
tula  est  rare;  je  n'ai  rencontré  d'analogue  que  dans  celui  de  Brictula 
inscrit  au  a  i  octobre  dans  Yappendix  du  Martyrologe  d'Adon. 

Notre  légende,  quoi  qu'il  en  puisse  sembler  par  sa  formule  finale, 
amio  lerlto  regni  domini  nostri,  est  complète  par  le  bas.  Nous  n'en  avons 
déjà  que  trop  souvent  rencontré  où  l'on  s'est  borné  ainsi  à  dater  par 
les  années  du  règne  d'un  souverain  que  l'on  ne  nomme  pas^''.  Gela  est 
en  particulier  regrettable  pour  le  pays  d'Auch  à  l'égard  duquel  tant  de 
données  historiques  nous  manquent  aux  temps  mérovingiens. 


29/i 
EALSE. 


Pielte,  Bulletin  de  la  Société  de*  Antiquaires  de  France,  1881,  p.  84;  —  Héron  de 
ViliefoMC,  ibid.,  p.  57'»; — Lavergne,  Revue  de  Gascogne ,  »88i,  p.  i54;  i883, 
p.  II. 

Inscription  trouvée  par  M.  Piette  dans  les  ruines  de  l'antique 
Eiusa  et  donnée  au  musée  do  Saint-Germain-en-Laye.  Entière  lors 
de  sa  découverte,  elle  a  été  brisée  par  les  ouvriers  et  ([uelques-uns  de 
ses  fragments  ont  disparu,  enfouis  dans  les  remblais  du  chemin 
de  fer. 

Le  principal  intérêt  de  ce  monument  est  dans  la  mention  du  nom 
d'une  cité  et  d'un  saint  gaulois. 

La  restitution  du  texte  est  difficile.  On  y  voit  clairement  qu'un  per- 
sonnage nommé  Quielus,  curateur  de  la  cité  des  Elusales,  avait  fait  un 
vœu  au  martyr  Luperctu,  Lupercius  ou  Lupeirulus.  Le  vœu  certainement 

'■'  Voir  n"  190, 191,  «74  et  809. 
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accompli,  comme  le  constate  l'inscription,  semble  l'avoir  été  par  une 
femme  étrangère  {peregrina)  appelée  Nonnita. 


qiet 

nnUAU 


Ce  fait  probable  a  conduit  mon  illustre  confrère,  M.  de  Rossi,  à 
penser  que  les  lettres  NTO,  par  lesquelles  commence  la  cinquième 
ligne,  nous  représentent  la  fin  du  mot  iestoweNTO,  et  que  Quietus  avait 
chargé  Nonnita  de  remplir  sa  promesse. 

On  sait  peu  de  choses  sur  saint  Lupère,  martyrisé  à  Elusa,  et  l'ab- 
sence de  renseignements  certains  donne  un  prix  particulier  à  l'inscription 
qui  le  mentionne.  Ce  chrétien,  dont  les  Actes,  donnés  sous  toutes  ré- 
serves, sont  des  moins  authentiques  W,  aui'ait  été  mis  à  mort  par  Da- 
tianus,  gouverneur,  sous  Dioclétien,  de  la  province  Tarragonaise  et  de 
l'Aquitaine  méridionale.  Le  nom  de  ce  magistrat,  célèbre  pour  ses 
cruautés,  comme  le  fut  son  collègue  Anulinus^^',  se  lit  à  chaque  instant 
dans  les  sermons  de  saint  Augustin  ^-'^  dans  les  vers  de  Prudence  '*^  et 
dans  l'histoire  des  martyrs.  Partout  on  l'y  maudit  pour  ses  fureurs  : 
cunctts  pestilentior  Dattanus,  prœses  sceleratissimus ,  telles  sont  les  invec- 
tives dont  le  chargent  les  fidèles.  Saint  Vincent  d'Abula  et  saint  Vin- 
cent le  diacre,  sainte  Eulalie,  saint  Juste  et  saint  Pasteur,  sainte  Foi 
et  saint  Caprais  ont  péri  par  ses  ordres  (^^  ;  dans  la  vieille  église  d'Agen, 


O  Bolland.,  28  juii.,  t.  V,  p.  35i,  Acta 
minus  proba. 

'^*  Les  Actes  des  martyrs ,  stipplé7netit  aux 
Acta  sincera,  p.  26,  26. 


'''  Sermones  97^  S  4  et  877  S  6,  et  dans 
YAppendùc  n"  288. 

'**  Pertstephan. ,  hymn.  V,  v.  4o. 

'''  Passio  S.    Vincentii  levitee  (Riiinart, 
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dédiée  à  ce  dernier  martyr,  un  chapiteau  à  inscnptions,  où  figure  Da- 
tianus  présidant  au  supplice  des  chrétiens,  montre  combien  resta  vivace 
le  souvenir  de  leur  persécuteur*'). 

On  lira  avec  intérêt,  à  propos  du  titre  de  Curator  civilati»  qui  figure 
dans  notre  petit  texte,  la  notice  consacrée  par  M.  de  Rossi  aux  ciiarges 
municipales  exercées  par  des  fidèle  du  iv*  siècle  au  vi*  siècle'*'. 

Je  n'ai  pas  souvenir  d'avoir  vu  l'UJ  du  groupe  ÂUJ  remplacé,  comme 
il  l'est  ici,  par  un  0*''. 

On  rencontre  rarement  des  inscriptions  offrant,  comme  celle  d'Eause, 
des  lettres  onciales'**.  Le  P  dont  la  hasle  se  recourbe  au  bas  et  vers  la 
droite  est  de  forme  exceptionnelle;  je  la  retrouve,  au  musée  du  Vatican, 
dans  la  curieuse  épitaphe  de  Puput  Torqwuianus  et  dans  une  autre  que 
Marini  a  également  publiée  <^). 
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EALNES. 

Beuue  archéologique  du  midi  de  la  France,  i866,  p.  8. 

J'ai  reçu  de  MM.  de  Bonnefoy  et  Bruno  Dusan  des  estampages  de 
cette  épitaphe  trouvée  dans  un  vivier  du  domaine  de  Farjac,  commune 


Acia  tinetra ,  p.  36*>).  Aeta  S.  EuLilite,  S  a  ; 
Aela  tmrtyrii  oeto  dec.  martyr iim ,  S  a  ;  AeUi 
SS.  Jutti,  Paêtorx* ,  S  l  ;Piutio  SS.  Fidei,  Ca- 
pratii,  %  9  ;  Acta  SS.  Vineentii ,  Snbintr,  S  i 
(Bolland. ,  la  fi-b.;  i6  april.;  6  au(r;  ao  et 
«7  od.  ).  La  pr«Hendae  ÙKription  d'Es|)agne 
où  figure  le  nom  de  Dalianiis  est  avec  raison 
rejeta  comme  fausse  pr  M.  Hûbner  [In- 
aeriptione*  Hitpamte  Uilina ,  n*  17*). 

'■'  L'ablx?  Borrère,  IUttoire  religieute  et 
monitmentale  du  dioeite  d'Agen,  i.  Il,  pi.  III , 
Gg.  3,  et  t.  I,  p.  93 1. 

"'  Bullettino,  1898,  p.  98. 


■''  Un  second  A  en  lient  la  place  dans  une 
t^pila|ihe  de  Rcvcl  Toiirdan  {Iruerlptiom  chré- 
tienntt  de  la  Gaule,  n*  ^67)  et  sur  une  at- 
tache de  plomb  qui  fermait  un  sarcophage 
d'Arie»  { Étude»  sur  les  sarcophage»  chrétien» 
d'ArUs,  p.  93). 

''  L'uoe  des  plu<  intëressanles  h  ce  point 
de  vue  est,  comme  on  le  sait,  l'^pitaphe 
mi'lrique  trouvcfe  en  i883,  par  M.  LelaiJle 
près  de  Makter,  en  Tunisie  (  Comptes  rendu* 
de  l'Académie  de»  intcription» ,  1 88/i ,  p.  G 4  ). 

'^'  Arvali,  planches  des  pages  ig  et 
963. 
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d'Eaunes,  dans  la  Haute-Garonne.  M.  Figuères,  qui  l'a  découverte, 
pense  qu'elle  doit  provenir  d'une  église  ou  chapelle  depuis  longtemps 
ruinée  dont  les  fondations  ont  été  reconnues  dans  le  voisinage. 


ÎcTTbh 

'S  DR  8 


H  EmEnoi^^iYS  DR 
OC  TEBODESLjV)  Y! 

XlTAH  Nourri./ 


On  a  écrit  indifféremment  sur  d'autres  marbres  des  temps  méro- 
vingiens bonememoritis  et  benememorius  (''  ;  le  graveur  de  notre  inscrip- 
tion paraît  avoir  hésité  entre  ces  deux  orthographes.  Remarquons  ici 
la  forme  onciale  de  l'M,  celle  du  Q.  et  celle  de  l'Y  qui,  à  la  troisième 
ligne,  présente  l'aspect  d'un  Y.  Je  cherche  en  vain  à  trouver  dans 
cette  réunion  de  caractères  exceptionnels  des  éléments  de  date  pour 
notre  monument  qui,  bien  que  gravé  avec  soin,  appartient  au  vi*  siècle, 
si  ce  n'est  au  vn^  La  lettre  Q,  se  voit  tracée  de  même  au  temps  de 
Dioclétien  (^'  ;  l'Y  sur  un  marbre  appartenant  à  la  première  moitié  du 
iv"  siècle  (^);  l'M  se  montre  ainsi  à  Rome  sur  une  vieille  inscription  des 
catacombes  W. 

Une  épitaphe  chrétienne  de  Besançon  nous  a  déjà  donné,  comme 
celle  d'Eaunes,  la  forme  TRIENTA  pour  triginta^^\  conduisant,  par 
l'oblitération  du  C\,  aux  mots  trente  et  trenta  du  français  et  de  l'italien. 

'■'  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n"  59.  '''  Marini,  Arvali,  p.  36a  ;  voir  aussi  De 

'*'  Memorie  romane,  1. 1 ,  p.  99  (pi.  lU).  Vogiié,  Syrie  centrale,  p.  85. 

'•'''  Bisicari,  Discomo  accndemico  sopra  un'  '*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la   Gaule, 

antic/i  iscrizione,  p.  xiv.  n"  679. 
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VALCABRÈRE. 

J.  de  Laurière.  NouvtUe  inscription  chrétienne  de  Nglite  de  Valcabrère  {Bulletin 
monumenUil,  1887)  —  Bulletin  de  la  tociété  det  Antiquaires  de  Fratue,  1887,  p.  29a. 

■      b   f    P  O    ç_^,  T  I  à  ,  \ 

\..\/.A.i  r.n.à  y  .    .J 

On  doit  à  M.  de  Laurière  la  connaissance  de  ce  fragment  encastré 
dans  l'église  de  Valcabrère  et  qui  avait  échappé  jusqu'à  présent  à 
l'attention  des  visiteurs  de  ce  monument  presqu»'  entièrement  con- 
struit avec  des  débris  antiques.  Ainsi  que  l'a  proposé  mon  savant 
confrère,  il  faut,  je  crois,  lire  «N  ?ace  au  début  de  la  deuxième  ligne. 
Placé,  comme  il  l'est,  après  la  date  de  la  mort  (XV  Kalendas  t^oKlias) , 
le  nom  VAl^^ERI  peut  être  celui  du  consul  de  l'an  5q  1  déjà  signalé  dans 
deux  inscriptions ('^  Ce  serait,  en  ce  cas,  sur  notre  soi,  la  troisième 
épitaphe  datée  portant  la  mention  initiale  Depositio  que  nous  avons 
déjà  rencontrée  en  334  et  en  kob^'^K  Elle  se  trouve  plus  tardivement 
encore  sur  une  pierre  du  musée  de  Saintes'''. 

'■'   De^Obti  JtueriptioHet  ekritliaiut  urbit  "'  iHêer.ekrét.de  laGaule,  n"  6^  elli^i. 

,  t.  I .  p.  &4 1  ;  ci-deacoufl  l'inscription  '^'  Guide  det  visiteurt  du  Mutée  de  Saintes , 


0*  Sot.  p.  &,  D°  t5. 


IKPtlltlItlC     IJitlOtAt-l. 
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De  Francette  d'Agos,  Monographie  de  la  basiUque  de  Saint-Just,  p.  4o;  —  Barry, 
Inscriptions  inédites  des  Pyrénées,  p.  38; — Ramé,  Revue  des  Sociétés  savantes, 
1876,  p.  698;  —  De  Rossi,  Basilica  di  Santa  Stefano  rotondo,  etc.,  p.  aS  ;  — 
De  Laurière,  Compte  rendu  du  congrès  tenu  à  Toulouse  en  18'jà,  p.  78  et  Nouvelle 
inscription  chrétienne  à  V église  de  Valcahrère  (^Bulletin  monumental,  1887). 


Un  renseignement  inexact  m'a  fait  noter  autrefois  comme  perdu  le 
marbre  de  Valeria  Severa  et  du  prêtre  Palroclus^^K  II  existe  et,  à  mon 
grand  regret,  je  n'ai  pu  l'aller  voir.  Je  me  bornerai  donc  à  donner, 
d'après  un  estampage,  la  partie  écrite  en  l'encadrant  dans  le  dessin 
publié  par  Dumège.  n  Ce  morceau,  dit  mon  regretté  confrère,  M.  Ramé, 
est  exposé  à  toutes  les  intempéries,  dans  un  coin  du  cimetière  de 
Saint-Just;  il  se  distingue  autant  par  sa  forme  que  par  sa  dimension 
(1  m.  70  cent,  de  longueur  sur  o,35  cent  de  hauteur).  Les  deux  épi- 
taphes  sont  gravées  sur  le  cintre  d'arcades  en  saillie;  le  champ  évidé 
avait  reçu  une  décoration  en  applique,  peut-être  une  mosaïque,  mais 
dont  il  ne  reste  plus  de  trace,  n  Nous  avons  déjà  vu,  sur  notre  sol,  des 
épitaphes  ainsi  ornées  d'incrustations  (^l  Ce  dernier  détail  et  la  dimen-  , 
sion  insolite  du  marbre  montrent  que  notre  inscription  provient  d'un 
monument  important. 

'■'  Inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  t.  II,  n"  896.  —  '*'  Ci-dessus,  p.  a6o. 
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La  double  épilaphe  qui  porte  la  date  de  8^7  est,  en  Gaule,  la  plus 

ancienne  de  celles  où  figure  le  monogramme  Constantinien  '^.  C'est 

aussi,  que  je  sache,  la  première  qui  présente  l'O  étroit  et  long,  formé 

de  deux  arcs  de  cercles  se  coupant  à  angles  très  aigus. 
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LE  PROTET. 

L'âbb^  Douais,  Bulletin  de  la  Société  arthéologique  du  midi  de  la  France,  1890,  p.  63; 
Le  Capitaine  Espifrandieu,  Bévue  de  tort  chrétien,  1890,  p.  .318. 

HIC  lACET  UTOYIR 

cv];mANY;..E 
ce;itdieka;...e 

CEMBRi; 
Hic jacet  Litovir  c{ui)  visêit  anus.  .  .  decesit  die  kalendas  decembris. 

Plaque  de  marbre  encastrée  dans  le  mur  d'une  maison  particulière, 
au  Protêt  (Haute-Garonne).  La  formule  initiale  Hic  jacet  ne  se  lit  pas, 
sur  nos  marbres  datés,  après  l'année  ItU^^^K  Comme  le  montre  une 
photographie  incomplète  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  caractères  de  l'épi- 
taphe  sont  réguliers  et  d'époque  ancienne. 


i«) 


Iiucriptùnu  ekrélienne*  de  la  Gaule,  n*  667  et  préface,  p. 


tu. 
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VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON. 

Analecta  Alsatica,  Manuscrits  de  la  Ribliothèque  nationale,  fonds  lalin,  n°  1 1902, 
i"  i53,  ex  historia  ms.  Andreœ  Valladerii,  abbatis  S.  Arnulfi,  et  n°  12796, 
P  26  ;  —  Germer  Durand,  Découvertes  archéologiques  faites  à  Nimes  et  dans  le  Gard 
pendant  Vannée  i86g  [Mémoires  de  V Académie  du  Gard,  1869-1870,  p.  2);  — 
De  Guilhermy,  Revue  des  Sociétés  savantes,  1870,  t.  II,  p.  56;  —  L'abbé  Ai- 
banès,  Même  recueil,  1875,  t.  I,  p.  i58;  — De  Rossi,  Inscriptiones  urbis  Romœ 
christianœ,  t.  II,  p.  2 Ci;  —  Hirschfeld,  Corpus  inscriptonum  latinarum,  t.  XII, 
n"  ioUb. 


blNSTEJ 

vivn 
m^ 

im 
ivr 

Nùf 

X/WBûEf  fhâlV/ÏTRAGf  IS 


M.   Couloudres,    maire   de  Villeneuve-lez-Avignon,    a   retrouvé, 
en  1868,  ces  deux  fragments  d'une  inscription  perdue  que  j'avais  dû 
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donner  autrefois  d'après  d'anciennes  copies"*.  Importante  au  point  de 
vue  de  la  paléographie,  cette  découverte  laissait  toujours  incomplet 
un  texte  dont  la  mutilation  remonte  peut-être  à  plusieurs  siècles.  Les 
recherches  de  M.  l'abbé  Albanès  me  semblent  devoir  nous  le  rendre 
en  entier. 

Les  Animadvefsiones  qui  précèdent  le  tome  II  de  la  Gallia  chrisliaim, 
et  où  figurent  des  additions  au  texte  du  premier  volume,  donnent  la 
note  suivante  restée  inaperçue  pour  les  très  nombreux  éditeurs  de  l'épi- 
taphe  de  Gasaria  : 

ffCol.  179  in  Valente.  Monuit  me  D.  Jac.  Boyer  legendum  Casm-ia, 
non  Qesaria,  vocatur(jue  vulgo  iSainte  Casaxre.  Idem  ad  me  misit  inte- 
grum  S.  Caesarie  epitaphium.  quale  legitur  apud  S.  Andream.^ 

Suit  le  début  de  l'épitaphe  (|ue  je  transcrirai  non  d'après  la  Gallia 
christiana,  mais,  comme  l'a  lait  l'abbé  Albanès,  d'après  Dom  Polycarpe 
de  la  Rivière  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin  : 

Coadita  Cesariœ'''  sunt  hoc  pia  nieiiibra  sepulchru 
Cui  probitas  virlus  faciès  mens  nomen  origo 
Connubiumquc  fuit  simili  splendore  refulgens 
Et  dulcis  proies  cujus  post  (^'  fata  superstcs 
Se  totani  vovens  caro  rutn  conjuge  Christo 
Jejuaans  orans  mendicis  lauta  (^<  ministrans 
Bas  solas  ceasebal  opes  mercedis  opimae 
Quas  illis  sacrisquc  dabiil  de  divite  censu 
Templis.  Uiide  salis  iiieritis  felicibus  aucla 
Lustris  jam  dénis  et  quatuor  insuper  annis  '*> 

Tel  est  le  texte  nouvellement  remis  sous  les  yeux  du  lecteur  par 
le  savant  chanoine  de  Marseille  et  dont  les  lignes  suivantes,  repro- 


*'>  Iiucriptioni  c/trétiennei  de  la   Gaule,  ''  Gailia  christiana,  Casariae. 

L   II,   p.   617.   Les   indications  bibiiogra-  *'   Ga//.  cArwt. ,  Posl  cujus. 

phiques  inscrites  en  télé  de  cette  notice  ''  Gall.chritt.,  lasla. 

s'ajoutent  k  celles  de  mon  premier  recueil.  "  Ce  vers  manque  dans  la  Gall.  chrxst. 
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duites  seules  depuis  longues  années,  forment  le  complément  naturel  : 

men;iby;  et  cemini;  conci^y 
den;  tempora  vitae 

VIVIT  IN  AETERNYM  NYl,l,YM 

MORITYRA  PER  AEYYM 
IHA  VAI,EN;  riERl  fI,ETY  MANAN 

TE  ROCAVJT 
lYRA  JACERDOTII  XERVANX 

NOMENaVE  lY^i,!; 
t  OBIIT  BONE  M  (AVARIA  ME 
DIYM  NOCf  F  mCO  INl^YCIKENTE 
VMD  •  DECEMB  ClYATRAgE; 
ET_VI-PCBA_;il,(lYN10RV-C-C- 
ANN  XII  RECyN  DOMNI  CHEl^DE 
BERTI  REQÏ  INDICT  dVIHTA 

Dans  une  note  adressée  au  Comité  des  travaux  historiques,  M.  l'abbé 
André  de  Vaucluse,  a  refusé  d'admettre  le  supplément  signalé  par  le 
chanoine  Albanès'^'.  A  son  estime,  comme  dans  la  pensée  de  M.  Au- 
gustin Canron,  intervenu  plus  tard  dans  le  débat '^',  les  vers  transmis 
à  la  Gallia  christiana  sont  l'œuvre  d'un  faussaire.  Jacques  Boyer,  qui  ne 
dit  point  d'où  il  les  a  tirés,  a  dû  les  emprunter  à  Dom  Polycarpe  de  la 
Rivière,  chartreux  à  l'existence  mystérieuse  et  qu'on  soupçonne  d'avoir 
donné  plus  d'un  document  apocryphe.  Ce  religieux  l'aurait  retrouvé, 
si  on  l'en  croit,  dans  un  très  ancien  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint- 
André  ('),  fait  impossible  à  contrôler,  les  manuscrits  de  l'abbaye  et  ses 
archives  étant  perdus.  L'on  doit  encore  remarquer  que  Vailhen,  Nou-  ~ 

'''  Bevueàes Soc.  sav.,  1 876 ,  t.  Il , p.  a 89.  tegrutn ,  velut  illud  nacti  sumus  vetulissimis 

<*'  Ibid.,  1876,  1. 1,  p.  998.  membranis  Sanctandreani  cœnobii,    exhi- 

(''  (tNos  vero  minime  mutilum  et  lace-  bemus»)  Avenion.  Eccl.  Annales,  1. 1,  p.  857, 

lum,  sed  plane  sanum  et  sine  vulnere  in-  (Bibliothèque  de  Garpentras,  ms  n°  5o3). 
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guier,  Fantoni,  Méiiard  et  Dom  Ghantelou,  l'auteur  de  l'histoire  ma- 
nuscrite de  l'abbaye  de  Saint-André,  n'ont  pas  fait  mention  du  supplé- 
ment ;  que  dans  le  texte  de  Dom  Polycarpe ,  le  nom  de  la  défunte  est  écrit 
ÙBêoria,  tandis  que  le  marbre  original  porte  CA^ARIA;  que  Ménard 
déclare  l'inscription  complète  telle  qu'on  l'a  publiée,  rien  n'ayant, 
d'après  l'étal  du  marbre,  pu  précéder  les  mots  MENyiEVi"  ET  (\i- 
MINiyc*;  qu'enfln,  d'après  une  ancienne  tradition,  sainte  Casaria  était 
vénérée  comme  restée  vierge  dans  le  mariage. 

Tels  sont  les  points  sur  lesquels  on  a  insisté. 

Il  n'est  toutefois  pas  certain  que  Boyer  n'ait  point  vu  le  manuscrit 
cité  et  qu'il  se  soit  borné  à  copier  Dom  Polycarpe,  avec  la  transcription 
duquel  il  ne  se  montre  pas  toujours  d'accord.  J'ajoute  que  le  d»'biil 
aujourd'hui  suspect  a  été  enregistré  par  Boyor,  Durup  de  Sainte-Marthe. 
l'abbé  de  Massilian  '*',  et  par  Fornery  qui  l'accepte  comme  ruinant  la 
légende  relative  à  la  virginité  de  sainte  Casaire'*^ 

On  ne  saurait  donc  écarter  tout  d'abord,  et  sans  l'avoir  examiné,  le 
texte  donné  par  un  homme  qui,  suivant  l'expression  de  M.  de  Mazau- 
gues,  acquéreur  de  ses  manuscrits;  «a  mêlé  à  des  faits  peu  sûrs  des 
recherches  très  curieuses d'*).  Ménard  se  trompe  en  écrivant  que  le 
marbre  nous  donne  le  commencement  de  l'inscription  de  Villeneuve 
<;t  que  rien  r\'a  jamais  précédé  les  mois  MENXIBYJ  ET  CyEMINl^.  Au 
|K>int  de  vue  du  sens  matériel,  cette  assertion  est  inadmissible,  une 

pièce  débutant  par  les  mots  ir et  deux  mois-"  ne  saurait  être 

tenue  pour  complète  et  la  forme  des  débris  retrouvés  par  M.  Coulondres 


'■''  L<;ltrp  h  M.  Bomjuiw,  <lii  98  inaw 
186&  (  Bibliothèque  d'Aix). 

'*'  Recueil  manuscrit,  1.  VI,  C  tû'i  e( 
•.  XIVf35(Mii«^CalVtl). 

'"  Histoire  du  Comtat  Vemittin,  l.  Il, 
p.  61,  Riblinlhèque  de  Carpentra»,  manu- 
scrit n*  53o,  e(  [*  3i,  .'ta  de  la  copie  exi- 
stante au  mo«?e  Calvel  :  -Tout  l<"  nrmide 
convient  aiijourd'liiii  «pie  sainte  T,  snrie  n 
Mé  l'ëpoaae  de  Valen*.  t)n  avait  rni  jn»qu'i<-i 


qn'ils  avaient  tMi  dans  une  parfaite  con- 
tinence, mais  il  parait,  par  IVpilaphe  di- 
cette  sainte,  qu'on  a  aujourd'hui  toute  en- 
tière, qu'elle  aurait  eu  un  enfant  dans  les 
preinières  années  de  son  mariage  avec  Va- 
lens;  mais  qu'après  l'avoir  perdu  jeune,  ces 
deux  ^\tovn  avaient  |)ris  la  rf'soliilion  de 
vi%Te  désormais  comme  frère  et  sreur.  1 

'•'    Lettre  du  98  a  ii\l  1717,  d.ins  le*  mn- 
nusrrits  de  Calvet.  * 
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montre  suffisamment  que  le  marbre  est  coupé  au-dessus  de  ces  mots. 
C'est  ce  que  nous  affirment  en  même  temps  l'abbé  de  Massilian  C^, 
Claret,  correspondant  de  Baronius*^^,  Golumbi'''  et  de  plus  deux  notes 
de  manuscrits  venant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain ,  où  nous  lisons  : 
Marmori  inscriptum  est  epitaphium  cujus  supmnor  pars  deest.  —  Deest  ini- 
tium^^h  L'inscription  a  donc  été  très  probablement  gravée  sur  deux 
plaques  séparées  dont  nous  ne'  possédons  que  la  seconde'*'. 

Je  suis  peu  touché  de  la  difficulté  résultant  du  nom  Cœsaria  inscrit 
dans  le  texte  nouveau  tandis  que  le  marbre  original  nous  donne  la 
mauvaise  orthographe  CAXARIA  '*'  ;  il  y  a  pu  avoir  sur  ce  point  quelque 
erreur  de  transcription,  et  d'ailleurs  il  faut  remarquer  qu'à  l'époque 
mérovingienne  on  trouve  les  noms  propres  orthographiés  diversement 
dans  une  même  pièce  C). 

Quant  à  la  tradition  d'après  laquelle  la  défunte  serait  restée  vierge 
dans  le  mariage,  tradition  que  contredit  le  début  en  nous  la  montrant 
mère,  je  n'en  éprouve  pas  d'embarras.  Bien  des  légendes  sans  fonde- 
ment se  sont  attachées  à  nos  inscriptions,  comme  à  nos  tombes  chré- 
tiennes'*' et,  si  la  tradition  est  heurtée,  l'application  des  règles  cano- 
niques est  sauve.  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir,  en  ces  temps 
anciens,  les  prêtres  mariés  et  pères  de  famille;  leur  paternité  était  tou- 
tefois antérieure  à  leur  élévation  à  la  prêtrise,  la  règle  exigeant  que  l'on 

w  ffDeest  versus  in  quoauni  vite  Gœsariœ  Rossi,  Roma  sotterranea,  t.  III,  p.  igi  et 

indicabantur.»  (Manuscrits,  t.  XIV,  f°  35,  les  observations  faites  au  sujet  de  cette  pièce 

musée  Gaivet.  —  Je  dois  cette  indication  à  par  M.  Yabhé  Duchesne  (  Revue  du  monde  ca- 

l'obligeance  de  M.  Deloye).  tholique ,  nouvelle  série,  t.  XXXII,  p.  Saô). 

'^'  Baronius,  Annales,  t.  X,  p.  448.  '"'  J'ai  indiqué  ailleurs,  d'après  les  mar- 

(')  De  rébus  gestis  Vasionensiurn  episco-  bres  et  les  manuscrits,  des  exemples  de  cette 

porum,  p.  19.  orthographe  (/««cnpdon*  chrétiennes  de  la 

''  Bibliothèque  nationale,    fonds  latin.  Gaule,  t.  II,  p.  4qo). 
n°  H902,f°  i53,et  n°  layôa  f  95.  Tel  '''  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  197: 

était  aussi  le  sentiment  de  M.  de  Guilhermy,  Bertrannus;  p.  ai 5:  Bertichramnus :  t.  II. 

qui  a  fait  précéder  par  des  points  la  partie  p.  9  :  Teudilanae;  p.  10  :  Theodilanœ. 
depuis  longtemps  connue  de  notre  inscrip-  '*'  Inscr.  chrét.   de  la   Gaule,   préface, 

tion  (Revue  des  Sociétés  savantes,  1870,  p.  cxxx,  et  n°'  545,  609,  etc.  Les  sareo- 

p.  56).  phases  chrétiens  de  la  Gaule,  introduction, 

'''  Cf.   l'inscription  donnée   par  M.  de  p.  xiv,  et  ci-dessus,  p.3i 7. 
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se  séparât  charnellement  de  sa  femme  en  entrant  dans  les  ordres  ^'^ 
C'est  là  ce  qu'ont  fait,  comme  tant  d'autres,  les  époux  de  Villeneuve- 
lez-Avignon, 

Les  objections  tirées  du  style  de  la  partie  contestée  ne  me  convain- 
quent pas,  je  l'avoue,  et  je  crois  plutôt  y  reconnaître  des  détails  ras- 
surants. L'accumulation  des  mots: 


Cui  probitas,  virtus,  facics,  mens,  noinen  origo 


(2) 


l'éloge  de  la  beauté'*',  de  la  noblesse  de  Casaria'*',  la  mention  de  ses 
dons  aux  églises'*',  l'idée  que  les  richesses  employées  en  bonnes  œu- 
vres sont  les  seules  profitables'*',  offrent  autant  de  traits  en  rapport 
complet  avec  l'âge  auquel  ce  texte  nous  reporte. 

'*>  Hierxm. ,  A<b.  VigHant.  : 'Quid  (adenl  mariti  esse  dcsistant»?  Sirinoud,  iVoto  nd 

0rienti8ecclesue,quiil/figy|)(ictSe<lis  Apo»-  Sidon.,  p.  61,  etc. 

lolicn.  que  aut  virgines  clericos  accipiiint,  '*'  Cette  particularité  est  fn'qiiente  dans 

aul  continentes;  aut  si  uxorem  liabuerint,  les  poésies  de  l'espèce  : 

Ajnlm  p«re«  animo ,  voto ,  npc ,  looribus ,  actu , 
CerUnlctqœ  ubi  mente ,  décore ,  fid<-. 

(FortuMl,  IV,  16,  ,.  it.  is.) 

EXORNANÎ  PROAYO;  MENTE  PYDORE  HDE 

(  Mariai ,  GiommU  it'  ItlUrmli  Ji  Km  ,  t.  VI .  f.  ifi.  ) 

fAHCYIf  HONOR  ÇEHIY;  FROBITAÎ  COKHANTIA  VIRTYJ 

(Eooortio*.  t'put.,  V,  7.) 

CORPORE  MEHTE  ANIMO  PARITER  il  NOMINE  fEUX 

(S.  DanMi.  ,  (.'an»   .  \V.) 

CORPORE  MEHTE  ANIMO  PARITER  ClYOaYE  NOMINE  MACNE 

^Marïoi ,  dans  Mti ,  Stript&mm  vtUr.  mv  milftti« .  l.  V.  p.  3A.) 

pIETAÎ  PRYDENTIA  VYkTYî 

'f  A0..OR  PROBITA^Q-  PYDORQ 

(  Inuriftiuu  dkHtitnnn  dt  U  (isuU ,  n*  &37  i.  ) 

Un  grand  nombre  de  vers  de  basse  ^|M>que  sont  fornx^  d'épithètcs  acciiintdées  : 
MAKT/ETYÎ  PATIEHJ  MITIÎ  VENERABIUJ  APTY;.  etc. 

( /aacrijpftaaa  MrAÏMiact  dt  U  Gmilt .  n*  aS. ) 

'"  InscriptioM  ekriùentu*  de   la  (Jaule,         'Sj3k,  iag,  46a,  543.  et  [Mx'Iace,  p.  xciv. 
Il*  3<j7  et  préface  p.  xcvi;  ci-<lM»oiis.  p.  Sag.  '''  Ibid. ,  n°'  aiy,  637. 

"   liucripl.  ckrét.  de  la  Gaule,  n"  a  17,  '*'  ibid.,  n"  a  18,  38.5.  ■">87,  633. 

4,3 


ivriiatBit   itTH 
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On  y  a  reconnu  etsignaié  «  un  latin  plus  pur,  plus  renaissance ,  t»  que 
dans  la  partie  conservée.  La  distinction  m'échappe,  et  dans  la  forme 
comme  dans  la  pensée ,  j'incline  plutôt  à  reconnaître  le  type  vulgaire 
et  maussade  de  la  nœnia  mérovingienne.  Une  latinité  pure  s'accom- 
moderait d'ailleurs  assez  mal  de  la  faute  de  quantité  vôvens  pour  l'ôvens 
que  nous  donne  le  cinquième  vers. 

Une  note  récemment  publiée  par  M.  Julien  Havet  sur  Les  découvertes 
de  Jérôme  Viguiei'  nous  a  fait  voir  avec  quelle  habileté  on  fabriquait,  au 
xvn'^  siècle ,  des  pastiches  de  documents  antiques  (^>.  Rien  ne  saurait 
mieux  que  cette  étude,  appeler  une  juste  défiance  sur  l'authenticité  de 
certains  textes  dont  les  originaux  ont  disparu.  Toutefois  et  jusqu'à  pro- 
duction d'arguments  décisifs,  il  serait,  je  crois,  hasardeux  d'écarter  les 
vers  rendus  suspects  par  le  nom  de  Dom  Polycarpe,  mais  qui  ne  me 
semblent  présenter  par  eux-mômes  aucune  marque  de  supposition. 


299 
NIMES. 


Germer  Durand,  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  i865-i866,  p.  i53;  —  Alimer, 
Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  t.  T,  p.  252  ;  —  Hirschfeld,  Corpus  in- 
scriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  ioS^. 


J'ai  copié  à  Niraes  ce  fragment  découvert,  en  i866,  dans  une 

'''  Questions  mérovingiennes  {Bibliothèque  de  l'Ecole  des  cliarles,  t.  XLVl,  p.  9o5). 
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maison  située  à  l'angle  de  la  place  du  Châtelet  et  de  la  rue  du  Bât- 
d' Argent.  Il  ne  porte  que  le  milieu  d'une  épitaphe  dont  la  restitution 
est  difficile. 

Les  mois  INTER  Si  de  la  deuxième  ligne  donnent  lieu  de  penser  que 
le  monument  marquait  la  tombe  de  deux  époux.  On  le  voit  par  cette 
inscription  tirée  des  Catacombes  romaines  : 

cepa;7;  CvEmine  merehti  m  vicxit 
ANi;  coNTiNYï;  XXI  DECE5";iT  vimdy;  iyhia;- 

ET  f  ECERYNT  INTER  Si  ANNY;  Illl 

men;i;-vii(o 

A  la  deuxième  ligne,  on  peut  lire^ENTEi^,  crediKliS ,  ou  quelque 
mot  semblable  (*'. 

L'épitaphe  suivante,  comprise  dans  mon  premier  recueil^*',  nous 
offre  une  formule  analogue  à  celle  que  portait  le  marbre  de  Nimes  : 

IN  XPT  NOMENE  in  HYC  \0Co  quiescunt 

IN  PACE  flDEM^  fAMY/u»  Dei  Ampeliu 
S  ET  ;iNC,ENlA  aYl  ViXERttnan«m;u- 

CAU  ADf ECTY  ET  CARITAfc 

ANNi;  CIRCITER  IX  AYT  A 

INY;  in  PACE  DOMIHICA  Pm/.a«- 

;ERYNT  CIYORYM  VITA  TAg;/«ù  m  lin- 

CymS  CONIYX  MARITYM  XX  A«no« 

exceden;  in  ca;titate  ?miiua 

PERDYRARET 

<"  MmiigODi,  AetttS.  Victorini,  p.iia.        p.ai6:€H  e€lU  KAI  XriCTW  fflCT^rCÀC: 
'*'  Rome  touterraine,  Irad.   par  Allard,        Gadius.iinhyiw  iVwcr^ftW*,  p.  367,11' 8  : 

p.  8a  :  fEClT  YFOCEYM  SMl  ET  f/If  flOEN-        IN  CHRIHYM  CREDEN/. 

TIBYÎ  IH  WMINO:  Rolkr,  Cataeombe»,  1. 1,  '''  Inter.  efirtt.  de  la  Gaule,  n°  391. 

&3. 
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Comme  ceux  que  nomme  ce  texte,  les  deux  chrétiens  de  Nimes  ont 
donné  l'exemple  de  l'amour  conjugal,  de  la  charité ''',  de  la  chasteté. 
Je  ne  saurais  dire  s'il  s'agit  également  ici  de  cette  continence  dans  le 
mariage,  honorée,  aux  premiers  siècles  chrétiens,  comme  un  sacrifice 
qui  aurai I  sa  récompense. 

La  Préface  de  mes  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  contient,  en 
ce  qui  touche  la  ville  de  Nimes,  une  observation  sur  laquelle  je  dois 
revenir (^^:  trLa  civilisation  romaine  fut,  ai-je  dit,  l'un  des  meilleurs 
agents  de  la  propagation  évangélique.  Aussi,  les  cités  où  abondent  les 
inscriptions  des  gentils  sont  de  même  les  plus  riches  en  marbres  chré- 
tiens. Pour  ne  parler  que  de  la  Gaule,  nos  grands  centres  épigraphi- 
ques,  Trêves,  Lyon,  Vienne,  Arles,  Narbonne,  montrant  les  monuments 
des  fidèles  succédant  à  ceux  des  idolâtres.  C'est  la  condition  normale. 
Nimes,  au  contraire,  si  largement  dotée  en  inscriptions  des  temps  païens, 
ne  possède  pas  d'épitaphes  chrétiennes.  Où  faut-il  en  chercher  la  cause? 
L'élégante  cité  aurait-elle  opposé,  comme  nous  le  voyons  pour  quelques 
autres,  une  vive  résistance  à  l'introduction  de  la  foi  nouvelle '^)?  J'in- 
cline à  le  croire,  car  l'absence  des  marbres  des  fidèles  me  paraît  devoir 
être  là,  ainsi  qu'ailleurs,  le  résultat  d'une  cause  historique n. 

La  découverte  du  fragment  unique  dont  je  viens  de  parler  ne  modifie 
point  mon  sentiment.  Si  la  ville  de  Nimes  s'était  trouvée  dans  des  con- 
ditions semblables  à  celles  des  cités  que  je  viens  de  nommer,  ce  se- 
rait par  séries  que  les  inscriptions  chrétiennes  auraient  dû  s'y  mon- 
trer avec  celles  des  païens.  Il  n'en  est  pas  ainsi  et  ce  point  demeure 
à  mes  yeux  digne  de  remarque.  Une  particularité  qu'on  me  permettra 
de  rappeler,  entre  plusieurs  autres,  concorde  avec  ce  fait  matériel, 
c'est  le  martyre  de  saint  Baudèle,  chrétien  étranger  à  Nimes,  qui  y 
périt,  après  le  triomphe  de  l'Église,  massacré  par  les  idolâtres.  Là 
donc  et  de  même  qu'en  Afrique,  au  temps  de  saint  Augustin,   ces 

'■'  C[haritat]î  (fin  de  la  quatrième  ligne  et  joindre  la  ville  de  Gaza,  encore  païenne  en 

début  de  la  cinquième).  l'au  36i,et  qui  fut  un  foyer  de  réaction 

<''  P.  Lviii.  contre  le  christianisme  (Tlieodoret. ,  Hist. 

'^'  Aux  localités  que  j'ai  indiquées  en  note  eccfc*.,  1.  III,  c.  vu). 
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derniers  demeuraient  nombreux  et  redoutables,  sinon  maîtres  de  la 
contrée  '''. 

A  défaut  d'inscriptions,  Nimes  possède  des  sarcophages  chrétiens 
sculptés.  Je  le  sais,  mais  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  rien  ne  nous  montre 
qu'ils  lui  appartiennent'^'.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  souvent,  pendant 
le  cours  du  moyen  âge,  ces  monuments  fort  recherchés  ont  été  im- 
portés de  loin  pour  recevoir  les  restes  de  personnages  saints  ou  puis- 
sants, et  j'incline  à  penser  que  les  tombes  de  Nimes  sont  venues  d'autres 
pays.  11  en  est  là  de  deux  sortes  et  qui  présentent,  les  uns  le  type  du  sud- 
est  de  notre  sol,  les  autre  celui  du  sud-ouest,  tirés,  selon  toute  appa- 
rence, les  premiers  d'Arles,  les  seconds  de  l'Aquitaine.  J'estime,  d'ail- 
leurs, peu  probable  (|ue  Nimes  ait  possédé,  comme  Arles,  un  de  ces 
ateliers  qui,  après  avoir  produit  pour  les  gentils,  ait  pu  sculpter  des 
lombes  chrétiennes.  Cette  industrie,  selon  toute  apparence,  n'y  était 
pas  exercée  aux  siècles  du  Haut-Empire,  car  aucun  sarcophage  païen 
à  ornements  n'a  encore  été  rencontré  parmi  les  marbres  si  nombreux 
que  l'on  a  exhumés  dans  cette  ville. 


'"'  Epùu ,  I. ,  SuflecUni5:  Kjntt.  xci,  S  8 ,  '*'  Le*  nareophng'»  chrétien*  de  lii  Guule, 

Neciario.  Cf.  Sermo  LXll.  p.  io8. 
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BELLEGARDE. 

Deioye,  Congrès  archéologiques  de  la  France,  Séances  tenues  à  Avignon  en  1882, 
p.  879  ;  —  Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  îatinarum,  l.  XII,  n°  4o8i. 


mciNPAcr 

PvBaVifSCiT 

Lfoavivjxrr 

/ANKiO^vmifT 
\1£TS: 

I6IMSINDIC 

Épitaphe  du  vi*  siècle  acquise  par  le  musée  Galvet;  elle  a  été 
trouvée  à  Bellegarde,  localité  voisine  de  Beaucaire.  Son  type  est  des 
plus  communs  et  j'y  relèverai  seulement  la  façon  dont  le  graveur  a 
exprimé  ici  le  chiffre  décima.  Pour  ne  parler  que  des  inscriptions,  je  n'en 
ai  encore  rencontré  d'exemples  que  sur  des  monuments  de  la  Gaule  ''*. 


"'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  1  :  x°;  n°  a5,  xïxin";  n"  586a  :  vi°,  v°;  ci- 
dessus,  n°  i6i  :xMo. 


PREMIÈRE  NARBONNAISB 


343 


301 

Deloye,  Congrès  arehiologvpies  de  la  France,  p.  376; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriplionum  latinarum,  t.  XII,  n°  /ï8o3. 


Débris  trouvé  au  môme  lieu  et  également  acquis  par  le  musée 
Calvet. 

Tenter  la  restitution  complète  d'une  légende  si  mutilée  paraîtrait 
chose  hasardeuse;  mon  savant  confrère,  M.  Deloye,  a  toutefois  pu 
rencontrer  juste  en  proposant  de  reconnaître  ici,  aux  lignes  3,  /i  et  5, 
malgré  une  transcription  barbare,  les  mots  sanctorum,  marlyntm,  agau- 
nensium.  En  admettant  avec  lui  que  la  ligature  A/  qui  termine  la 
deuxième  ligne  représente  un  A  et  un  N  ,  début  d'flnniWsflm,  les  pro- 
babilités s'accroissent  par  la  présence  du  mot  (OCjTOBREi",  le  martyre 
de  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons  se  fêtant  le  a 2  septembre  qui 
correspond  au  onzième  jour  des  calendes  d'octobre. 

On  rencontre  deux  fois  dans  les  fastes,  en  682  et  en  621,  le  nom 
de  Valerius  qui  sert  de  date  à  cette  inscription.  La  grossièreté  de  sa 
gravure  me  porte  à  l'attribuer  h  l'époque  la  plus  récente. 
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TOULOUSE. 

Rarry,  Note  sur  une  inscription  inédite  récemment  trouvée  à  Toulouse  (Revue  de  P Académie 
de  Toulouse,  1857);  —  Ramé,  Revue  des  sociétés  savantes,  6'  série,  t.  I,  p.  695; 
—  Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum ,  t.  XII,  d"  54oo. 


S  s^miëi  T*  A  N  fj^i^^ 


Ce  fragment,  que  je  reproduis  d'après  un  estampage  de  M.  Ramé, 
a  été  trouvé,  en  i856,  rue  du  Tour,  à  quatre  mètres  de  profondeur, 
sous  la  tête  d'un  squelette.  Les  deux  premières  lettres  sont  incer- 
taines ;  peut-être  y  faut-il  voir  l'R  et  l'A  du  mot  trasivi  pour  transivit.  L'X 
de  viœit  a  été  sommairement  indiqué  par  une  barre  transversale  coupant 
un  B  gravé  par  erreur.  J'ai  à  peine  besoin  de  noter  que  requiebit  est 
écrit  ici  pour  requievù,  comme  qui  pour  quœ  et  paci  pour  pace.  La  formule 
in  pace  dominica  s'est  déjà  rencontrée  à  Toulouse  (''.  Je  ne  saurais  dire 
ce  que  signifie  le  signe  en  forme  de  C  placé  à  la  gauche  de  la  croix. 
Inscrit  à  droite  du  monogramme  sur  des  marbres  grecs  de  la  Sicile'*' 


'■'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,   n°  602;  cf.  n"  601.  —  '*'  Ferrara,  Storia  di 
Catana,  p.  365,  368,  369;  Inscr,  chrét.  de  la  Gaule,  préface,  p.  xxxviii. 


PREMIERE  NARBONNAISE.  345 

et  sur  une  pierre  gravée  ('>,  il  représente  la  dernière  lettre  du  nom 
du  Christ. 

L'épitaphe  d' Ermeneldis  n'est  pas  antérieure  à  la  fin  du  vi*  siècle. 
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Bruno  Dusan,  Revue  archéologique  du  Midi  de  la  France,  1866,  p.  86;  —  Ramé, 
Revue  dr$  sociétét  savantes,  6'  sérii' ,  t.  I,  p.  ûgâ;  —  Hii-schfeld,  Corpm  inscrip- 
tionum  lalinarum,  t.  XII,  n°  hUo'i. 


Au  vieux  cimetière  de  Saint-Sauvour,  dans  le  lieu  que  Calel  dé- 
signe  sous  le  nom  de  Terre-Cavade,  on  a  retrouvé  des  restes  antiques: 
substructions,  colonnes,  chapiteaux,  débris  de  statue,  vases  de  terre 
rouge  et  grise,  sarcophages  de  pierre  contenant  encore  des  squelettes, 
et  enfin  plusieurs  inscriptions  chrétiennes.  Là,  comme  si  souvent  ail- 
leurs, ces  marbres  ont  été  brisés  par  les  ouvriers,  et  M.  Bruno  Dusan 
n'en  a  pu  copier  que  quelques  fragments  portant,  l'un  deux  lettres 
(/V)  et  l'autre  trois  (lOM);  sur  un  dernier  se  voit  une  étoile  à  six 
rayons  dans  une  couronne  de  laurier.  (î'esl  aussi  de  ce  lieu  qu'est  sorti, 
il  y  a  déjà  quelques  années,  m'a  dit  le  même  savant,  un  reste  d'épi- 
taphe  publié  dans  mon  premier  recueil  ^-^  et  dont  l'ancien  conservateur 
du  musée  n'avait  pas  noté  la  provenance. 

Le  seul  morceau  que  l'on  ait  pu  garder  entier  parmi  ceux  qu'a 


•''  Perrel,   Catacombts ,  t.  VI.  |»l.  \\l,  '    lincriplioiis   chrctiennex  de  la  Gaule, 

o*  8.  Il"  fioO. 

4'. 


UMEKIE     ^lIIOltLa. 
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donnés  le  vieux  cimetière  est  l'épitaphe  de  Feltcissiîna  gravée  sur  une 
dalle  cintrée  par  le  haut  qui  semble,  d'après  sa  forme,  avoir  été  en- 
castrée dans  la  façade  d'une  tombe.  La  chrétienne,  morte  le  i3  des 
calendes  de  mai,  est  qualifiée  ancilla  Dei.  C'était  donc,  selon  toute  ap- 
parence, une  religieuse  ^'\  et  l'on  peut  dès  lors  se  demander  si  le  chiffre 
de  45  ans  noté  sur  le  marbre  marque  son  âge,  ou  seulement,  suivant 
la  pieuse  coutume  que  nous  révèlent  les  monuments  épigraphiques,  le 
temps  qu'elle  a  passé  au  service  du  Seigneur'^). 

On  n'a  pas  encore  trouvé,  en  Gaule,  après  l'an  4o5,  d'épitaphe  à 
date  certaine  débutant  par  le  mot  deposkio^^'i;  je  ne  crois  pas  dès  lors 
notre  inscription  postéi'ieure  au  v"  siècle. 
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Bruno  Dusan,  Revue  archéologique  du  Midi  delà  France,  1866,  p.  8i  ; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII,  n°  54io. 


Fragment  sorti  des  mêmes  fouilles  ;  l'épitaphe  se  terminait  par  l'in- 
dication de  celui  qui  avait  fait  ensevelir  le  mort,  c'est-à-dire  par  une 
formule  telle  que  la  suivante  :  paler  filio  carl^XIMO  POsuù.  Les  monu- 
ments chrétiens  retrouvés  jusqu'à  cette  heure  sur  le  sol  de  la  Gaule 
ne  nous  ont  pas  donné,  au  delà  de  ^70,  de  mention  de  cette  nature  '*'. 
Notre  marbre  n'est  donc  pas,  selon  toute  apparence,  postérieur  au 
y"  siècle. 


'''  Voir  ci-dessus,  p.  i38,  et  Du  Gange, 
hoc  verho. 

'*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
préface ,  page  lxxvui  ;  Les  Sarcophages  chré- 


tiens     de      la      Gaule ,      planche      LVI. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
préface,  p.  ix,  x. 

'*'  Ibid.,  p.  XVII  à  XXI. 
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Sous  rinscription  est  le  monogramme  ^  inscrit  dans  une  couronne 
sommairement  indiquée,  dont  deux  colombes  tiennent  les  lemnisques 
flottante.  Deux  étoiles  se  voient  au-dessus  d'elles;  si  ces  étoiles  ne  sont 
pas  ici  purement  ornementales,  elles  peuvent,  comme  ailleurs,  sym- 
boliser le  ciel  oîi  brille  le  signe  du  Christ  W. 
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*        MASASSY. 

Noguier,  Bulletin  de  la  Soetété  arrhéologique  de  Bhiert,  1878,  p.  3i5  et  La  colonie 
romaine  de  Bhiert,  p.  77;  —  AUnier,  Bévue  épigraphique  du  Midi  de  la  France. 
1879,  n°  laS. 


/    D  V  ivf  ^\TI 
TiTvl^vMavn 


-£ 


V-D1E5XXVIJM/Î^£R 

MATE/L 


Epitaphc  gravée  au  revers  d'un  fragment  d'inscription  romaine  dont 
voici  la  copie  : 

LTERENTIOI..: 

PORTlTOFILAGEN 

XXVII -DECVRIONlvC 

CLAVD  •  LVTEVA  •  QjTl  •  VIR  •  D 
LTERENTIO-PO 

''•  Lu  tarcopkage»  ckritient  de  la  Gaule ,  lampe  autrofois  publiée  par  Bartoli  rt  à 
p.  t4«.  La  iéte  du  Bon  Pa.sleur  symbolisant  laquelle  M.  de  Rossi  a  consacré  une  notice 
le  Christ  est  entourée   d'étoiles   sur  une        spéciale.  (Bullettino,  1870,  p.  85.) 

•64. 
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Ce  marbre,  dont  je  reproduis  la  première  face  d'après  la  copie  de 
M.  Noguier,  a  été  trouvé  au  domaine  de  Masassy,  près  de  Béziers  ;  il 
était  encastré  dans  les  murs  d'une  maison  de  campagne  abandonnée. 

On  a  pensé  que  l'inscription  de  Viventius  pouvait  être  chrétienne, 
et  je  ne  vois  à  cela  rien  d'impossible,  bien  que  la  présence  des  sigles 
D  M  et  celle  de  Yascia  qui  suit  le  nom  propre  puissent  apporter  des 
contre-indications  sérieuses. 

D'autres  considérations  me  font  hésiter  à  l'exclure  de  ce  recueil,  où 
je  ne  l'admets  d'ailleurs  que  sous  toutes  réserves  ;  l'emploi  fait  par  le 
graveur  d'un  débris  d'épitaphe  païenne,  la  forme  des  caractères  qui 
accuse  une  époque  basse''',  enfin  le  contexte  même  de  l'inscription. 
Viventius,  y  lisons-nous,  a,  par  son  testament,  c'est  là  le  sens  du  mot 
reliquit^'^\  donné  la  liberté  à  un  esclave.  Par  deux  fois  déjà,  sur  des 
marbres  exhumés  dans  notre  pays,  j'ai  relevé  des  mentions  de  cette 
sorte.  Le  premier  marquait  une  tombe  sur  laquelle  on  lit  : 

HIC  REI^ICIYIT 
l^EVERTO  PYERO 
NOMINE  MÂNNONE 
PRO  REDEMTIONEM 
ÂNIMAE  ;YAE 

Haec  feliquil  libertum  puerum  nomine  Mannonem  pro  redemptione 

animae  suae. 


>''  J'appellerai  principalement  l'attention 
sur  la  lettre  E  de  la  première  ligne  :  sa  haste 
dépassant  les  membres  horizontaux,  ne  se 
montre  que  de  la  fin  du  v°  siècle  au  milieu 
du  vil"  siècle.  {Inscriptions  chrétiennes  de  h 
Gaule,  préface,  p.  xxiv.) 

'''  Minervini,  Bullettino  Napoletano , 
i84/i,  p.  83  :  HOC   SEPVLCR-FRE- 


QVENTENT  A  ME  QVI  SVNT  Ll- 
BERI  Cum  VNIVERSOS  QVOS  RE- 
LINQVAM  VEL  MAMVMITTI  VO- 
LAM;  cf.  Cod.  Jiist.  L.  VII,  tit.  ii,  I.  i4: 
trDirectas  libertates  graecis  verbis  liceat  in 
testamentis  relinquerei;  1.  i5  :  frSi  quis 
condito  testamento  vel  sine  testamenla  njo- 
riens,  libertates  reliquerit.  .  .  « 


1.!,! 
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La  seconde  épitapbe  porte  les  mots  : 

REuaviT  i^iverty;  id  e;t 

KYPigONE 
CxERONTlYM 
BAl^DAREDYM 
I^EVVERÀ 
OROVEl^DA  II,DEl,OHE 
Reliquit  liberlos  id  est:  Scupilionem,  Gerontium,  elc. 

Je  n'oublie  certes  pas  que  les  païens  aiïranchissaicnt  par  testament 
et  que  le  Digeste  contient  un  titre  relatif  à  cette  matière ''';  mais,  je 
le  répète,  la  ressemblance  de  notre  inscription  avec  celles  dont  je  viens 
de  parler  me  laisse  sur  son  caractère  un  doute  que  j'ai  dû  soumettre 
au  lecteur. 

La  mention  finale  quatuor  JUiorum  mater,  témoigne  de  la  haute  estime 
que  les  anciens  professaient  pour  la  fécondité'*'.  En  racontant  les  mi- 
racles de  saint  Hilarion,  saint  Jérôme  parle  d'une  femme  que  son  mari 
tenait  en  mépris  parce  qu'elle  ne  lui  avait  pas  donné  d'enfants''';  dans 
les  éloges  qu'il  adresse  adieurs  à  sainte  Paula,  figurent  les  paroles  «  fœ- 
cunditate  ac  pudicitia  probata '^'. -n  L'hommage  rendu  sur  une  tombe 
aux  vertus  d'une  femme  africaine  se  complète  par  le  mot  fECYNDAE'*'. 
Nombreuses  sont,  dans  les  épitaphes,  les  mentions  de  cette  sorte  : 
païens  et  chrétiens  y  inscrivent  les  formules  :  TRIYM  l^IBEROR'*',  fH^iOX 
PROCREAVIT  VII'-',  ;EPTEM  CIRCYMDATA  NATI;  ^),  ;YPERniTIBY;- 
TRIBY;  MBERJi"-TOTIDEMa-NEPOTIB^'^';  CxENYIT  i\\\QS  III  ET  i\~ 

*''  L.  XL,  liL  IV  :  frDe  manumissi»  testa-  '^'  De  Villefosge,  Archiva  det  muions 

meotOD.  sdenùfiquet ,  3'  8«^rie,  t.  II,  p.  k-]h. 

'''  Ileinrcciut,  Ant.  rom.,  1. 1,  lit.  mi,  '*'  Orelli,  nd-jh. 

t  6;  Gniter,  io8i,  i.  *''  Passionei,  Jtcriiiom  antiehe ,  cl.  riit, 

'*'  C.  IV  :  (Millier  qusdam  Rleiitliero-  n*  19. 

politana  cemens  detpectui  se  baU-ri  n  vim  '*'  Burraann,  Anlhohgin,  t.  II,  p.  93  t. 

ob  tlerilitateoi .  .  . .  «  '^  Viscooti,    Cealo    itcriiioni    Ottietui, 

'''   Fpilapkimn  Paulae  {Epist.  criii),i  II.  p.  i3. 
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I^IA;  II  W;  DYODECIM  riyORVM  mater  (^);  ex  CIYÂ  HABEO  NATO;('); 
AHTHPTTAIMUJN  AW. 
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TRUILHAS. 

Joh.  Paslritius,  Patenae  argenteae  mysticœ  quœ  utpote  Divi  Pétri  Chrysologi  colitur 
descriptio  et  explicatio,  p.  66,  67  (Romae,  1706,  in-i");  —  l'abbë  Mortala, 
Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne,  1. 1,  p.  5i  1  ;  —  Lebègue,  Epi- 
graphie  de  Narbonne,  n°  1289;  —  Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum, 
t.  XII,!!"  /.3i2(5). 


^4  WK^iSTASlHdlCZ  IQhil 

XVANHlOxiinREe>NOc,IO 

^'fe^NOSTK!U®YIMIKf(::)lS 

Mû 


Cette  inscription,  depuis  longtemps  perdue,  et  que  j'avais  publiée 
d'après  la  copie  donnée  dans  le  Nouveau  traité  de  diplomatique,  a  été 


•''  Maffei,  Muséum  Vermiense,  p.  464, 
n'6. 

'"  Boldetti,  Osservazioni,  p.  429. 

'''  Carrara,  Ausgrabungen  von  Salona, 
p.  ai. 

'*'  Leemans,  Animadversiones  in  Musaei 
Lugd.  Bat.  inscriptiones,  p,  99.  Voir  encore 


entre  autres  les  inscriptions  données  par 
Marini,  Iserizioni  délie  ville  e  de'  palazzi 
Albani,  p.  194. 

'^'  Les  indications  bibliographiques  in- 
scrites en  tête  de  cette  note  s'ajoutent  à  celles 
que  j'avais  données  dans  mon  premier 
recueil ,  n°  611. 
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récemment  retrouvée;  la  pierre,  posée  à  rebours,  servait  de  pont  syr 
uti  fossé  du  domaine  de  Truilhas.  Une  inondation  i'a  déplacée  en 
1876,  et  l'on  s'est  aperçu  alors  que  la  face  postérieure  était  gravée. 
Au  bas  de  l'épilaplic  antique,  il  en  a  été  inscrit  une  autre,  qui  date 
du  xvHi'  siècle,  celle  d'un  ancien  seigneur  du  Treilhas,  nommé  Claude 
Tournas  de  la  Brosse.  Un  descendant  de  la  famille,  M.  le  baron  de 
Fournas,  possède  ce  monument  aujourd'hui  conservé  au  château  de 
Pouzols,  près  de  G  inestas. 


VILLESEQUE. 

Les  trois  marbres  suivants  se  trouvaient  dans  une  petite  chapelle 
romane,  à  quelques  pas  du  château  de  Gléon,  commune  de  Ville- 
sèquc,  canton  de  Durban  (Aude),  et  près  de  Mandourel,  localité  qui 
a  déjà  fourni  plusieurs  épitaphcs  anli([ues.  Ils  appartiennent  au  Musée 
de  Narbonne. 
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Bulletin  dt  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1866,  p.  tait;  —  Rany,  Journal  de 
Toulouse,  32  février  18G7,  et  Académie  des  sciences,  itucriptions  et  belles-lettres  de  Tou- 
louse, 1867,  p.  UhZ;  —  Lebt'<jue,  Epiip-aphic de  Narbonne ,  w"  1  u8o  ;  —  iiirscLfoid, 
Corpus  iiucriplionnin  latinanim,  l.  \II,  n"  oii't'j  et  aiUitamenta ,  p.  850. 


fcnmmiWfWifâ^ fia h%\ ^a wm n vs    \ 

CONDIDITHECDNOc/  f(!0N.V(;frfHri/MPVSVip.Vcr  I 

vv;i'ESiNDASiBiyeMpfti(  Vj-iRfNTE Fidèle       / 

QVlVOTVMi-OCnFIt/IANSTANTfRADEûlT    \ 
OVODVOLvirVoLvii^S^l  Vv  itvnÎdv?  ffJAl   1 

ENf  TINETEHMO>.OCNVj'jiMTATR.lA>To  j 


La  première  de  ces  inscriptions  est  brisée  par  le  milieu  et  fort 
mutilée.  C'est  une  légende  dédicatoire  métrique  de  rédaction  confuse, 
comme  nous  en  voyons  si  souvent  aux  v"  et  vi*"  siècles.  La  copie  de 
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M.  Tournai,  l'estampage  qu'il  a  bien  voulu  m'adresser,  et  la  tran- 
scription faite  sur  place  par  M.  Barry  me  semblent  permettre  de  lire 
sur  le  marbre  : 

+  criminibm;  myi,ti;  obr ecca.  .i;  ai^ymny; 

CONDIDIT  HEC  DNO  C«m  CONIYCE  TEMPI^À  DIYXVIRY; 

vyiue;inda  ;ibi  ;emper erente  i^idei^e 

ClYl  YOTYM  ;0C11  flm^»  tNXTANTER  ADEC^IT 
ClYOD  VOi^VlT  VOl^VERE  ^Id  deiW  YNA  DYORYM 
MEN;  et  in  ETERNO  I,OCAYm*NT  ATRIA  XPO- 

Ainsi  donc,  un  chrétien  a,  pour  racheter  ses  péchés,  élevé  un 
sanctuaire  au  Seigneur,  et  sa  femme  Wiliesinda  s'est  associée  à  cette 
œuvre. 

Le  nom  écrit  ici  Diusvirus  est  peut-être  celui  de  Tlieutswar.  On 
retrouvera  des  altérations  analogues  dans  les  vocables  Diolswtnd,  Diu- 
dolf,  Irmindiu,  Widiu,  Thietdiv,  et  pour  la  seconde  dans  Erleverius, 
Freiovems,  Leuhovera^''^ . 

Ainsi  que  je  le  rappellerai  plus  loin,  la  présence  de  la  croix  inscrite 
au  début  de  la  première  ligne  tend  à  montrer  que  notre  légende  est 
postérieure  à  la  première  moitié  du  v*'  siècle.  La  forme  des  lettres 
n'a  rien  qui  ne  confirme  cette  attribution. 

'"'  Poui'  le  mot  votum,  pris  dans  !e  sens  recessus   danai,    et    in    volo    latent.    Cf. 

d'offrande  faite  à  la  divinité,  voir  Marini,  Cod.    Tlieod.    VII,  xxiv.    De  obiatione  vo- 

daus  Mai,  Scriploiiim  vcterum  nova  collée-  torum. 

tio,  t.  V,  p.  19,  n°  ti;  BOTOYM  OTTTOYAH;  '''  Voir  Fôrstemann,  Alldeutsches  Namen- 

Pétrone,  Sfltyn'con,  89  :  Stipant graves equi  buch,  p.  ii56,  1190,  1198,  ia58. 
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Bullet'm  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t866,  p.  i  ai;  —  Barry,  Journal  de 
Tmdmut,  aa  février  1867;  —  Ramd,  Revue  des  Sociétés  savantes,  6'  série,  t.  I, 
p.  507;  —  Lcbc'gue,  Epigraphie  de  Narbonne,  n"  laSi,  128a;  —  ilirschfeld , 
Corpus  inscriptionum  latinarum,  I.  XII,  n°  5867.' 


.+  fANDiTVfi 
EfDonvJ" 


^V'aSi  De  fef  agradi 


Débris  portant  sur  chaque  face  une  inscription.  Gomme  le  montre 
son  début,  la  première,  qui  était  métrique,  se  lisait  sur  la  porte  dun 
saDctuaire. 

Ce  texte  est  d'une  époque  assez  basse,  si  l'on  en  juge  par  la  pré- 
sence de  la  croix  gravée  en  tête  de  la  première  ligne.  De  tous  nos 
symboles  chrétiens  antiques,  la  croix  est,  en  effet,  celui  qui  fut  em- 
ployé le  dernier.  Les  fidèles  des  anciens  âges  prirent  d'abord  comme 
marque  distinctive  les  signes  secrets,  l'ancre,  le  poisson;  <.'t,  quand 
l'Eglise  fut  triomphante,  le  monogramme  formé  du  X  et  du  P  entre- 
lacés; puis  le  chiffre  que  donne  le  P  coupé  par  une  ligne  transversale. 
La  croix  ne  se  montra  qu'ensuite,  et  c'est  plus  tard  encore  que  nous 
la  trouvons  inscrite  au  début  de  la  première  ligne  des  légendes  lapi- 
daires monumentales.  En  Gaule,  et  dans  ces  conditions,  elle  paraît 
pour  la  première  fois  le  29  décembre  645  *''.  Les  monuments  de  Rome 


(') 


Inscriptions  chrétienne»  de  la  Gaule,  préface,  p.  xiii. 
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assignent  la  même  époque  à  ce  mode  d'emploi  du  grand  symbole  chré- 
tien ('). 

Gela  posé,  je  dois  noter  que  la  mutilation  de  l'inscription  monu- 
mentale de  Villesèque  remonte  à  un  âge  ancien,  comme  l'atteste  l'épi- 
taphe  qui,  par  un  fait  dont  je  ne  sais  pas  d'autre  exemple (^),  et  sans 
qu'on  ait  pris  soin  d'équarrir  et  de  dresser  le  marbre  ^'),  a  été  gravée  à 
son  revers.  Ce  dernier  texte  est  daté  vaguement  de  la  sixième  année 
d'un  règne  qui  n'est  point  indiqué.  On  y  lit: 

HIC  REaviiycE 

iN  PACE  BENEME 

m?...  h tiana;ta 

sYB  DIAE  m  TERCIYM 

kT\  maia;  indïc 

dlCmk  ANNO 
seXlO  f 

Hic  requiesce  in  pace  bene  memoriae  Tianasta  (ou  benememoria  Elianastd) 
sub  diae  III  tercium  (*'  hal.  maias  indictimie  décerna  anno  sexto  f. 

Dans  le  nombre  des  princes  visigoths  qui  régnèrent  sur  la  contrée, 
il  en  est  deux  seulement  auxquels  l'on  puisse  songer  ici  :  Euric,  monté 
sur  le  trône  en  i66,  et  qui,  le  99  avril  Û79,  quand  s'écoulait  la 
dixième  indiction,  pouvait  être  parvenu  à  l'an  vi  de  son  règne (^^;  Rec- 
carède,  qui,  le  29  avril  Sga,  dixième  indiction,  datait  peut-être  aussi 
de  l'an  sixième  de  son  gouvernement''''. 

'"'  Marini,    dans    Mai,    Scriptorum    ve-  '*'  Nous  avons  déjà  rencontre  des  nom- 

terum  nova  coUectio ,  l.  V,  p.  i36,  n°  9.  bres  ainsi  exprimés  à  la  fois  en  chiffres  et 

'''  Parmi  les  marbres  opislographiques  en  toutes  lettres.  Inscriptions  chrétiennes  de 

chrétiens,  je  n'ai   encore  trouvé,  si  je  ne  la  Gaule,  n°  679;  Boldetli,  Osseroazioni , 

me  trompe,  que  des  épitaphes  gravées  au  p.  433;  de  Rossi,  Bullettino,  1827,  p.  io5. 

revei's  d'autres  épitaphes.  '''  Dom  Vaissète,   Hist.   de  Languedoc , 

'^'  La  face  sur  laquelle  on  a  gravé  l'in-  t.  I,  p.  656  et  661. 

scription  funéraire  est  légèrement  concave.  '"'  Ibid.,  t.  1,  p.  677. 
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On  sait  toutefois  combien  est  mal  déterminée  la  chronologie  visigo- 
thique.  Nous  ignorons  le  jour  de  l'avènement  des  deux  princes  que  je 
viens  de  citer,  et  il  est  regrettable  qu'ici  le  nom  du  souverain  ne  soit 
pas  exprimé.  En  ce  qui  touche  Euric,  nous  n'avons  point  de  données 
précises;  pour  Reccarède,  nous  savons  bien,  par  le  troisième  concile 
de  Tolède,  qu'au  8  mai  699  (dixième  indiction),  il  était  parvenu  à  la 
septième  année  de  son  règne  ^'),  mais  rien  n'établit  que  neuf  jours 
auparavant,  le  29  avril,  date  de  notre  légende,  il  fût  déjà  dans  la 
même  période.  Il  ne  saurait  donc  c^tre  permis  de  l'écarter,  et  nous 
demeurons  indécis  pour  l'épitaphe  de  Villesèque,  entre  le  nom  d'Euric 
et  celui  de  Reccarède,  c'est-à-dire  entre  les  années  ^79  et  599.  La 
présence  dans  notre  inscription  du  monogramme  cruciforme  f  qui, 
sur  nos  marbres  antérieurs  au  vm*  siècle,  figure  pour  la  dernière  fois 
en  56o,  et  disparait  en  même  temps  à  Rome'^),  porterait,  dans  une 
certaine  mesure,  à  se  prononcer  pour  l'époque  la  plus  reculée.  Un 
autre  détail  y  peut  conduire  encore  :  c'est  le  fait  même  de  la  destruc- 
lion  de  la  légende  sacrée,  c'est  l'emploi  à  un  usage  vulgaire  d'un  reste 
qui,  selon  les  idées  des  premiers  siècles  chrétiens,  devait,  semble-t-il, 
être  vénérable'*'. 

Il  est,  en  effet,  dans  l'histoire  de  la  Wisigothie,  un  temj)s  où  le  sol 
fut  jonché  de  débris  de  sanctuaires.  Sous  le  règne  d'Euric,  prince 
arien,  qui  semblait  plutôt,  selon  le  mot  de  Sidoine  Apollinaire,  chef 
de  sa  secte  que  roi  de  sa  nation,  l'Église  catholique  fut  dans  le  deuil. 
Des  évêques  étaient  violemment  arrachés  alors  de  leurs  sièges  W.  Sidoine 
écrivait  à  Basile  :  ir Bordeaux,  Périgueux,  Rhodez,  Limoges,  Gabale, 
Eauze,  Bazas,  Comminges,  Auch  et  d'autres  villes  en  plus  grand 
nombre,  dont  les  évêques  sont  morts,  n'en  ont  point  reçu  de  nou- 

*''  L'en-iéte  de  ce  concile  oous  apprend  j"ii{P-  "i^i  ^d  ecricsiam  aiiam.  .  .  in  laicata 

joe,  le  8  mai  58(j,  Reccarède  datait  de  la  opéra  non  dohent  priKedere^  (Wassorsrlilo- 

{uatrièine  annt'e  de  son  rèjjne.  iien .     Die    Rmsnrdnungen ,    p.    a  o  1  )  ;    cf. 

'*'  Itueripùon*  chréùenne*  de  la  Gaule,  p.  i46  et  346,  Pœniletiliale  Theodori,  Cn- 

prëfaee,  p.  XIV.  pitula  Dacheriana ,   c.   ïvii   et    Paeniltniiak 

'*'  Panitentiale    Tkeodort,    I.   Il,   S    3  :  Pseudo  Egberli,  adilitamcnla.  8  iC. 
«ligna  ecdenae  non  debent  ad  aiiud  opus  <*'  Sid.  Apoll..  EpUt.,  vu.  5. 

45. 
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veaux.  Les  vides  du  clergé  inférieur  ne  peuvent  être  remplis  en  leur 
absence,  et  le  désastre  spirituel  s'étend  au  loin.  Dans  les  diocèses  et 
les  paroisses,  tout  périt.  Les  toits  des  églises  s'effondrent,  les  portes 
sont  arrachées  de  leurs  gonds,  l'entrée  des  basiliques  est  obstruée  de 
ronces  et  d'épines.  0  malheur,  les  troupeaux  couchent  dans  les  por- 
ches entrouverts  et  broutent  l'herbe  qui  croît  autour  des  autels.  Ce 
ne  sont  pas  seulement  les  églises  des  campagnes  qu'affligent  l'abandon 
et  le  délaissement;  les  réunions  des  fidèles  deviennent  rares  dans  les 
sanctuaires  des  villes  (''.15  Ainsi  parle  le  grand  évêque,  et  devant  noire 
marbre,  brisé  presque  aussitôt  que  mis  en  place,  ramassé  comme  un 
vil  débris  pour  recevoir  une  vulgaire  épitaphe  je  ne  puis  me  défendre 
de  songer  au  tableau  que  trace  Sidoine  de  la  dévastation  des  églises 
catholiques,  et  de  penser  que  ce  fragment  a  pu  être  tiré  des  ruines 
que  l'intolérance  des  ariens  accumula,  au  v*"  siècle,  dans  le  sud-ouest 
de  la  Gaule. 

Les  futures  découvertes  de  l'épigraphie  viendront  nous  apprendre 
sans  doute  de  quels  jours  se  dataient  les  années  des  règnes  d'Euric  et 
de  Reccarède,  éclairer  la  question  que  j'indique,  et  jeter,  en  même 
temps,  quelque  lumière  sur  une  page  obscure  de  notre  histoire. 


'*'  Sid.  Apoll.  hc.  cit.  Je  dois,  pour  ne 
rien  oublier,  noter  ici  qu'au  début  du  règne 
de  Reccarède,  en  687,  suivant  i'//»«toire  rfe 
Languedoc  (t.  I,p.  3o8),  Narbonne  vit  un 
soulèvement  des  ariens  contre  le  roi  nou- 
vellement converti ,  et  qu'un  grand  nombre 
de  catholiques  furent  massacrés  alors.  On 
pourrait  donc  penser  que  la  destruction  de 


notre  légende  date  de  cette  époque.  Mais, 
dans  le  texte  de  Paul  d'Emerita ,  qui  raconte 
le  fait  avec  le  plus  de  détails  {Liber  de  tita 
et  miraculis  Palrum  Emeritensiuin ,  c.  su , 
éd.  de  1 638 ,  p.  65  ) ,  rien  n'indique  que  les 
sanctuaires  aient  souffert,  dans  cette  sédi- 
tion ,  de  dommages  semblables  à  ceux  dont 
parle  Sidoine  Apollinaire. 
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NARBONNE. 

Lebègue,  Epigraphie  de  ^'arbonne,  n"  1298; 
Hirschfeld,  Corput  itucnptionum  latinarum,  t.  XII,  n"  53ù8. 


Fragment  conservé  au  musée  de  Narbonnc. 

Hie  re^uieêcU  in  pace  bonae  memone  Aîin qui  vixit  plus  menus 

anniis  m  obiit sub  die  xn  kaleiulas  auguslas. 
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Guilbenny,  Revue  des  Soc.  tac.,  U'  série,  t.  III,  p.  307;  —  Tournai,  IbitL,  t.  IV, 
p.  48i  ;  —  Ramf^,  Ibid.,  G"  série,  t.  I,  p.  Sgi;  —  Lebègue,  Ann.  de  la  Fac 
de$  Uttre$  de  Bordeaux,  1882  p.  ao6,  et  Epiffr.  de  Narhorme,  n"  1270;  —  Uir- 
schfeld,  Corput  inter.  lat.,  t.  XII,  n°  535o,  avec  indication  d'une  copie  dans  un 
manuscrit  de  Garrigues  appartenant  nu  duc  de  Devonshire.  —  Thiers,  Bulletin 
de  la  Comnùtnon  archéologique  de  rarrondittement  de  Narhonne,  1890,  p.  h'i. 


VIXDVM7"ANSCVRJirhrilVM\N/GAEDfM/ 

rfp.p.oiÀV/)cfVfHATrêRsncAffTMMf/NV5fxavo 

lANN  l VOTAS/MV  LWHl  VCLVAMPARV/iA/fKVNT 
'  H{VQVi^VITABRtVIXQVAM5AfVfC0NIV6|VAX 
A>fTA5iOLAJ^lSjOR  ^AMaTfi5AM^yl^^A<t^A£ 

KDftCW5pinAîrORMK?VD/C(T/A     .. 


SlTiWSWDSAHCT> 

flSTADKVSN'QÎI., 
5IMIHUVlTAP/i06>| 
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Marbre  du   musée  de  Narbonne,  autrefois  signalé,  puis  perdu. 
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C'est  en  i865  que  M.  Tournai  l'a  retrouvé  brisé,  comme  on  le  voit, 
sur  la  droite,  dans  une  maison,  ofi  il  servait  de  support  à  une  caisse 
d'oranger.  Un  épigraphiste  narbonnais,  Rainouard,  en  avait  relevé 
l'inscription  vers  iSSg,  alors  que  les  quatorze  vers  restant  d'une 
plus  longue  épitaphe  étaient  encore  complets.  Une  copie  de  son  ma- 
nuscrit, qui  a  appartenu  à  Burmann,  existe  maintenant  à  Leyde.  C'est 
dans  ce  recueil  que  M.  Lebègue  a  pris  le  texte  reproduit  dans  sa 
notice (').  Bien  que  fautive  et  intervertissant  l'ordre  dans  lequel  se  pré- 
sentent les  vers,  la  transcription  de  Rainouard  a  son  intérêt,  car  elle 
permet  de  compléter  ainsi  ce  que  nous  possédons  de  l' épitaphe  : 


Vix  dum  transcursis  Elysium  ingrederis, 
Ter  rosa  vix  fuerat,  ter  spicae  et  pampinus  ex  quo 

Tradila  Gregorio  Festa  jaces  tumulo. 
Ânni  vota  simul  heheu  quam  parva  fuerunti 

Heu  quam  vita  brevis,  quam  brève  conjugium  ! 
Aetas  sola  minor  nam  cetera  maxima  Festae  : 

Adfectus,  pietas,  forma,  pudicitia. 

Angelicae  legis  docla  dicata  Deo 
Hic  jacet  hoc  superis  piacitum  est,  bue  ibimus  et  nos, 

Sit  modo  sancta  fides,  sit  pia  credulitas. 
Festa,  decus  nostrum,  certe  veniemus  in  unum 

Si  mihi  vita  proba,  si  libi  cura  mei  est, 
At  tu,  sanctarum  moderator  summe  animarum, 

Fac  rata  quae  cupimus,  fac  cita  quae  volumus. 

Moins  embarrassée  dans  son  allure  et  d'un  style  moins  barbare  que 
ne  le  sont  communément  les  poésies  épigraphiques ,  l'inscription  funé- 

'"    Vix  dam  transcursis  elisium  ingrederis 

Angelicae  legis  docta  dicata  deo  He  rosa  >ix  fuerat  ne  spice  et  pampinns  et  quo 

Hic oc  supibis  piacitum  est  hue  ibimus  et  nos  Tradita  gregorio  festa tumulo 

Si  modo  sancta  fides  sit  pia  credulitas  Anni  vota  simul  heheu  quam  parira  fuernnt 
Festa  decur  nostrum  certe  veniemus  in  unum  Heu  quam  vita  brevis  quam  brève  conjugium 

Si  mihi  vita  proba  si  tibi  cura  mei  est  Utar  sola  minor  nam maxima  festae 

At  tu  sanctorum  moderator  pie  animorum  Adfertur  pietas  forma  pudicitia. 

Fac  rata  quœ  cnpimoB  fac  cita  quae  voiumns 
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raire  de  Fesla  me  semble  appartenir  au  commencement  du  v*  siècle. 
Comme  les  pièces  similaires  de  ce  temps,  elle  présente  des  façons  de 
dire  qui  nous  montrent  dans  son  auteur  un  homme  nourri  de  la  litté- 
rature païenne.  Bien  que  nous  rencontrions  souvent  ailleurs  des  ex- 
pressions semblables,  le  mot  superi,  la  mention  des  Champs-Elysées  où 
est  reçue  la  morte  nous  étonnent  toujours  dans  un  texte  chrétien'''. 
L'accumulation  des  termes  élogieux  que  contient  le  septième  vers 

Adfeclus,  pietas,  forma,  pudicitia 

est  un  trait  commun  dans  ces  sortes  de  naeniae  funèbres. 

J*ai  parlé  longuement  ailleurs  du  prestige  (|ue  la  beauté  physique 
exerçait  sur  nos  pères,  et  j'ai  rappelé  le  grand  nombre  d'épitaphes  où 
les  anciens  louaient  les  morts  d'avoir  possédé  ce  «présent  divin  C'n. 
Il  était  à  leurs  yeux,  si  on  peut  le  dire,  comme  l'enseigne,  le  signe 
extérieur  de  toutes  les  perfections  morales,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  est 
rappelé  ici  en  même  temps  que  les  vertus  de  la  jeune  chrétienne. 

Le  mot  cretluUtas  qui  termine  le  dixième  vers  de  l'épitaphe  appel- 
lera un  moment  mon  attention.  C'est  à  côté  de  l'Erreur  que,  dans  le 
palais  de  la  Renommée,  Ovide  place  la  Crédulité '*>,  cette  faiblesse  de 
l'âme  que  devaient  tant  reprocher  les  gentils  aux  chrétiens  qui  voulaient 
la  foi  .sans  examen'*',  «r Toute  votre  science,  leur  disait  l'empereur  Ju- 
lien, est  contenue  dans  un  seul  mot  :  ir  croyez  n'*',  et  longtemps  avant 
lui  Minulius  Félix  avait  montré  un  infidèle  accusant  les  enfants  du 
Christ  d'abuser  de  la  crédulité  des  simples'^'.  Sans  perdre  leur  accep- 
tion première,  les  mots  credulus,  rrrdulilas  devaient,  avec  le  christia- 
nisme, admettre  un  autre  sens  et  désigner  une  haute  vertu,  celle  de 
ta  Foi  profonde.  Credula  est  le  nom  d'une  martyre  d'Afrique  dont  parle 

'•'  Iiucr.  ckrtt.  delà  Gauie,  préf.,  p.  ici.  <''  Gregorius  Naï.,  Invectiva  prior  in  Ju- 

•*'  Notes  lur  quelques  actes  des  martyrs  tiunum ,  M.  de  i  ().3o ,  1. 1 ,  p.  97  :  oiièv  virèp 

(Mélanges    de  l'Ecole  française   de    Rome,  jà  ■alalcvov-n'is  viiSTépas  é<Tli  ao^iis. 

t885.  p.  10.3  )  l't  ri-(lossii3,  p.  SSy.  ''  Oclarius,  c.  viii  :  -Qui  de  iillirn;i  faece 

'*'  Metamorph.,  I.  m,  v.  69.  collectU  irnperitioribus  et  niiilierd)U.s  crc- 

'••'  Origen.,  Contra  Celsum,  lib.  i,  c.  11.  dulis  sexus  sui  fncililnl«  labenlilms,  plebem 

M^  i^éraZe,  i/.>.i  aialevaov.  profanae  conjuratioitLs  instiliiunl.  « 
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saint  Cvprien^'^  et  l'on  aurait,  à  coup  sûr,  étonné  les  persécuteurs  en 
leur  disant,  comme  nous  le  voyons  écrit  dans  l'antique  concile  d'El- 
vire,  que  tel  grand  coupable  pouvait  racheter  sa  faute  «si  ad  creduli- 
tatem  veneril^'^'n. 

Nous  voyons  souvent  sur  les  tombes  l'image  réelle  ou  symbolique  du 
fidèle,  représenté  debout,  les  bras  en  croix,  dans  l'attitude  de  la 
prière''^.  C'est  pour  les  survivants,  et  non  pour  lui,  que  le  défunt 
implore  le  Seigneur;  tel  est  le  secours  que  l'époux  demande  ici  à  la 
morte,  dans  l'espoir  de  lui  être  réuni,  et  en  l'adjurant  au  nom  de  son 
affection  : 

Si  tibi  cura  mei  est. 

Très  nombreuses  sont  les  épitaphes  où  les  chrétiens  se  recomman- 
dent de  la  sorte  aux  souvenirs  de  ceux  qu'ils  ont  perdus  W. 

L'inscription  de  Festa  est,  je  le  répète,  moins  barbare  que  ne  le 
soat  communément  les  poésies  épigraphiques.  Ajoutons  que  l'auteur 
savait  exactement  la  quantité  du  nom  de  Gregorius,  dont  Fortunat 
fait  la  première  syllabe  brève,  se  trompant,  ainsi  que  Prudence  et 
d'autres  encore,  sur  les  noms  d'origine  grecque^*'. 


<"'  Epist.  Àxxii,  Celerino,  ^  ^.CL  Inscr.  n°  569;  Mone,  Messen,  p.  aa,  etc. 
clirét.  de  la  Gaule,  t.  II,  p.  66.  '*'  Inscriptions   chrétiennes  de  la  Gaule, 

<''  Can.  XLIV.  n^'a,  i86,  194,  igS;  cf.  n"  a4a;  Pru- 

'''  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  denl. ,  éd.  Arevalo,  p.  116;  Weil,  Accen- 

able ,  aux  mots  Orant  et  Orante.  tuation   latine,    p.    aSg  ;    Miller.    Manuel. 

'*'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  PAtte  carmtmi ,  praefat.  p.  xv. 
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Ramé,  Revue  det  Sociétés  savantes,  6*  série,  I.  I,  [).  5f)(j;  —  Lebèguc,  Epigrnphie  de 
\arbonne,  n°  i  37/t  : —  Hiischreld,  Corpiis  imcriptimum  latinarv.m,  t.  XH,  n°  r)33f). 


HUTv^^  VU  /cQ^  Kj  a  f-  inj  pa  c 
iTVtK)AUlf 


Marbre  du  musée  de  Narbonne  provenaut  de  la  démolition  de  la 
partie  nord  des  remparts  en  un  point  appelé  Das  Moulinasses.  Je  le  re- 
produis d'après  un  estam|)aj;e  que  m'ont  adressé  mon  regretté  confrère 
M.  Egger  et  M.  Brun. 

C'est  par  erreur  que  l'on  a  lu,  au  commencement  de  la  deuxième 
Jigiie,  DONENA  au  lieu  de  BONEM  abréviation  de  la  formule  himie  me- 
nurriae  ou  de  Vadjficlii bonemeinoriiis  ([ui  se  rencontre  souvent  en  Gaule''*. 

Je  ne  me  rappelle  pas  a\oir  encore  rencontré  sur  un  marbre  le  pluriel 
his  tumulU. 

J'ai  fait  reman|uer  ailleurs  (|u'à  en  juger  par  les  monuments  alors 
connus,  les  épitaphes  appartenant  au  règne  d'Amalaric  (5o7-53t)  se 
dataient  par  les  noms  des  consuls  ''').  Le  marbre  de  Maximus  étant  du 
1"  juin  5o8,  on  en  a  conclu  qu'il  en  avait  été  de  même  pendant  la 
durée  de  l'usurpation  de  Gésalic  qui  s'empara  de  iNarbonne  dès  l'an 
507  et  ne  mourut  qu'en  011.  Avant  de  se  prononcer  sur  ce  point,  qui 
peut  avoir  son  importance,  il  conviendrait  de  savoir  à  quelle  date  pré- 
cise Gésalic  a  perdu  Narboinie  qui,  d'après  l'opinion  de  Dom  Vaissèle, 
lui  aurait  été  enlevée  par  Gondebaud  dès  le  milieu  de  l'an  5o8'''. 

'■  Voir  cwlessus,  n"  107.  3i|i,  a^S.  dans  le  mot  OBIIT  «le  la  li-oisième  lignn. 
Im  iellrR  initiale  (jue  l'on  a  prise  pour  un  t>  ''    Inser.  chr.  tic  la  Gaule,  prcf. .  i.xv-lxmi. 

<><tt  un  I  qui  He  rplniuvf  iiver  la  même  forme  ''    Histoire  de  Ltaiffuedoc ,  t.  1.  p.  (IG'i. 

6(1 
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Ici,  comme  sur  d'autres  marbres,  le  titre  de  Dominus  noster  n'est 
pas  joint  au  nom  de  l'empereur  consul  ('). 


313 

Ribl.  nat.,  ms.  latin,  n°  8962,  fol.  1 1 1  ; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  n"  5355. 

HIC  GtVIEKIT  BO 

ne-m-;ecyndinA' 

aYAE-VIXIT-P(M 
ANN-1,XX-0BI1T  D 
XIl-tVMAR- 

A  la  note  tirée  des  papiers  de  Peiresc,  oii  se  lit  celte  inscription  au- 
jourd'hui  disparue,  est  jointe  la  mention  suivante  :  crGliez  Mons"'  Re- 
iioardi,  archidiacre  de  Rhasèsn.  L'N  et  l'E  de  BONE  sont  conjugués. 


3U 

Tournai,  Catalogue  du  musée  (le  Narbonne,  i864,  n°  536. 

•f  WalU.  .m.  .  .  uxori 

"t"  sue  Siniofreda  +  quinnce .... 

Je  tiens  de  l'obligeance  de  M.  Berthomieu  un  estampage  de  ce  reste 
d'inscription  gravée  sur  la  tranche  d'un  fragment  de  tombeau  orné 

'"  Voir  ci-de»sus ,  11°'  2 4a  et  376. 
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d  entrelacs  mérovingiens  et  portant  à  sa  face  latérale  une  colombe  bec- 
(|uetant  des  fruits. 

Le  nom  de  Seniofred  se   trouve  dans  un  document  espagnol  du 
X*  siècle  ^''. 


315 
Tournai,  Catalogue  du  mutée  de  Narbonne,  i86i,  p.  loi,  n"  lalJ. 

On  voit  au  musée  de  Narbonne  un  fragment  de  couvercle  de  sarco- 
phage dont  le  t\pe  se  retrouve  au  musée  d'Arles'-'.  Au  milieu,  un  car- 
touche sans  inscription,  sur  les  côtés  deux  bustes  de  pereonnages 
tenant  le  volumen  et  dout  l'un  a  la  leœna  des  clarissimes.  Chacun  de 
ces  trois  motifs  est  accosté  de  deux  génies  ailés.  C'est  un  ouvrage  du 
IV*  siècle  ou  du  commencement  du  v'. 

Sur  la  j)artie  plate  du  couvercle  était  gravée  une  inscription  métri(jue 
disposée  en  deux  colonnes.  La  seule  ligne  qui  en  subsiste  est  brisée 
dans  le  sens  de  la  longueur  et  ne  conserve  plus  (jue  les  sommets  de 
quelques  lettres.  Le  premier  vers  semble  avoir  été  terminé  par  le  mot 
ANNII"  avant  lequel  on  lisait  peut-être  ^1AC\RI;  le  second  laisse  encore 
deviner  une  fin  dhexamètre  : VIRO  ^ANCTO;  VENERATA  PA- 
RENTES. Ce  serait  donc  le  reste  de  l'épitaphe  d'une  femme.  Cette 
femme  était-elle  chrétienne?  Je  ne  le  puis  dire,  et  la  preuve  du  con- 
traire résulterait,  si  un  pareil  signe  pouvait  <^tre  tenu  comme  absolu, 
de  la  présence  des  sigles  D  M  qui  surmontent  linscription''). 

Lue  épitaphe  qui  se  trouve  à  Orange  et  que  j'ai  autrefois  publiée 
se  lit  sur  le  couvercle  d'un  sarcophage  auquel  elle  est  postérieure'*'. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  pour  notre  marbre.  Le  type  de  la  sculpture  et 
celui  de  l'écriture  s'accordent  trop  bien  ici  pour  qu'on  ne  les  croie  pas 
exécutés  en  même  temps  et  pour  la  même  personne,  chrétienne  ou 

'•  Qenmmo  i'^ania .  Àmlr*  de  In  (Aironii  de  la  ville  (T.lrles,  plandies  XIV  et  \V. 
de  Aragon.  I.  I.  fol.  l 'i ,  nil.  i.  ■'    [ntcr.  chrél.  delà  Gaule,  u°  3Gi. 

'''  Etude*  nr  le»  Marcophafje*   chrelieiu  *'   llnd.,  il"  So3. 

46. 
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non,  mais  vivant  à  une  époque  oii  les  monuments  de  la  foi  nouvelle 
l'emportent  en  nombre  sur  ceux  du  vieux  culte. 
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Rame,  lievue  des  Sociétés  savantes,  6'  série,  1. 1,  p.  697  ;  —  Lebègue,  Epigraphie 
de  Narhonne,  n"  1997;  —  Hirsclifeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  XII, 

n"  5.357. 

Hic  requtescit  in  pace inus  qui  vixit  airnos . 


Marbre  du  musée  de  Narbonne.  On  l'a  trouvé  en  démolissant  le 
bastion  de  la  poudrière  dans  le  mur  duquel  il  avait  été  employé,  au 
xvi"  siècle,  lors  de  la  construction  des  remparts.  Les  lettres  sont  d'une 
dimension  peu  ordinaire,  car  elles  mesurent  huit  centimètres  de  hau- 
teur. Gomme  ceux  d'une  inscription  chrétienne  de  Lyon''\  ces  carac- 
tères sont  remplis  d'un  mastic  fort  tenace  dont  la  couleur  les  rendait 
sans  doute  plus  apparents t^). 

Je  dois  un  dessin  de  ce  marbre  à  l'obligeance  de  M.  Bertliomieu. 

'"  Inscr.  chrél.  de  la  Gaule,  a'  29  a.  S  5  :  t  Minium  clariores  liUeras  vel  in  aui-o, 

'''  Piin.,  Hist.  liât.,  1.  XXXIH,  c.  xl,        in  marmore  eliani  in  sepulcris  l'acit. b 
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Hirschfpifl.  (Àirfim  micripùnnum  Inùnarum,  I.  XII,  a"  r)35C. 


OQ  I  1  f  JC  C 

V  t  «NJ  î  V  i< 
5  iP  TfAAl3{V 

iNp/^vr 


9^1 


vV 


/  V 


Iii!»ci'i|>tioii  trouvée  en  septeinhre  i885  dans  le  parc  de  Saiiil- 
Cresceiit,  près  de  iNarbonne.  Elle  a  été  donnée  au  musée  par  M.  (iou- 
ral.  Son  texte,  incomplet  |)ar  le  haut  et  sur  la  droite,  se  com- 
|)rend  facilement,  sauf  en  ce  (|ui  touche  le  chiirre  <|iii  suit  le  mot  obitl. 
J'y  lis  : 

(nui)    vieil   annoa    l.i  .  .  .    oltiil   x    cujus    cominemoidlio  intil 

V  kalendan  xrptcmlurs  iiulirlione  x\.    Tu  q{ui)  Irifix  ora  pro  [oo). 

Nous  avons  déjà  vu  mentionner  comme  ici,  dans  une  épitaphe  de 
Lyon,  le  jour  de  la  commémoration  d'un  fidèle  (''. 

Une  femnie,  {jaidoise  sans  doute,  fit  autrefois  un  lon[j  voyage  pour 
venir  célébrer  celle  de  son  mari,  mort  dans  le  nord  de  I  lliilie:  ce«t  w. 


'■''  (iraler,  (J>rpiu  iHMeriplioHUHi  ,ti)i'i-i  ,i:         m'irtyrix ,  \).  1(17  ;  Cardiiiali,  hniuoni  leli- 
Muralori,  Nimu»  iketauruM  leterum  iiucri/t-         terne,  p.  ai'i;  Ilfilincr,  liiscriiitimi-s  Hi-ip:, 
tionum,  197!!. 17;  l^ipi,  Hpiuiphinm  Severae         niae  chritllnruie ,  11"  9-ai(.  •iH'-t ,  etc. 
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que  nous  apprend  un  fragment  d'épitaphe  trouvé  dans  l'église  de  Sainl- 
Floriaii,  près  de  Marostica'^'  : 

CtYL  Vtt-Ù  AHnos 

pi,y;  miny;  xi,  ma 

RTINA  CARA  CONIYX  ClYa^ 
VENU  DE  Cxk\ljk  PER  MAN 

;ione;  i,  yt  commemo 

RARET  MEMORIAM  DY/m 
siM\  MARITI 
bcne  OyiKkS  DYI^Cùstwtc 
mi  mariJÏ  ^■^'> 

La  demande  de  prières  qui  termine  l'inscription  de  Narbonne  se  lit 
fréquemment  sur  les  monuments  épigraphiques '^^. 
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Lebègue,  Epigraphie  de  Narbotitie ,  n°  lagS; 
Hirschfeld,  Corpus  inscriptionuin  latinaruiii ,  t.  XII,  n"  5348. 

IN  ;>ACE  îOne  me- 

MORIE  ANN 

vixiT  pi,y;ie... 
anny;  m  Obut 

;YB  DI-XY-Ka/flMg'M- 

ha; 

Insci'iptioii  trouvée  eu  démolissant  le  bastion  de  Saint-Félix. 


'''  A  a  1  kil.  nord  de  Vicence.  '^'  Inseriplioits  chrétiennes  de  h  Gaule, 

'*>  Mabilion,  lier  italicum,  p.  ao6;  Cor-        n°  4i  :  HIC  COMMEMORA ^ANTA  IN 

pus  inscript,  lat.,  t.  V,  n"  aio8,rtc.  K\mk  WDYNEN;I  A  I   \>  CA1>ENDAÎ  AY. 
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Lebègue,  Épigrnphie  de  Narbonne,  n°  1-299; 
Hirechfeld ,  Corput  intcripùonum  latinarum,  0.°  5359- 


XXX  OB 

mbre; 

Vùjcit  annis  XXX  OB»i(  sub  die  .  .  .  kal?  nove?VMlS . 

Kragraent  conservé  au  musée  de  Narbonne  et  provenant  sans  doute 
d'une  é|)itaj)he  chrétienne.  Je  n'en  possède  pas  d'estampage. 


M.  Lebègue  a  publié,  sous  le  n"  1278,  une  épitaphe  sur  brique 
trouvée,  dit-on,  en  mars  1783,  sur  la  route  de  Courson,  et  aujour- 
d'hui perdue.  Je  n'ai  qu'une  très  médiocre  confiance  dans  raulhenticilé 
de  l'inscription,  où  auraient  figuré  ces  trois  lignes: 

1X0Y6 
MAXIMA 
9<}>a  XIV 
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Av~> 


Le  débris  que  je  reproduis  ici,  d'après  un  estanq)«ge  de  M.  Hei- 
ihomieu,  a  été  retrouvé  en  1876  au  milieu  de  décombres  dans  les  ton- 
dations  d'une  maison  du  quartier  Saint-Just.  C'est  ce  qui  reste  dune 
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inscription  vue  et  copiée  autrefois  par  Guillaume  et  Gérônie  Lafont, 
d'après  lesquels  je  l'avais  reproduite,  le  marbre  étant  alors  perdu '*'. 
.l'en  donne  ci-dessus  un  nouveau  dessin,  qui  montre  le  peu  d'exactitude 
de  celui  des  premiers  éditeurs. 

Voici,  en  combinant  ce  qui  nous  reste  avec  la  première  leçon,  ce 
petit  texte ,  plus  facile  à  transcrire  qu'à  expliquer  : 

CERINA 

ven?  ERATA  l^IMINA  PO 

. 1  YT  MEREAR  PO;iVA  UCM  TY. . . 

obiù  die DECEMB  •  INDICT  •  IIll  ANÏÎ  V 

regni  gloimissimi  V\  NI  ATHANAC^DI  RECyi; 


r< 


Il  s'agit  ici  de  l'épitaphe  métrique  d'un  chrétien,  probablement 
enseveli  dans  un  sanctuaire  {yenerala  limina)  et  qui  souhaite  de  trouver 
place  au  royaume  des  cieux. 

J'ai  déjà  parlé  de  la  date  de  ce  marbre,  oij  se  lit  le  nom  du  roi 
Athanagilde. 
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Manuscrit  de  Guillaume  Lafont,  Les  antiquitez  de  Narbonne,  contenant  les  inscripUoiu, 
tombeaux  et  épitaphes  romahies  qui  se  trouvent  en  divers  endroits  de  la  dite  ville, 
ft)l.  8i  ;  —  Hii'schfeld,  Corpus  inscriptionum  latinarum,  n°  5358. 

B     on;i; 

PRID    NON 
T      E 

La  copie  de  ce  fragment  disparu  est  accompagnée  de  la   note  sui- 

''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  6ao. 
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vante  :  a  Sei-vait  de  coussinet  au  jambage  de  l'arceau  que  M.  Martin 
Fauce  fit  refaire  en  1826;  la  pierre  fut  retaillée. d 

Je  ne  lis  clairement  ici  que  la  mention  pridie  nonm indiquant 

la  date  d'un  décès. 
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(î'pst  à  l'époque  wisigotliique  ((ue  nie  paraît  appartenir  ce  débris 
d'une  inscription  monumentale,  si  j'en  juge  d'apn-s  les  dimensions 
des  lettres  et  par  celles  de  la  pierre  large  de  78  centimètres,  épaisse 
de  plus  d'un  niètr»'.  M.  Bertbomieu,  qui  a  bien  voulu  me  le  commu- 
niquer, n'a  |iu  savoir  d'où  il  provient. 
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MA.NDOLREL. 

Tournai,  Catalogue  du  mutée  de  Narbonne,  édit.  de  i86'i,  p.  hU\ 
I^elM'gue,  Kpifrraphir  de  Narhoime,  n°  »"-«7;). 

Inscription  tracée  légèrement  et  en  caractères  très  barbares.  Elle 
vient  de  Mandourel,  près  de  Durban,  département  de  l'Aude,  où  a 
déjà  été  trouvée  une  épilapbe  chrétienne  de  la  même  épo(|iie"'.  La 


Iiueripliom  ehrètiemie*  de  la  Gaule ,  11"  On  1  b. 


''7 


UHIBIC     RAtlOIALI. 
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pierre  dont  je  donne  le  dessin  ne  m'est  connue  que  par  un  estampage 
dû  à  l'obligeance  de  M.  Berthoraieu. 


Ab 


A  Deo  onorem  amen  Trasemtidus  pbrs{j)reshylerj  r  Thod 

J'hésite  à  croire  qu'il  s'agisse  ici,  comme  ou  l'a  pensé,  d'un  monu- 
ment funéraire.  A  me  parait  être  écrit  pour  ad,  comme  dans  ces  mots 
d'un  testament  de  la  fin  du  vu*  siècle  dont  l'original  est  conservé  aux 
Archives  nationales  :  «  A  saepe  dictas  basilicas  delegavi  per  hune  testa- 
mentum  meum  v  (').  L'équivalent  de  la  formule  ad  Dei  honorem,  que  je 
crois  retrouver  sur  notre  pierre,  se  lit  au  début  de  six  inscriptions  dé- 
dicatoires  : 

AD  HONOREM  DEI  HANC  COI^YMNAM  fECERYNT  NECOTIATORE;  eic.  w 
AD  HONORE  BEAT!  lOH  BAPTAe<c.w  AD  HONOREM  X-XIMPgCUc.w 


''*  Tardtf,  Archtoes  de  l'Empire,  Monu- 
ments historiques,  p.  a  a.  Cf.  Du  Cange,  v"  A, 
S  A  pour  Ad. 

•"'  Gori ,   Inscriptiones    antiques    quee    in 


Etnirim    wrbibtu   exUaU,    t.   III,    p.    3(>7. 

'''  Marini,  dans  Mai,  Script,  rel.  umpl. 
collectio,  t.  V,  p.  101,  n"  1. 

(•'  Ibid.,^.  i53,  n-S. 
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AD  HONORE  DI  ET  K]  ZENONi;  e^o  AD  HONOREM  DNI  NOXTRI  IHV 
XPI,  ete.w  AD  HONORE  DNI  IHV  XPI,  ctc.w 

En  proposant  de  lire  le  mot  Dei  où  le  graveur  a  écrit  Deo,  je 
n'étonnerai  aucun  de  ceux  qui  savent  toute  l'irrégularité  des  décli- 
naisons à  Tépoque  mérovingienne.  Mon  savant  confrère  M.  d'Arbois 
de  Jubainville  a  réuni  un  très  grand  nombre  de  textes  où  le  nomi- 
natif, avec  changement  de  l'Y  en  0  et  chute  de  YS  final,  figure  ainsi 
au  lieu  du  génitif'*),  et  j'en  ai  pour  ma  part  déjà  cité  de  nombreux 
exemples  ^*l 

Quant  à  la  forme  d'interversion  ad  Dei  honwem  pour  ad  konorem  Dei, 
il  est  à  peine  besoin  de  noter  que  les  exemples  en  sont  fréquents'*';  elle 
86  trouve,  et  de  même  avec  Deo  pour  Dei,  dans  les  mots  h-o  Deo  amur 
par  lesquels  débute  le  célèbre  serment  de  Louis  le  Germanique. 

Une  étoile  à  cinq  rayons  est  gravée  entre  les  mots  DEO  et  ONOReM. 
Ce  signe,  sans  doute  purement  ornemental,  se  retrouve  sur  une  épi- 
taphe  juive  de  Tortose  que  j'ai  autrefois  publiée''''. 

En  tète  de  l'inscription  est  une  large  croix  pattée. 

I>a  cinquième  ligne  R  THOD  paraît  donner  le  mot  régnante  suivi  des 
premières  lettres  du  nom  d'un  prince  wisigoth.  Nous  avons  déjà  vu, 
dans  ie  pays  même,  des  légendes  dédicatoires  datées '"^ 

Sur  la  tranche  gauche  de  la  pierre  sont  gravés  quelques  caractères 
d'une  autre  forme  que  ceux  de  l'inscription  de  la  face;  ils  semblent 
jHiuvoir  être  lus  ARIV. 

'  Mariiii.  dan»  Mai.  Script,  vet.  ampl.  ii'  SyS  :  IN  XPI  NO,  pour  ««  Chrisli  nomme; 

eotleclio,  I.  V,  p.  i66,  n"  i.  n*  4i9  *  :  IN  DI  N,  J'our  in   Dei  noiiùne; 

'■  Ibid.,  p.  i84,  B"  a.  n'  6ai  b  :  IH  XPI  NE  |>oor  m  Ckritti  no- 

Ibii.,  p.  i8.S,  II' 3.  mut,  eu. 

'    Lu  détlinaimn  Litine  en  Gaule  à  t'è-  "    Hevue  archéolofrique ,  jui\le[  1860. 

po^- méroringieHue ,  \i.  ho.  '    Inteript.  chrêt.  de  la  Gnule ,  11°'  O09. 

''  Voir  ci-dpMiis,  n"  998  fil  afil  618;  cf.  Mariiii,   roi  cit.,  \t.  toi,  11°  1  ; 

'    liucriylioiu  ckrttienneM  de   la   Gaule,  i84,  ii'  a  ;  i8ô.  ii*  3. 
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324 

MAGUELONE. 

L'aljbé  Boucassert,  Histoire  du  siège  épiscopal  de  Maguehne  H  de  Montpellier 

(1876),  p.  7. 


VvT  iiAi/JMCt 


J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler,  dès  1 878 ,  cette  épitaphe,  trouvée 
à  Maguelone  par  M.  Fabrège,  et  qui  me  paraît  olTrii-  un  intérêt  parti- 
culier. 

Si  le  lieu  de  la  découverte  n'était  constaté,  nul  épigraphiste  ne  la 
pourrait  croire  d'origine  provinciale  tant  elle  est,  par  la  simplicité  de 
son  texte,  la  forme  de  ses  caractères,  par  la  figure  de  l'agneau  qui 
l'accompagne,  semblable  aux  marbres  des  catacombes.  Je  ne  pense 
pas  qu'elle  puisse  être  postérieure  au  ui"  siècle  et  je  la  range  parmi 
les  inscriptions  qui  témoignent  le  plus  nettement  de  l'antiquité  du 
christianisme  dans  le  sud  de  la  Gaule, 

La  provenance  originaire  de  ce  monument  est  inconnue.  Anxvi^etau 
XYU*"  siècle,  les  chanoines  de  Maguelone,  m'écrit  M.  Fabrège,  recueil- 
lirent, pour  orner  leur  abside,  tous  les  débris  de  marbre  qu'ils  purent 
trouver  dans  l'île;  la  dalle  funéraire  de  Vera  avait  été  retournée, 
comme  on  l'avait  fait  pour  les  fragments  sculptés,  et  employée  ainsi 
dans  le  dallage  de  l'église  0^  on  l'a  découverte. 
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MOLTIERS. 

Ducia,  Hevug  $acoitieHne,  i885,p.  «oo;  —  Mowa{,  Bulletin  épiffr<iphi(iiu\l.\,[>.  li^; 
Hirschfeld,  Corpus  iuKriptioitum  latiiianim,  n'  6730. 

a;ec 
;  vicie;  po; 

f»n««/ATO  lkS\\}  Wnions 
INDICXIONE  X 

FraguitMil  d'inscription  trouvé  au  haut  de  la  ville  de  Moutiei*s.  La 
vingtième  année  après  le  consulat  de  Hasilius  junior  correspond  à 
l'an  56 1.  L'indiction  dixième  ayant  commencé  le  1"  septembre  de 
cette  année,  il  y  a  pu  avoir,  au  début  de  la  troisième  ligne,  neplcm- 
briS ,  novembnS  ou  decembriS. 


TODRETTES. 

(îarrucci,  Storia  delC  arte  rrittiami,  I.  VI,  p.  33  el  |il.  tta"],  11°  7. 

Un  monument  chrétien  découvert  aux  Tourelles,  hameau  dépen- 
dant de  la  ville  d'Apt,  m'est  connu  seulement  par  un  dessin,  par  des 
renseignements  du  savant  M.  Deloye,  conservateur  du  musée  Calvet, 
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et  aussi  par  une  gravure  qu'a  publiée  le  R.  P.  Garrucci.  C'est  un 
marbre  à  moulures  dont  le  plan  supérieur,  formant  table,  est  légè- 
rement concave.  La  face  antérieure  porte  l'inscription  : 


c::^  ^p  47  ^»    '^ 


l^T^ni 


T 


^i'^i\i£vQi  ■mpoaev/ov. 

Entre  les  deux  mots  se  trouve  un  cercle  dans  lequel  a  figuré  le 
monogramme  ^  accosté  de  l'A  et  de  l'UJ.  Ce  chiffre  disparu,  mais 
dont  la  marque  demeure  reconnaissable ,  était  sans  doute  en  bronze, 
comme  me  semblent  le  montrer  les  trous  percés  dans  le  marbre,  et 
qui  devaient  servir  à  l'y  fixer. 

Sous  r6  de  Tl  P0C6YX0Y  est  une  petite  cavité  incisée  en  ligne  droite  ; 
trois  autres  en  forme  de  losange  se  voient  sous  le  premier  0  du  même 
mot;  d'autres  semblables  sont  semées  sur  la  partie  supérieure  du 
marbre  ainsi  que  sur  ses  côtés.  Ces  cavités,  aujourd'hui  vides,  avaient 
probablement  été  remplies  par  des  verroteries  de  couleur,  comme  sur 
des  pierres  découverte  à  Poitiers '''. 

L'inscription  NitÀAŒOC  TÎPOC^YXOY,  «  Fais  ta  prière  après  t'être 
lavén,  montre  que  notre  marbre  faisait  partie  d'une  de  ces  fontaines  ou 
vasques  placées  à  l'entrée  des  lieux  saints  pour  que  l'on  s'y  lavât  les 
mains  et  le  visage  avant  de  se  mettre  en  prière.  C'était  là  un  usage 
commun  aux  peuples  de  l'antiquité;  juifs '^'  et  païens^*)  le  pratiquaient, 
ainsi  que  le  firent  les  fidèles.  Un  très  savant  prêtre,  Jean-Baptiste 


'''  Ci -dessus,  p.  260.  —  '*'  Prophelia   Isaiae,   I,   16;   cf.   Jnslin.  Apolog.  I,  S  61,  6a. 
-  ''■  Mariai,  Arvali,  p.  27a. 
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Thiers,  a  réuni  des  textes  nombreux  mentionnant  les  bassins  où  les 
chrétiens  venaient  se  purifier  O.  Une  de  ces  fontaines  jaillissantes  est 
représentée  dans  une  belle  mosaïque  de  Ravenne*"^'  et  une  inscription 
célèbre,  cent  fois  citée  pour  sa  forme  singulière,  rappelle  qu'aussi 
bien  que  le  corps,  l'âme  doit  être  lavée  de  ses  souillures'').  C'est  la 
redite  d'une  vieille  pensée  :  «Quag  ratio  est,  écrit  Tertullien,  manibus 
quideni  ablulis,  spiritu  vero  sordenle,  orationem  obireW'?^  Saint  Chry- 
sostome  parle  de  même  :  a  Bien  des  gens,  le  soir,  après  avoir  commis 
des  fautes  pendant  tout  le  jour,  se  lavent,  dit-il,  puis  viennent  hardi- 
ment à  l'église  et  lèvent  leurs  mains  pour  prier.  Les  prières  ne  sau- 
raient être  pures,  alors  que  l'âme  ne  l'est  point. '*N  Et  ailleurs,  ave»* 
cette  claire  ingéniosité  qui  caractérise  sa  parole,  il  nous  montre  d'un 
mot,  à  l'entrée  des  sanctuaires,  les  pauvres,  pressés  en  foule  h  côté  des 
eaux  puriGantea  :  frNos  pères  les  y  ont  admis,  afin  que  la  vue  de  In 
misère  provoque  la  pitié  de  ceux  qui  franchissent  le  seuil  sacré.  De 
même  que  les  fontaines  doivent  se  trouver  devant  les  temples  pour 
que  l'homme  en  prière  puisse  lever  vers  Dieu  des  mains  sans  tache, 
ainsi  les  pauvres  y  ont  été  placés  pour  que  nous  puissions  purifier  nos 
âme»  j)ar  la  charité  avant  d'adorer  l'Kternel  ^"U. 

D'après  la  fonne  de  ses  caractères,  l'inscription  des  Toureites  ne 
me  parait  pas  être  antérieure  à  la  lin  du  vi*  siècle. 

■''   DiutTtaùon  tur  les  porches  de*  églùet,  '*'  Ik  oratione,  c.  un. 

p.  .37.  ■'•  /«  EpUt.  Il  ad    Tiinolh.    Hoiuil.    vi , 

'*'  Gamicet,  Sloria  deW  arle  eritliami,  $  h. 

pi.  CCLXIV.  '*'  De  oerbU  Apotloli  :  -rHabeiiles  etini- 

'*'  Gni(«r,  toAy,  3.  <lem  spiritum'  (m,  S  11). 
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327 
ANTIBES. 

Blanc,  Epigraphw  antique  des  Alpes-Maritimes ,  t.  II,  p.  agi 


Fragment  appartenant  à  M.  le  colonel  Gazan,  qui  a  bien  voulu  m'en 
adresser  un  estampage;  il  a  été  ti'ouvé  dans  les  déblais  du  cbemin  de 
fer,  à  Notre-Dame-d'Entrevignes,  près  d'Antibes.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 
ailleurs,  en  traitant  de  la  localisation  des  formules  épigraphiques , 
l'entête  B  M  [honae  memoriae)  caractérise  les  marbres  chrétiens  de  la 
contrée  et  ceux  du  nord  de  l'Italie  ''). 

Le  souvenir  de  saint  Genès,  si  célèbre  dans  la  Provence  (^^,  n'a  peut- 
être  pas  été  sans  influence  sur  le  choix  du  nom  donné  à  la  chrétienne 
d'Antibes. 
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F.  Brun,  Inscnptioiis  anciennes  retrouvées  ou  inédites,  p.  lo  et  planches  fig.  3  (extrait 
du  11"  volume  des  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes; —  Lieutaud,  La  province  artistique  et  pittoresque,  i883,  p.  1Ù9,  d'après 
le  colonel  Gazan. 

Marbre  opistographique  trouvé  à  Antibes  au  quartier  du  Cap.  C'est 
par  erreur  qu'on  l'a  présenté  comme  bilingue  ;  les  épitaphes  gravées 


'"'  Inscriptions  chrétiennes  de   la  Gaule.  '*'  Etudes  sur  les  sarcophages  d'Arles, 

t.  II,  p.  i5/i  et  i85.  p.  U. 
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sur  les  deux  faces  sont  évidemment  en  langue  latine.  D'après  la  forme 
de  ses  caractères,  celle  que  j'ai  transcrite  la  première  me  paraît  être 
antérieure  à  l'autre. 


Hic  requietcit  in  paee RIA  •  Qi.uae  vixit  plus  minus  ANNos  .  .  . 

dejH)sila  est  /VB  Die  V kalendas  august?kS  \\{dictiom? .  .  .  . 

Hic  requiescit  in  pace  bonae  meinOKlae \{\kquaevixil  anWOS .  . 

deposila  est  sub  dil  Yalendas?  WOvetiibi-U  indictione  .  .  .deCWAk. 


329 
AIX. 


lu 


HO;^ëXo 

^OVENMPU] 
AÎ>CAf4.VM^ 

cREafRAr/'^J 


J'ai  reçu  de  M.  Alfred  d'Aubergue  un  estampage  de  cette  inscription, 
découverte  à  Aix  en  1869,  près  des  anciens  bains  romains,  à  l'angle 
des  rues  de  la  Sabaterie  et  de  la  Glacière.  Elle  était  enfouie  à  une 
profondeur  de  plus  de  trois  mètres,  et  se  trouvait  sur  l'ancien  sol 
couvert  de  cendres  et  de  débris  de  poteries  antiques.  A  la  gauche  des 


/18 
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caractères  est  une  bordure  ornementée,  large  de  o  m.  1 1,  dont  l'es- 
tampage ne  m'a  pas  donné  l'empreinte. 

Mutilée  comme  elle  l'est  à  cette  heure,  l'épitaphe  d'Aix  semble  peu 
faite  pour  appeler  l'attention  et  peut-être  cependant,  a-t-elle  marqué  la 
tombe  de  quelque  personnage  historique. 

Le  seul  point  certain  est  qu'il  s'agit  ici  d'un  homme  dont  on  vante 
la  chasteté (')  et  à  la  charité  duquel  on  rend  hommage,  comme  me 
paraît  en  témoigner  la  dernière  ligne  I^ARC\A  MA.  .  /.  .,  si  je  la  rap- 
proche de  ces  vers,  écrits  à  la  louange  de  deux  martyrs: 

Divitias  proprias  Christi  praecepta  secuti 
Pauperibus  larga  distribuere  manu  (^'. 

C'est  au  ciel  que  le  chrétien  a  dû  recevoir  le  prix  de  ses  bonnes 
œuvres  ('',  et  le  début  de  la  sixième  ligne  , XENTARl,  reste  pro- 
bable du  moi  praesentari ,  semble  nous  laisser  entrevoir  que,  dans  la 
pensée  du  survivant,  un  bienheureux  l'a  a  présenté  d,  introduit  au  sé- 
jour du  bonheur  éternel  W. 

On  m'excusera  de  m'engager  plus  loin  encore  dans  le  champ  des 
conjectures.  Le  mot  C\REC\E  de  la  septième  ligne  me  paraît  désigner 
ici  la  foule  des  fidèles,  ainsi  que  dans  ces  vers  épigraphiques  écrits  par 
Fortunat  : 

Triginta  et  geminos  pie  rexit  ovile  per  annos 
Et  grege  de  Christi  gaudia  pastor  habet. 

Te  pastore  gregi  reddita  plaudit  ovis  (*'. 

Ces  paroles  ont  été  inscrites  sur  les  tombes  de  deux  de  nos  évêques, 
Grégoire  de  Langres,  Ghronopius  de  Périgueux.  Le  mot  gréa;  se  lit  à 

'"'  Ligne  8.  chrétiens  de  la   Gaule,  p.  7a,  99;  Revue 

'''  Marini ,  dans  Mai ,  5cn))tofMW  têterum  archéologique,  juillet   1877,    p.  367;   cf. 

nova  collectio,  t.  V,  p.  44 1,  n°  3.  Garrucci,  Sloria  deW  arte  cristiana,  l.  II, 

f  Ligne  à  ;  AD  CAEI^YM.  p.  1 16  et  pi.  c. 

'*'  Études  sur  les  sarcophages   chrétiens,  '''  Foilnnaf . ,  IV,  a  et  8 ;  cf.  Inscription* 

de  la  ville  d'Arles,  p.  8;  Les  sarcophages  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  9  et  589. 
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chaque  instant  dans  d'autres  pièces  de  même  nature  ('>,  et  je  me  de- 
mande si  celte  expression  n'indique  pas  ici  qu'il  s'agit  également  de 
quelque  pasteur  des  peuples. 

Une  particularité  que  je  signalerai,  sans  vouloir  y  insister  plus  qu'il 
ne  convient,  peut  mener  à  la  même  conclusion.  Il  est  un  certain 
nombre  d'inscriptions  dans  lesquelles,  en  marquant  l'âge  du  défunt, 
on  fait  deux  parts  distinctes  des  années  de  sa  vie.  Pour  les  prêtres,  les 
religieux,  on  compte  séparément  le  temps  passé  dans  le  siècle  et  celui 
qui  a  été  donné  au  service  du  Seigneur  (^'.  Ainsi  en  est-il  dans  l'épitaphe 
d'un  évêque  de  Numidie,  où  nous  lisons  : 

HIC  IN  PA 
CE  REGlYl 

EKiT  ;an 

CTE  MEMO 
RE  PAl,I,ADI 
Y;EPi;c-Vi 
XIT  ANNi;  Ul 

EX  giyiby; 

VIXIT-  IN  EPi; 
ANNi;  XII  w 

Cet  exemple  nous  permettrait-il  de  chercher  à  compléter  la  pre- 
mière ligne  : 

No;  EX  aY 

et  d'y  lire  :  vixit  annos  sexafreHOS  EX  QS'bus  vixil  in  episcopalu  an- 
no* ?  Je  ne  saurais  à  coup  sAr  l'affirmer,  bien  que  la  mention 

'•'  FortOMt,  III,  i&,l5, 19,  9&,  99;  '*'  Notice*  et  mêinoires  de  la  Société  ar- 

IV,  3,  4,  6;  V,  9,  n.  chéologique  de  (vntiantine .  t.  XIV,  pi.  XII, 

'''  /ii««-.eikr*t.rf«iiCaiiZf,prëf.,p.i.xïviii.        n°  a. 

68. 
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des  Aqueuses  nommés  à  la  seconde  ligne  ('>  me  porte  à  penser  que  notre 
marbre  doit  avoir  marqué  la  sépulture  d'un  personnage  ayant  exercé 
chez  ses  concitoyens  quelque  fonction  importante. 


330 
NOTRE-DAME-DE-SPÉLUQUE. 

Je  dois  à  l'obligeante  amitié  du  savant  chanoine  Albanès  communi- 
cation d'une  copie  du  fragment  suivant,  conservé  dans  le  jardin  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Spéluque,  près  de  Montfort  (Var)  : 

kic  REaYlE£C 
it  in  pkCl  5"CE 
memoKll  \>OMS 

IV;  PRB 

qui  vixit .  .  ANH 

os Vil! 

lE 

Ce  marbre,  dont  je  ne  possède  ni  dessin  ni  estampage,  est  large  de 
0  m.  Û2  et  haut  de  o  m.  i5.  L'inscription  me  semble,  d'après  sou 
style,  devoir  prendre  place  parmi  celles  qui  m'occupent.  Sa  formule 
initiale  se  rencontre  en  Gaule  dès  l'année  li6^^^K  Quant  aux  mots 
sanctae  memoriae,  nous  les  retrouvons  dans  plusieurs  textes  antiques: 
les  lettres  de  saint  Jérôme ('',  un  concile  de  l'an  hh^  W,  Je  les  relève 
aussi  dans  quelques  épitaphes  :  celle  de  Galla,  que  rapporte  Grégoire 
de  Tours '^',  celles  du  prêtre  Eripius,  qui  mourut  en  5 19^*'  et  du  diacre 
Santohs,  datée  du  vingt  et  unième  post-consulat  de  Basile  '^l 

'■'  AQ,YEN««M.  '•'  CoHciliae  Gallia,  p.  5o6. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  *''  Glor.  confess.,  XXXV.  Cf.  Imcriptionn 

préface,  p.  IX.  chrétiennes  de  h  Gaule,  n°  558. 

w  Epist.,  XLVni,  S  18  (Ad  Parama-  <''  Ibid.,  11°  4 19. 

chium).  f  Ci-dessus,  n°  i3i. 
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■Si  notre  marbre  appartient  en  effet  aux  premiers  siècles  chrétiens, 
il  conviendra  d'y  remarquer  la  qualification  de  Dominus  précédant  le 
nom  mutilé  du  prêtre  dont  il  marquait  la  tombe. 


331 

LA  GAYOLE. 

Gamicci,  Cmità  cattoUca,  1878,  p.  910  (série  10,  I.  VIII);  —  l'abbé  Duchesne, 
Bulletin  critique,  iS  septembre  1886,  p.  355;  —  Fabbe  Albanès,  Deux  intcrip- 
tiont  métrique*  trouvée*  à  la  Gayole;  —  Hirschfeld,  Corpus  intcriptionum  lalinaruin, 
I.  XII,  n*  5760. 


.^^«c^AN'rPMNv/ÛtAPECCATT  SOAISÈ FvC A'Pv W\.  i-j 


?.-, 


"t"  Insegnem  geneluni,  rruces  muniniene  xeptum, 
Insontetn,  nulla  peccati  sorde  fucalum , 
(^The)udo8iutH  paiTum,  qttein  pura  mente  parentes 
Optabanl  sacro  fontes  baptesmale  tingui, 
{Im)proba  mors  rapuit.  Set  summi  rector  olitnpi 
{Pra)eslabet  requiem  membris  ubi  nobele  signum 
[In)fixum  est  crucet,  Christique  vocavelor  ere«<". 

En  même  temps  qu'il  retrouvait  le  beau  sarcophage  chrétien  de  la 


I') 


Ourittiqmt  r9cakitur  kere*  (cf.  Ihm.,  VIII,  17). 
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Gayole,  connu  seulement  jusqu'alors  par  une  note  de  Peiresc^'^ 
M.  le  chanoine  Albanès  m'a  signalé,  flans  le  même  lieu,  l'inscription 
que  je  viens  de  transcrire.  Elle  était  plantée  debout  dans  un  ruisseau 
rapide,  et  l'eau  qui  la  couvrait  en  grande  partie  ne  permettait  ni  de 
l'estamper  ni  de  la  lire.  Enlevée  par  les  soins  du  savant  ecclésiastique, 
elle  a  été  portée  au  séminaire  de  Brignoles,  oii  je  l'ai  copiée. 

Une  intéressante  controverse  s'est  engagée  sur  l'interprétation  à 
donner  à  cette  épitaphe.  On  s'est  demandé  si  l'espoir  de  voir  l'enfant 
sauvé  sans  le  baptême  n'accusait  pas  chez  ses  parents  une  insuffisance 
d'orthodoxie;  si  le  mot  parvus  désigne  ou  non  un  catéchumène  au  ber- 
ceau, comme  l'enfant  de  quarante  jours  dont  il  est  parlé  dans  la  Vie 
de  saint  Amand^'^'';  si  le  jeune  Théodose  comptait  déjà  au  moment  de 
sa  mort  quelques  années,  en  d'autres  termes  s'il  a  pu  concevoir,  avec 
ses  parents,  ce  désir  du  baptême,  qui  supplée  à  sa  privation (*^. 

Il  ne  m'appartient  à  aucun  titre  d'émettre  un  avis  dans  une  question 
relative  aux  matières  théologiques,  et  je  ne  puis  ici  que  m'abstenir. 
En  ce  qui  touche  l'espoir  exprimé  par  les  parents  du  jeune  Théodose, 
je  me  bornerai  à  rappeller  qu'un  canon  attribué  par  plusieurs  au  con- 
cile de  Carthage  contre  les  Pélagiens  porte  les  mots  suivants  :  a  Si  quis 
dixerit  ideo  dixisse  Dominum  :  In  domo  Patris  met  mansiones  tnultae 
stint  etc.,  ut  intelhgatur,  in  regno  coelorum  erit  aliquis  médius,  aut 
uUus  aiicub  locus,  ubi  béate  vivant  parvuli,  qui  sine  baptismo  ex  hac 
vita  migrarunt,  sine  quo  in  regnorum  coelorum,  quod  est  vita  aeterna, 
intrare  non  possunt  :  Anathema  sit.  Nam  cum  Dominus  dicat  :  NUi 
quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spirilu  Sancto,  non  intrahit  in  regnum  coe- 
lorum, qui  catholicus  dubilet  participera  diaboli  fore  eum  qui  cohaeres 
non  meruil  esse  Ghristi?Wi, 

'"'  Les  Sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule ,  Leonis  opéra,  t.   II,  p.  76),  et  qui  n'est 

p.  167.  rappelë  qu'en  note  par  Mansi  au  concile  de 

'''  Baudemundus,  Fi<rtS. imrt»K/»,  c.  IV,  4i8  {Concil..   t.  IV,  p.  5o4),  se  trouve 

i  li-i  (Bolland.,  t.  I,  feb.  p.  865).  mentionné  dans  un    trailé    de  saint  Au- 

'■'''  S.  Anibros. ,  De  oii(«  Valent.,  S  5i.  gustin   (De  origine  animae,  I.  H,   c.  111, 

'"'  Ce  canon  qu'a  publié  Quesnel  dans  8  17),    et    aussi    par    Pholius    {Biblioth. 

son   Codex  canonum  Ecclesiae  romanae  (S.  cod.  lui). 
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Ce  qu'admettent  comme  certain  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
Tépitaphe,  c'est  que  la  mention  répétée  du  signe  de  la  croix  fait  sur 
le  corps  de  l'enfant  se  rapporte  aux  cérémonies  qui  précèdent  le  bap- 
tême. 

J'ai  rappelé  plus  haut  deux  textes  qui  nous  disent  la  hâte  d'un 
père  et  d'une  aïeule  courant  à  l'église  pour  demander  que  deux  en- 
fants en  grave  péril  reçussent  le  sacrement  régénérateur (''.  Moins  em- 
pressés ou  moins  heureux,  les  parents  du  jeune  Théodose  ont  été 
prévenus  par  le  trépas,  et  la  légende  placée  par  eux  sur  la  tombe  de 
rinnocent  n'a  pu  dire  que  leur  confiance  dans  la  miséricorde  divine, 
dans  la  vertu  protectrice  de  la  croix. 

La  perte  des  enfants  morts  sans  baptôn\e  laissait,  dans  les  cœurs, 
une  impression  particulièrement  funeste.  Quel  était  le  sort  de  ces 
innocents?  Demeuraient-ils  dans  un  état  moyen  entre  la  damnation 
et  la  béatitude?  Nul  ne  pouvait  l'alTirmer,  et,  pour  des  esprits  sans 
culture,  une  telle  inquiétude  devait  s'exaspérer  plus  tard  jusqu'à  se 
traduire  par  une  croyance  sauvage.  Au  xf  siècle,  et  plus  tôt  sans  doute, 
quoique  la  preuve  ne  s'en  trouve  qu'alors,  quelques  superstitieux  ima- 
ginaient que  ces  enfants  devenaient  des  démons  redoutables.  C'est 
ainsi  que,  dans  un  Pénitentie!  célèbre,  le  Coirector  Burcliardt,  je  relève, 
parmi  tant  d'autres  interrogations  étranges,  cette  question  que  pouvait 
poser  le  confesseur:  «rFecisti  quod  quaedam  mulieres  facere  soient, 
instinctu  diaboli,  cum  aliquis  infans  sine  baptismo  mortuus  fuerit,  tol- 
lunt  cadaver  parvuli  et  ponuiit  in  aliquo  secreto  loco,  et  palo  corpus- 
culum  ejus  transfigunt,  dicentes,  si  sic  non  fecissent,  quod  infantuius 
surgerit  et  multos  ledere  posset?  Si  fecisti,  aut  consensisti,  aut  crcdi- 
dii^i ,  u  annos  debcs  penitere  ^^K  y> 

Après  ce  qu'en  dit  excellemment  M.  le  chanoine  Albanès,  je  n'ai 
point  à  revenir  sur  la  forme  de  l'épitaphe  de  la  Gayole,  sur  son  or- 
thographe barbare,  sur  la  singularité  de  l'expression  reclor  olyinpi, 
qui  rappelle  tant  d'autres  termes  mythologiques  familiers  aux  poètes 

'"'  Ci-dessus,  n'  .'57.  ordnungen     der     abendlândischen     Kirche, 

'"  C.  citvi  (Wasserschlekn,  Die  Buu-        p.  ÙÙi.  Cf.  le  S  1 47). 
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de  l'épigraphie  chrétienne ''*.  J'ajouterai  seulement  que,  comme  l'a  fait 
Arator  dans  son  poème  De  actibus  Apostolorum  f^',  l'auteur  de  l'inscrip- 
tion, en  écrivant  les  mots  summi  rector  olympt,  s'est  souvenu  des  hé- 
mistiches de  Virgile  : 

Superi  regnator  olympi  [jEti.,  II,  779); 
Summi  regnator  olympi  (ibid.,  VII,  558); 
Magni  regnator  olympi  {ibid.,  X,  437). 

Le  savant  ecclésiastique  rattache  avec  toute  probabilité  à  la  famille 
d'Ennodius,  qui  fut  aussi  enseveli  à  la  Gayole,  le  jeune  Théodose, 
rejeton  d'une  race  illustre,  ainsi  que  l'atteste  le  premier  vers  de  l'épi- 
taphe. 

J'ai  décrit  ailleurs  le  lieu  d'où  est  sorti  notre  marbre,  et  j'ai  dit 
que  des  fouilles  opérées  sur  cette  place  seraient  probablement  fruc- 
tueuses'^'. J'en  ai  pour  garants  les  découvertes  dès  à  présent  acquises, 
les  débris  épars  sur  le  sol  ou  encastrés  dans  les  murailles  de  la  vieille 
chapelle,  transformée  en  grange,  qui  fut  le  lieu  de  sépulture  et  le 
sanctuaire  d'une  famille  illustre.  J'ajoute  que  les  monuments  déjà 
signalés  sont  faits  pour  appeler  l'attention,  non  seulement  par  leur 
valeur  propre,  mais  par  la  diversité  des  temps  auxquels  ils  appar- 
tiennent. Le  sarcophage  de  la  Gayole  est,  jusqu'à  cette  heure,  le  plus 
antique  de  ceux  qu'aient  laissés  les  premiers  chrétiens.  L'épitaphe  qu'il 
reçut,  alors  qu'on  y  plaça  un  autre  corps,  ne  saurait  être  antérieure 
à  la  fin  du  vi^  siècle,  et  c'est  au  v^  siècle  que  me  paraissent  devoir  être 
atti'ibuées  celles  d'Ennodius  et  du  jeune  Théodpse. 

'''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  '''  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule, 

préface,  p.  ICI.  p.  189. 


m 
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332 
SAINT-DONAT. 


/A  r  [  R  F 

jeu  B  Oj 


A  Saint- Douai,  coniinune  de  Montloil  (Basses-Alpes),  est  une  col- 
line au  sommet  de  là(|uelle  on  remarque  une  excavation  large  de 
2!i  à  3o  mètres  sur  lo  mètres  de  profondeur.  Au  fond  de  cette  cavité 
îwnt  des  ruines  appartenant  peut-être  h  une  éjjlise  fortifiée.  M.  l'abbé 
Andrieu,  à  un  rapport  duquel  j'emprunte  ces  détails,  nous  apprend  que 
des  fouilles  entreprises  sous  sa  direction  par  la  Société  scientifique  et 
iittérain*  du  département  des  Basses-Alpes  uni  mis  au  jour  les  restes 
d'un  édifice  probablement  carolingien.  Au  milieu  des  débris  s'est  trouvé 
le  petit  fragment  d'inscription  clirétienne  dont  je  donne  le  dessin,  et 
qui  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  \*  siècle.  C'est  le  reste  d'une  épi- 
laphe  où  se  lisait  la  formule  banale  :  Ilic  in  pkCï.  RE^hjV'.vCIT  hOiiae  vie- 
mORlAE S  OY»  t;i'.riV  anmx. 


H 


IVrim.-  lie 
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333 
PÉRUIS. 

AU  mer,  ftevue  épigraphique  du  Midi  de  la  France,  n°  35o; 
Hirsclifeld,  Corpus  iiiscrlptionum  latiiiarum,  t.  XII,  n°  5705. 

i'  Le  fragment  qui  suit  a  été  trouvé,  en  1869,  à  Péruis  (Basses-Alpes) , 
en  préparant  ies  fondations  d'une  maison,  au  quartier  de  Sous-Vière, 
au  bord  de  la  route  de  Forcalquier  à  Sisteron.  Je  n'en  ai  ni  dessin  ni 
estampage,  et  la  copie  que  je  reproduis  a  été  communiquée  à  mon 
savant  ami,  M.  Allmer,  par  M.  Lieutaud,  ancien  bibliothécaire  à  Mar- 
seille : 

+  HiC   REQ.le.sa7  m  peux 

BONE  MEMorjae. . .  qui  vi 

XIT  ANY5^  ?lus  minus . . .  ■ 

;iaiY;cY 

SOKSirit 

U  ÀHÀTEMA 

TACIAMXIM 

Cette  inscription,  dont  la  partie  de  droite  a  disparu,  est  diOîcile  à 
compléter  dans  son  ensemble.  Les  mots  VO^^VEnV  et  ANATEMA  mon- 
trent clairement  que,  comme  un  certain  nombre  d'épitaphes  que  j'ai 
citées  dans  mon  premier  recueil''',  elle  contenait  une  imprécation  contre 
Timpic  qui  oserait  violer  la  tombe,  soit  pour  y  chercher  des  trésors, 
soit  pour  y  déposer  un  autre  cadavre.  S\  GtYIX  IXTA  5*EPY1JYRA.  .  . 
APERIRE  VOI^VERIT. .  .w  Xi  GlYi;  Al^lYD  C0RPY5"  ;YPERP0;VER1T  . .  .w 
HABEAT  ANATEMA .  .  .  ^"\  telles  sont  les  formules  courantes.  Le  àtâbiil 
de  la  quatrième  ligne  :  XI  dlY/  CY .  .  .  rappelle  les  mots  XI  QYIX  CYM 

^''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  '''  Gruter,  8o3,  6. 

t.  1,  p.  990-298.  '■'  Muratori,  1955,  a. 

''1  De  Rossi,  Bullettino,  i864,  j).  i5. 
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/Yl^.  .  .  que  nous  lisons  sur  une  inscription  de  même  nature,  malheu- 
reusement très  en  désordre'').  Je  noterai  de  plus,  sous  toutes  réserves, 
que  le  mot  cupa,  synonyme  de  ras,  que  nous  avons  vu  plus  haut'-',  a 
{larfois  désigné  une  lonihe'".  Peut-être  l'épitaphe  de  Péruis  a-t-clle 
donc  porté  la  foruiulc  S\  dlYX  (quis)  Olpam  hanc  apei-iie  YOI^VERIT- 
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CIMIEZ. 


Brun,  Annules  de  la  Société  de*  Irllrm,  $cirncet  et  ml»  de*  Alpet-Uarilimet, 
I.  II,  |).  1 1(1  et  |il.  B,  lig.  1. 


TkÎCRËQViTsCÊTBO  NE  M|MôMr\ 
T  SPECTAWLlS-EXPfCTAT  V5a-VlXIT«f 
ANNV5clMVII   CVlVSc^DPO 
ESTSVB-DlE-V/UniVW  dHiiomm 

L'iuM-riplion  funéraire  dKaperlalux,  depuis  longtemps  perdue  lorsque 
j'ai  publié  le  premier  recueil  de  nos  marbres  chrétiens ('\  a  été  depuis 
retrouvée,  (t  i/épilaphc,  dit  M.  Brun,  est  gravée  sur  un  morceau  de 
marbre  |iort<'int  au  rever-s  trois  moulures.-»  J'en  reproduis,  d'après  un 
estampage,  un  fac-similé  qui  rectifie  la  lecture  autrefois  éditée  par 
Gipffre<lo.  Elle  doit  être  transcrite  comme  il  suit: 

T  Hic  requiffcel  hone  tnemoriae  fpfrtnbilis  Expectalu»  qui  viril  annus  l 
tnenite4i  ru  cnjus  deinmlio  est  suh  die  tiii  kalendas  junias ,  domino  noslro 
Leone  juniore  vira  claritximo,  rowiule. 

C'est  au  IV*,  au  v*  siècle,  époque  oii  furent  renversés  les  monu- 
menLs  {laïens,  que  l'on  rencontre  en  Gaule,  ai-je  dit  ailleurs,  des  épi- 

'■'  Albert  Dumonl ,  /?«•««  arekêvlogiifne ,        et  Cubo  ;  Dnrii ,  Inner. ,  \i ,  6  ;  Do  Rossi ,  Homa 
187»,  L  I.  |).  ia3.  totlerranea,  I.  III,  p.  617,  4i8. 

'"  V  i85.  '*'  Inscription*  chrétienne*  de  In  Gaule, 

"  Orelli.  n*  655o;  Du  Gange.  \"  <.ipa        n*  63i. 

'.9. 
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taphes  gravées  sur  des  marbres  provenant  d'anciens  édifices  (').  Celle 
d'Expeclalus,  qui  porte  la  date  de  li'jU,  confirme  mon  observation. 
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CIMIEZ. 

Marbre  placé  dans  les  marches  du  jardin  du  cloître.  J'en  dois  un 
estampage  à  l'obligeance  de  M.  Tarbé.  Les  quelques  mots  gravés  sur 
ce  fragment  montrent  que  l'inscription  était  métrique.  D'après  la  forme 
des  caractères,  elle  était  probablement  du  v""  siècle  et  chrétienne. 

'"'  Inscription  chrétiennes  de  la  fîtiule,  prdface,  p.  xxiï. 
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LOCALITES  INCONNUES. 

— M»  ■ 

336 

Je  trouve  dans  un  des  recueils  manuscrits  laissés  par  Peiresc  t'',  et 
parmi  des  monuments  de  la  Provence,  cette  inscription  du  v*  ou  du 
VI*  siècle,  donnée  sans  aucune  note  : 

HIC  IN  PAC 

pi,y;miny;  A. ... 
CYM  rn,io;;Y.... 

OCTOBRE  IRA 

RANIMi;  Di; 

\yC\S<i>iM\ 

;ericordia  F 

Une  grande  part  de  la  légende  manque  sur  la  droite,  car  la  resti- 
tution de  la  première  ligne,  si  courte  qu'on  la  suppose,  comporte  tout 

au  moins  les  mots  :  Hic  m  pace  requiescit  N qui  vint.  .  . .  L'épi- 

taphe  marquait  le  tombeau  d'une  mère  ou  d'un  père  enseveli  avec  ses 
enfants;  elle  se  terminait  par  un  appel  à  la  miséricorde  divine. 

''  BiU.iuit.,  fixMh latin,  n*  8968 ,  f.  a6i. 
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J'ai  vu  au  musée  de  Saint-Germain-en-Laye  une  cuiller  d'argent 
donnée  par  M.  de  Saulcy  qui  la  tenait  d'un  abbé  de  Contréxeville.  On 
ne  sait  rien  de  certain  sur  sa  provenance,  et  je  ne  puis  affirmer  qu'elle 
ait  appartenu  à  un  chrétien.  Je  n'ai  pas  voulu  toutefois  écarter  de  mon 
recueil  cet  objet,  qui  date  évidemment  du  v*  ou  du  vr*  siècle.  Dans 
la  partie  concave  de  la  cuiller,  est  gravée  l'acclamation  VICTYRE0 
VI VA/.  On  possède  un  certain  nombre  de  ces  cuillers  à  inscriptions, 
dont  la  forme  est  très  caractéristique.  Nous  en  avons  vu  plus  haut  une 
qui  a  été  trouvée  à  Sasbach^''.  Une  autre  sur  laquelle  on  lit  NAEVI 
VI VA^  a  fait  partie  de  la  collection  du  baron  Davillier  ^^\  et  j'en  ai  publié 
autrefois,  en  signalant  des  pièces  de  même  nature,  une  troisième,  qui 
provient  des  environs  de  Libourne  *''. 

<''  N°  yg.  la  Société  de*  Antiquaires  de  France,  i885, 

'''  Elle  a  été  mentionnée  par  mon  con-        p.  84). 
frère  M.  Héron  de  Villefosse   {Bulletin  de  '''  Irucript.  chrét.  de  la  Gaule,  a'  586. 


SUPPLÉMENT. 
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C'est  à  l'heure  01^  était  imprimée  la  plus  j^raudc  partie  de  ce  volume 
que  j'ai  reçu  du  savant  M.  Kraus  un  recueil  d'ensemble  réunissant  les 
inscriptions  chrétiennes  de  la  région  rhénane.  Je  reproduirai  à  mon 
tour  ceux  des  monuments  de  l'espèce  dont  je  dois  la  connaissance  à  la 
publication  nouvelle,  me  bornant  h  renvoyer,  pour  leui-s  fac-similés, 
aux  planches  héliotypiques  qui  accompagnent  ^e  bel  ouvrage. 
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TRÊVES. 

Hauften ,  Beitràgt  iwr  Gttdùekte  der  eùttelnen  Pfatràen  de$  Stiuiteapiteli  Trier,  p.  1 0 9  ;  — 
Bârech,  Der  Mo$eUtrom  von  Mett  Int  CobUm,  p.  83  ;  —  Kraus,  Dit  AUchrittlichen 
Inêdtrifien  der  Uheinlande,  n*  87  et  pi.  X,  n*  18. 

HIC  BENE  QYIEKET  IN  PÀCE 
AMEUY;  GlYI  VIXIT  AN 

No;  xxxiiii  ET  meh;i;  m 

die;  XV  RYTA  fiuo 
CARi;;iMO  TITYl^YM  POXYIT 


Marbre  trouvé  à  Saint-Matbias  et  conservé  au  musée  de  Trêves. 
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A  ia  gauche  du  vase  est  un  arbre,  symbole  de  la  résurrection ''). 

Porphyre  nous  apprend,  dans  la  Vie  de  Platon ,  qu'un  disciple  de  ce 
maître  cliangea  son  nom  d'ylme/tMS  dont  la  signification  lui  était  déplai- 
sante ('^'.  ÀfiéXeia  veut  dire,  en  effet,  ainsi  qu'on  le  sait,  «négligences; 
et  si  les  chrétiens,  chez  lequel  le  nom  d'Amelius  est  assez  fréquent,  l'en- 
visagèrent, comme  le  philosophe,  au  point  de  vue  de  l'étymologie,  peut- 
être  y  a-t-il  lieu  de  l'inscrire  à  côté  de  celui  de  Neglecla  et  de  le  joindre 
ainsi  aux  documents  nombreux  ('''  qui  nous  montrent,  chez  les  anciens 
fidèles,  un  absolu  mépris  de  la  parure  et  même  des  soins  du  corps (*). 
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Trierische  Landzeitung ,  17  nov.  1880;  —  Kraus,  n°  io3,  et  pi.  XII,  n"  5. 

HIC  REaVIIKIT  MARG 

;  Cl  vi;xiT  any;  xxv 
py;ena  tityi^ym  Pos». 

IT  IN  DIE  fATI  ;YI 

® 

Marbre  blanc  venant  du  cimetière  de  Saint-Mathias  en  1880  et 
conservé  dans  l'église. 

L'expression  IN  DIE  fATI  XYI  me  semble  empruntée  à  la  phraséo- 
logie païenne  (^).  On  en  trouve  toutefois  l'équivalent  dans  ces  mots  de 
trois  épitaplies  chrétiennes  de  Rome  dont  l'une  .est  datée  de  l'an  388  : 
fATYM  fECIT  PRID-IDY;-MART;  III  IDY;  MAIA;  fATYM  fECIT;  fECIT 

TATY  (pour/ato)  iiii  idy;  OCTOBRI^w. 


<''  Inscriptions  chrétiennes  de   la  Gaule,             <'*  Cf.  Fabrelti,  Inscriplionum  anliquaruin 

n"  286  et  l.  !I,  p.  OoG.  quœ  in  œdibus  paternis asservanlur  expUcalio , 

'■'-'  Porphyriiis,  De  vita  Plotini,  S  7.                p.  87,  88;  Marini,  Atti  e  monumenti  de'fra- 

'"'  Voir  ci-dessus,  n"  178.  lelli  Anali,  f.  ô55. 

'■'■'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Giiule,             '"'   \Mon,Disserlaliophdolonrica,  planche 

préface,  p.  xcvii,  xcxvm.  et  p.  7.  • 
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Hettiier,  WettdeuUchla}id  Zeitsckr.  Korrespondenzbi,  »"  nov.  1889; 
Kraus,  n°  10/1  et  pi.  VIII,  n"  4. 

ITIN 

roiecty; 

vixiT  àn;xxiii 

I,YM  P057IT  PA 

R    ET    MATER 

ACE 

Hic  requieêcit  in  pace  l\ojeclus  qui  vixil  annos  xxni. 
Titulum  posuit  paler  et  mater  in  pace. 

Fragment  trouvé  à  Saint-Matthias,  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Eucher  situé  au  nord  et  à  l'est  de  l'église  <"'. 

Conime  les  six  marbres  qui  vont  suivre,  il  appartient  au  musée  de 
Trêves. 

341 

Bone,  Tnerucke  Zeihmg,  1877,  n"  16;  —  Hcttner,  Jahrbûcher  von  Mlertbumsk.  in 
Rheinl.,  fase.  lxi,  p.  87;  —  Diei,  Die  S.  Mattkitukirrhr ,  p.  180;  —  Kraus, 
n*  io5  et  pi.  IX,  n"  7. 

eytkiany;  in  pace 
riDEu; 

Marbre  tiré,  comme  le  suivant,  du  cimetière  Saint-Matthias. 


'*'  Voir,  au  «ujel  iIp  cet  antiqm»  citiiclièrp,  tos  Jahrbûcher  von    ilterihumsk.  in  Rhetni. 
t.  Xll.  p.  71,  et  surtnut  Wiltnowsky.  Dnt  Oem«leri:im  S.  Euchnrii. 

5o 


firvtKic    atTioiiir 
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Trierische  Zeitung,  7  mai  1881;  —  Hettner,  Westd.  Zeitschr.  Korrespondenzbl. ,  I, 
070;  —  Diel,  Die  S.  Matthiaskirche ,  p.  181;  —  Kraus,  n°  106  pi.  X,  a"  i3, 
et  Addenda,  p.  4. 

IC-aVIEKET-VITA 

g;-EI,EARIY;-CODO 

RACOrH,Y;-ET-VITA 

i,iany;-et-codorâ 

INOCENTi;-aYIE-IN-PACE 
Inscription  de  forniuie  confuse,  découverte  en  1881. 
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Heltner,  Westd.  Zeitschr.  Korrespondenzbl.,  i"  nov.  1883; 
Kraus,  n°  107,  pi.  X,  n°  4,  et  Addenda,  p.  U. 

...\KSlCIt 

10?ATAIAŒï 

ORE  DEI-I,EONTIms 

et  A\>i\(ik  po;yerynt 

Fragment  trouvé,  comme  les  suivants,  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Eucher. 

Je  ne  saurais  dire  comment  s'agençaient  avec  le  texte  les  mots  amore 
Dei^^^  qui  paraissent  avoir  été  gravés  sur  le  marbre. 

'*'  Ci-dessus,  n°  6. 
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Sàà 

Hetlner,  Westd.  ZeiUchr.  Korretpondenzbl. ,  i"  nov.  1883; 
Kraus,  n°  108,  et  pi.  X,  n°  12. 

Hir  in  PACE  aYIE;CYNT 

très?  DYJ,Ci;;iMI  iUlres 

ioviniany;  innoc 
ewiws  ET  dedamiy; 
ity;  nw-^.  yrbana  ?kir 

U  TlTYl^YM  P0;YIRY«< 


3A5 

Hettner,   Wnid.  Zeittchr.  KorrfspondenM. ,  1"  nov.  188a; 
Kraus,  n*  109,  et  pi.  \,  n°  5. 

Hic  aYIEKIT 

;...TA  IN  PACE 
qntf  VIXIT  AN  Y  M  II 
die»  XV  MATEr 

titulum  jwmit 


3A6 

Hetlner.  Wettd.  ZeiUchr.  Korrespondembl. ,  t"  nov.  1882; 
Rraus,  n°  1 10,  et  pi.  X,  n"  i5. 

htc  QYIEKIT  IN  PACE 
...VOCATY;CYi  VIXIT 

piuS  mehy;  anno; 

...XVfRAHCOl^ACOIYX 

...atetyi,ympo;yit 


5o. 
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3.d7 
Kraus,  n°  1 1 1,  et  pi.  XII,  n"  3. 

HK  BENE  GIYIE;CET 
lOVINA  GlYAE  VIXIT 
ÀNNO;X...ET-M-X-D-V 
VIATor  CONIVg 

M^QSSimœ 
ftittl^YM  posuit 

US 

Idem,  n°  ii9,  et  pi.  IIX,  a"  6. 

XOIN 

A  PO 


349 

Idem,  n"  ii3,  et  pi.  XII,  a"  d. 

Hic  lACET  ClYAE  VIXIT 

mENXE^IIII-ET 
dies  ...  BonîQSHS  COH 

jux  eiis  ET  rigi  ;yi 
eti^epidy; 

. . .  oôse^VENTI^XIMAE 
titulum  posweRYNT 


PREMIERE  BELGIQUE.  397 

350 

Kraus,  n°  ii/i. 
;>a<ER  TITYI^O  ?Osuil? 


351 

Idum,  n"  1  i5. 

iA 
MA 

ht; 

RIM 

AM 

Y 


35-2 

Heltner,  Korrttpomletiibl.  d.  Wettd.  ZeiUckr.,  V,  n°  5a; 
Kirsch,  Him.  QmrtaUckrift ,  l.  I,  p.  o85:  —  Kraus.  n»  1 16,  et  pi.  XV,  n*  3. 

HIC  BENE  PAY;ANT  KOHO 
QYl  VIXIT  ANNO;  I,XV  COIYX  D 

Yi,a;-;iMAPo;YiTTiTYi, 

YM  PRO  CARITATEM 
;COTTE  PAX  TI 

CYM  XIT 


Inscription  en  beaux  caractères. 

Noub  avons  déjà  vu  les  mois  pax  lecttin  sur  nos  marbres   les  plus 
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antiques  ('*,  puis  au  vf  siècle  et  probablement  au  vu"'^'.  L'épitaphe  de 
Trêves  nous  en  apporte  un  exemple  qui  appartient  au  v*.  La  présence 
de  cette  formule  ne  peut  donc  fournir,  en  Gaule,  un  moyen  d'estimer 
l'âge  des  inscriptions  sans  date. 


Sous  le  n"  1 1 7,  M.  Kraus  enregistre  1  a8  fragments  trouvés  dans  le 
cimetière  de  Saint-Eucher  et  conservés  à  la  sacristie  de  l'église  Saint- 
Mattbias.  Un  grand  nombre  de  ces  débris,  que  le  savant  auteur  repro- 
duit dans  ses  planches  XIII  et  XIV,  ne  donnent  que  des  lettres  isolées 
dont  on  ne  peut  rien  tirer.  Quelques-uns  portent  des  mots  ou  des 
signes  chrétiens.  Notons  les  formules  t'N  PAG  [n°  36),  HIC  lÀCET,  HIC 
PAY5"AT,  HIC  Q.YIE5"CIT  (n°*  65,  67,  100);  un  personnage  en  prière 
et  une  colombe  (n"  38);  une  autre  avec  un  arbre  (n°  ^5);  des  mo- 
nogrammes du  Christ  (n"'  Sg,  60,  lit,  iy,  5/i);  de  nombreuses 
traces  d'images  de  colombes  (n°'  /12,  63,  i6,  /i5,  66,  68  à  53,  55, 
56.57). 

Je  transcris  ici  les  moins  insignifiants  de  ces  débris  : 

353 

Kraus,  11°  117,  87. 

y;ci 

pi,y;  menms 
fn,i  DYi,ci;; 

posiieKNKÏ 


'''  Inscnptions  chrétiennes  de  la   Gaule,  '''  Ci-dessus,  n'  167;  Inscriptions  chré- 

n"  igy,  ^99,  619,  5ao,  Saa,  533,  54i.        tiennes  de  la  Gaule ,  n°  3391. 
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354 

kraus,  11°  1 17,  58. 

DE  CIVIT 
ITOCAE 


355 

Idem,  n"  117,  69. 

an\\\  etme;i;. 

TIC^RI;  lNfAn.s 

ece;;it  ?kires 

liiulum  ywxHERYNT 


35G 
Idem,  11°  1 17,  C5. 

HIE  PAY««/ 

ai  yuit. . . 


357 

Idem,  11°  1 17,  67. 
HIC  lacet 

EYT)IA 

ritny; 
laiT 
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358 

Kraus,  n"  117,  100. 

C  •  OyiUCit  in  pa 
CE  El,BEC 


359 

Idem,  n"  117,  196. 

;ioi 

NKETIA 

;ypremym 

M... 


360 

Westd.  Zeitschr.  Korrespondembl. ,  VIII,  n°  28;  —  Bucheler,  ibid.,  n°  5i;  — Ihm, 
Rom.  Spieltafeîn  (^Bonner  Siud.,  Stuttg.  1890,  923);  —  Cagnat,  hernie  archéoL, 
1889,  t.  XII,  p.  985;  —  Kraus,  n"  118  et  pi.  XII,  n"'  1  et  3. 

MEMORIO  CONIYCJ 

DYi,ci;;iMo  aYi 

VIXIT  ANNi;  XXXVIl 

i^e;ta  po;yit     i 

IN  PACE 

Inscription  découverte,  avec  les  suivantes,  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Euclier  et  déjiosée  de  même  à  la  sacristie  de  l'église  de  Sainl-Mat- 
ihias.  Comme  tant  d'autres  trouvées  aux  catacombes  romaines*'',  elle 

'''  Lupi,  Epitaphium  Severœ ,  pi.  IX  et  p.  67  ;  De  Rossi,  Roma  sollerranca  cristiima ,  t.  III, 
p.  35o,  369,  37/1,  376,  383,  389,  3(M. 
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se  lit  sur  le  fragment  de  l'une  de  ces  tabulae  lusoriae  qui  sortaient,  ainsi 
que  les  t^pitaphes,  de  l'atelier  du  iapicide. 

La  labuh  brisée  porte  les  mots  suivants,  qui  rappellent  à  la  fois  et 
les  élans  d'orgueil  d'un  grand  peuple  accoutumé  à  vaincre  et  cette 
passion  du  jeu,  qui  devait,  aux  jours  de  l'invasion,  rester  ardente  chez 
les  gens  de  Trêves  au  milieu  d'effroyables  désastres  ^')  : 


virty; 

IMPER! 

ho;te; 

VINCTl 

l^YDANT 

ROMANI 

361 

Sous  len"  1 19  (i-a3),  M.  Kraus  enregistre  des  débris  portant  quel- 
ques caractères  sans  suite  qui  proviennent  tous  sans  doute  d'inscriptions 
chrétiennes.  Sur  l'un  d'entre  eux  est  une  croix,  sur  l'autre  l'image  mu- 
tilée d'une  colombe. 


362 

DicI,  Die  S.  Matthiatkirche ,  181,  81; —  krniis,  n"  1  90  et  pi.  VIII,  n"  5. 

VRA  GlYE 

vixit  annm.  .  .    V  ET  ME 
n*es CONIV 

^' t 

T 

Ce  fragment  cl  les  neuf  qui  vont  suivre  ont  été  trouvés  à  Saint- 
Matthias.  Les  six  premiers  sont  au  musée  de  Trêves. 


"*  «Sioiui  omnin,  liixiis,  |M)lition«i,  perdilioiies;  cunrln  omnes  parit^r  ogcbant,  lude- 
l>anl.  ebriabanlur,  POFvlabaiiliir.-!  (Salvian..  Dt  guhemaUone  Dei,  VI,  1 3.) 


1«Pkllir*IC     TtàTH 
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363 

Schoemann,  Jahresbericht  der  Gesellschaftfur  nutzliehe Forschungemn  Trier,  1869,69; 
Diel,  Die  S. Matthiaskirche ,  178,  3o;  —  Kraus,  n"  192  et  pi.  IX,  n°  36. 

Hic  quiescin  yr^iciny;  avi 

vixit  annOS  VI  ET  MEH^i;  II  ET 
dies  ...  pat?lK  \>0\\U 
tituhm  i  P05"YIT 


Dolies  est  écrit  ici  pour  doliens  (''.  Nous  retrouverons  plus  loin  l'expres- 
sion dolens^^^  fréquente  sur  les  épitaphes  de  Rome'''  que  rappellent  si 
souvent  celles  de  Trêves. 


364 

Hettner,   Westdeutschland  Zeitschrift  Korrespondenzbl. ,  IV,  2 1 8  ; 
Kraus,  n°  i9i  et  pi.  X,  n°  1. 

damà;iy;  nym 
hic  bene  ciyi 

EKET  IN  P 
Damasius  nwmerarius  hic  bene  quicscet  in  pace. 

Le  défunt  me  paraît  avoir  été  l'un  de  ces  nombreux  fonctionnaires 
que  l'occupation  romaine  avait  réunis  à  Trêves. 


"'  Cf.  Itiscr.  chrét.  de  la  Gaule,  11°  961.  '^'  Bosio,  Roma  sott.,  p.  i53;  Boldelli, 

'*'  Gi-après,  n°  878.  Osservazioni,  p.  870,  873,  38o,  etc. 
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365 

Hettner,  Jakrhùcher  voti  Abertkumtk.  m  Rheinl.,  fasc.  lxix,  p.  aa; 
Diel,  Die  S.  Mattkitukirdte ,  p.  t8i;  —  Kraus,  n°  ia6  et  pJ.  VHI,  n°  8. 

Hicjacetfin  PACE  CAV 

tnXITAN-l,V 

conj-YXTlTY 

lum  posuit 

366 

HetlDer,  Jakrhùcher  von  AUerthunuk.  m  Rhein.,  fasc.  lxix,  p.  aa  ; 

Diel,  Die  S.  Matthiatkirche,  p.  i8i  ;  —  Krau»,  n"  127  e»  pi.  X.  n"  3. 

HIC  M? 

DENTIA  (hue  vixit  annos 

XXVII  ;ic 

;YI  lUulum  po? 

;y 


Devant  la  colombe  esl  gravé  un  olivier. 

367 
Hetlner,  Wettd.  Zeitickr.,  IV,  a  18;  —  Kraus,  n"  ta 8. 

HIC  aVIEKIT  IH  PA 
CE-QYI  VIXIT  AN  VUI 
EMEHSK  CYI  VINARDV; 
PATER  ET  l^YPERCA  M« 
.     TEr  TETOl^YM  PO^YErw»»/ 


1% 


5i. 
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La  lecture  du  commencemenl  de  la  troisième  ligne  oi!i  figurait  pro- 
bablement le  nom  du  défunt  est  incertaine.  Les  mots  cm»  Vinardus  paler 
et  Luperca  mater  titulum  posuerunt  me  semblent  permettre  de  voir  la 
même  formule  dans  une  inscription  de  Trêves  aujourd'hui  perdue  et 
d'y  lire  :  cui  Ursulus  et  Maurus  et  Hetlea  titulum  posuerunt  *'', 


368 
Kraus,  n°  129. 

HIC  muQi  m  PA 

CE  PRIECTY;  CIYI  VI 
XlT  AN  XVI  VINDE 
MIOI,A  MATER  TETO 
\SIA  POXYIT 

Marbre  blanc  venant  de  Saint-Matthias  ainsi  que  les  trois  suivants. 
Au  revers  sont  des  cannelures.  Prtectus  est  écrit  ici  pour  Prœjeclus. 


369 
Idem,  a"  i3o. 

quie^aim  PACE 

nEOî^ITA  aVAE 

..  parente; 

titulum  posuerunt 
Voir  pour  le  mot  neophyta,  ci-dessus,  n"  3 42. 


'■''  Inscr.  chr.de  la  Gaule,  n'  a3i.  L'an-  propose  de  resliluer  ici  se  trouve  sur  plu- 
cienne  transcriplion ,  pi-obabiement  fautive,  sieurs  marbres  de  Trêves  (Ibid.,  n°'  asi, 
porte  ;YIYR/YW,  etc.  La  formule  que  je        a6i,  369,  299). 
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370 

Kraos,  n*  t3i,  d'après  une  copie  du  D'  Hetlner. 

HIC  lACET  IN  P 
ACE  DAflNi;  a 
VI  VIXIT  ANN 
oS  XXVI  Diej 

«;ii 

Dafinis  est  sans  doute  mis  ici  pour  Dafhis.  Celte  insertion  d'une 
voyelle  est  un  fait  connu.  Aux  exemples  réunis  par  M.  Seelraan''*  on 
peut  ajouter  entre  autres  les  mot"'  OPITYMA  (^',  TEMPVI^YM  W,  YBERI- 
TAX,  yBEKITA/'*'  et  DOME^ITICYX  que  nous  avons  vu  sur  un  marbre 
de  Trêves  ^*l 


371 

Idem,  n°  548. 

...••A 

...cARi;;iM... 

f 

Fragment  de  marbre  rouge  trouvé  en  i866. 


'■'  Die  Ampracke  des  Laleàu,  p.  aâi.  n*  1678;  Inscription*  ehritiennes  de  la  Gaule, 

-')  Wilmani»,  Exempta   iiucript.   latin.,  n'S&aA. 
,11*  555.  '*'  Marini,  Arvali,  p.  G  «G. 

'*'  Coqm*  inseriptionum  Intinarum,  t  X,  '*'  Ci-de«8U8.  n°  .'58. 
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372 

Schoemann,  Jahresbericht  der  Gescllschaft  fur  niitzlicke  Forschungen  zu  Trier, 
i865-i868,  p.  6a;  —  Kraus,  n»  i58  et  pi.  VII,  n"  8. 

.  .K  Po;iTA  m  ci,ÂRi;;iMA  démina 
.  .yae  mervit  mi^erante  deo  yt  fynyx 
nekiret  natae  qyae  mox  in  pace  si 
. . .  conce;;ym  eh  ;oi,amen  eh 
ve  potyit  c.  .... 

R 

Hic  posita  est  clarisst'ma  femina  q^iae  meruil,  miser ante  Deo,  utfunus  nesciret 
nalœ.  Quœ  mox  in  pace  sequi  concessum  est  solamen  ei .  .  .  tie potuit.  .  . 

Dalle  de  marbre  blanc  trouvée  près  de  l'église  de  Saintr-Maximiii  et 
appartenant  comme  les  suivantes  au  musée  de  Trêves. 

La  femme  dont  elle  couvrait  les  restes  était  de  famille  sénatoriale, 
comme  le  montre  la  qualification  clarissima.  Son  épitaphe,  l'une  des 
plus  touchantes  qu'aient  laissées  les  anciens,  sort  du  type  banal  des 
légendes  rédigées  sur  des  formulaires.  Elle  nous  apprend  que,  par  la 
miséricorde  de  Dieu,  une  mère  est  morte  sans  avoir  su  que  sa  fllle 
l'avait  précédée  dans  la  tombe. 

Comme  on  le  voit  parfois  sur  d'autres  marbres,  les  r  de  femina  et 
àa  funus  ont  la  forme  de  l'EO. 


373, 
Hettner,  Westd.  Zeiuchr.,  VIII,  275;  —  Kraus,  n°  169. 

î^ARi; 

;  PATER  TU«/ 

YM  POsMÙ 


(>) 


Cf.  Comptes  rendus  de  l'Aeadhnie  des  inscriptions,  1881,  p.  aii-ai^. 
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37/1 

HeJlner,  Trinrisrh»  Ijindetzeitung.,  ai  juillet  1888;  —  Tner.  Zeitutig,  ai  août  1888; 
Korrttpondetuhl.il.  We$ld.  ZeiUch.,\\l,n°  1 18; — Anzeiger  d.  Gennan. Mus.,  188S, 
1 1 7  ;  —  Kirsch ,  liôm.  Quartaltckr.f.  ckrisll.  Alterthutnsk. ,  1 889 ,  p.  3o4  ;  —  Kraus , 
n°  160  et  pi.  XVII,  11°  1. 

UJA6  KITÀI  Œ  i- 
OYPCIKINOC  ÀNÀTO 
AIKOC  aHŒH  h^ 
AIKPUU  1ÎA1U]  aH 
Ke-QYI-VIXIT-ANXVIIII 

ÙSt  xthai  iv  \ptiTl^  OifxTtxTvos  Av^roy^ixis.  iXv<TSv  Se  uixpv  xsXeiu  ht}  x'B'. 

Qui  vixit  aiiiios  xviiu. 

Dalle  de  marbre  blanc. 

On  trouve  souvent,  comme  ici,  le  mono;;ramme  du  Christ  repré- 
senUint  son  nom'''. 

L'indiralion  de  la  pairie,  rare  dans  les  épitaphes  latines  des  chré- 
tiens, se  rencontre  souvent,  ainsi  que  je  lai  dit  aiihMirs,  dans  ieiiis 
inscriptions  de  langue  grecque'**.  Plusieurs  de  ces  dernières  sont  termi- 
nées, comme  celle  d'Ursicinus,  par  une  légende  latine'''. 

Il  y  a  ici  défaut  de  concordance  entre  le  chiffre  rond  xvnn  et  la  mention 
luxpv  laXeiy  hv  x9'  qui  veut  dire  :  trun  peu  plus  de  vingt-neuf  ans  t. 

Le  chrétien  de  Trêves  était  peut-être,  comme  Y  iziios  Afrrippa  mort 
dans  la  même  ville,  un  de  ces  nombreux  orientaux,  vulgairement  ap- 
pelés syriens  qui  venaient  en  occident,  le  plus  souvent  pour  y  faire  la 
t>aiique  ou  le  commerce  **'. 

Li  substitution  du  x  grec  au  c  latin  dans  le  nom  d'irsiclnus  n  est 
j)oint  un  fait  isolé.  Dans  quelque  partie  de  la  Gaule  quelles  aient  été 

i''  Boldelli.  p.  .345,  873,  463,  /i8fi,  Rossi,  Intcrhi.,   t.  I,   p.    ioq  (u'U-jr, 

jàj,  etc.  Iiuer.  chrél.  de  la  Gavle,  n°  Gi.'i. 

«"  /mct.  ekrrl.  delà  Gaule,  n*  67.  '''  Ibid.,  n"  aaô  et  61 3  a.  S.   Hierori., 

'''  Marini,  Arcali,  p.  GiSa.   73'i;  De  fe'p.  cx)(\,  i;  :  f  Ne|f<il.iiU»ribiis(taviilissimis 
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gravées,  au  nord  comme  au  midi,  depuis  les  plus  anciennes  jusqu'à  la 
fin  du  vu'' siècle,  nos  inscriptions  chrétiennes  nous  montrent  le  c  conser- 
vant, suivant  l'usage  antique  ('*,  sa  prononciation  gutturale  devant  Ye  et 
Yi  non  suivis  d'une  voyelle  f^'.  C'est  ainsi  que  nous  y  trouvons  CHINXIT 
pour  cinxil,  PYI^^CER,  ARCEPRB  pour  pulcher,  archtpresbyter,  XYMACI 
^our Symmacfii,  IH  PAFE  et,  par  trois  fois,  IN  PACAE  '^).  De  tous  nos  mo- 
numents, un  seul  apporterait  une  exception;  c'est  une  épitaphe  d'Arles, 
gravée  vers  le  début  du  vi"  siècle  et  sur  laquelle  on  lit  très  nettement 
REQlYlEXET  pour  requiesci&\  forme  qui,  au  premier  abord,  semble 
fournir  une  marque  de  l'adoucissement  du  c  devant  Yi  non  suivi  d'une 
voyelle.  Bien  que  le  fait  ne  soit  pas  sans  exemples,  il  ne  peut  toutefois 
s'agir  ici  que  d'une  lettre  omise  par  une  de  ces  erreurs  si  fréquentes 
sur  les  marbres (^);  quelques  lignes  plus  bas,  en  effet,  le  c  paraît  avec 
le  son  guttural  dans  le  nom  du  consul,  Symmachi  écrit  XYMACI.  Telle 
était  aux  premiers  siècles  chrétiens,  dans  les  conditions  dont  j'ai  parié, 
la  manière  courante  de  prononcer  cette  lettre.  Quand  on  veut,  en 
effet,  examiner  de  près  les  exemples  épigraphiques  produits  en  sens 
contraire t'*^  on  eu  voit  disparaître  le  plus  grand  nombre.  C'est  ainsi  que 


mortalium  Syris».  rrla  qua  palude,  ëcrit 
Sidoine  Apollinaire  à  propos  de  Ravenne, 
indesinenter  rerum  omnium  legs  perversa, 
fœnerantur  clerici,  Syri  psalluiit.  i  (Lib.  I, 
Epist.  vni).  Cf.  Eumen.,  Paneg.  pro  restau- 
randis  scholis ,  c.  x  :  rr  Sy rus  mercalor  n  ;  Greg. 
Turon. ,  Hist.  Franc,  vu,  3 1  :  «Eufronius  ne- 
gotiator  syrusn;  x,  26  :  rrEusebius  quidam 
negotiator,  génère  syrus  »  ;  Vila  S.  Genove/m, 
c.  VI,  S  26  (Bolland.,  3jan.  t.  I,  p.  i4o.) 

'''  Quintilien,  I,  vn. 

'*'  Cf.  Inscript,  chrèt.  de  la  Gaule,  n"  17 
(a»6oa),NE(;/CIAT0Ri;jTAa0,0RACI0NEM. 
L's  qui  s'emploie  comme  le  c  dans  les  mêmes 
conditions  témoigne  également  du  son  doux 
de  celte  dernière  lettre.  {Ibid.,  n°  18  :  IN 
OBÎERVAnONE;  n"  438  a  :  IDY;  MARHA;.) 

'■''  Inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  a"  91, 


Zliti,  4i4,  624,  697  et,  dans  le  présent 
volume,  n°"  169,  222  a  et  376;  cf.  n°  387. 

'*'  Ci-dessus,, n'  169. 

'''  Voici  un  relevé  sommaire  de  mots  in- 
complets que  présentent  les  insci-iplions  : 
Bosio,  p.  4oi  :  CRIPINÀ  {Crispina);  Bol- 
detti,  p.  4io  :  CON(;i,  VIT,  QXIT  [conjugi, 
vixit,  qiiœ  vixil);  Marangoni,  Acta  S.  Vic- 
tor. ,  p.  46o  :  IN  PAE  {in  pace);  Marini,  Ar- 
vali,  p.  171  :  CONRDIA  (Concordia);  Orelli, 
n°  4670 : fERYNT  (Jecerunt);  Fea , Frammenti 
di  fasli  consulari,  p.  90  :  BRfiNIA  (Virginia); 
Perret,  Catacombes,  pi.  L,  n°  26  :  YX/R, 
REDET,  DEBRA^  [uxsor,  reddedet,  decembras); 
ci-dessus, n'  226  :  II^IA^  {Julias),  etc. 

'°'  Voir-  Schuchardt,  De  Vocalismus  des 
vulgnr  Lateins ,  t.  I,  p.  i63;  Seelmann, 
Die  Ausprache  des  Lateins,  p.  348. 
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la  copie  Ogurée  d'une  épilaphe  aujoiird'liui  disparue,  celle  de  saint 
Cioud,  substitue  KEPTRYM  au  mot  seplrum  qu'on  avait  transcrit  par 
erreur"),  il  en  est  de  même  pour  REQVIESIT,  DVLSISSIMO, 
CIRIAM,  CETAES,  pour  d'autres  mots  également  cités  d'après  des 
inscriptions  inexactement  lues*.  11  ne  m'appartient  pas  d'examiner  les 
textes  étrangers  à  ceux  dont  je  poursuis  l'étude.  Je  noterai  toutefois 
qu'une  pièce  d'or  mérovingienne  du  Cabinet  de  France,  mal  figurée  dans 
la  Notice  de»  monnaies  de  la  collection  Rousseau  ^^\  ne  porte  pas,  comme 
on  l'a  dit.  f EXET  *'  mais  bien  fECET;  j'ajoute  que  dans  l'original  d'un 
diplôme  de  Clotaire  III '^',  conservé  aux  Archives  nationales,  le  papyrus, 
détérioré  en  cet  endroit,  paraît  plutôt  dormer  requiescet  que  requiesset. 


375 
Hetlner,  Wt*ld.  ZeiUchr.,  NUI,  07.'»;  —  kraus,  n*  i6i  et  pi.  XVII,  11"  1. 

Uicjacet  IN  PACAE  (kVslina? 

pl\U  QYl  VlXi/  annos 
mens\S  X  PRO  MERITO .  .  . 

;  viR  eiy; 

TITm/mj/i 
jmsuit      f      iN(?) 


'■'  Voira- après,  p.  46u. 

'*'  Les  inarl>n>s  auxquels  on  s'est  réri'r<^ 
pour  ces  (|u<itrc<ierni«>n>  moUovnient  t^t^iiial 
flécliiffn».  Il»  no  portrtit  ni  requiesil,  ni 
duUUtimo,  ni  ciriam  pnur  SyriVim,  mai» 
bien  REQVIESCIT  (  Cf.  Corpy»  inscr.  lai.. 
I.X.n--J7cjQ),DVLCISSIMO(/W</.,t.V. 
pan.  j.  n*  ij45),  MACERIAM  (Ibid., 
I.  Vlll,  n*  io3<j).  CETAES  nesl  point. 


comme  on  l'a  suppose,  écrit  pour  Zelacs, 
Diaetaes  ;  c'pst  un  mot  dont  le  sens  exact  n'est 
pas  coiiim  i^llid. ,  t.  V,  n"  2787).  Un  Iravail 
que  prépre  mon  savant  confrère.  M.  Gaston 
Paris .  ajoutera  à  ces  premiers  redressements. 

">  PI.  I.n'90. 

"'  Etigel  etSorrui-c,  Trnilé  de  nuinisma~ 
tique  du  moyen  âffe,  |».  7a,  951  ot  1 15. 

'''  Pardessus,  Diplôme  tu ,  I.  I,  p.  107. 


ai 

IVrBIMttlK     H«II01«L(. 
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Fragment  de  marbre  blanc. 

Nous  avons  déjà  vu,  dans  la  Première  Belgique,  sur  une  tombe 
de  pierre  moins  antique  que  celles  de  Trêves,  la  représentation  de  la 
morte  en  prière ''). 

376 
Hettner,  Westd.  ZeiUchr.,  VIII,  276;  —  Kraus,  n"  162  et  pi.  XVII,  n°  3. 

HIC  ?kuml 

ciBi;  DE....: 
■  avi  vixtî.... 

AMlCIi; 

Débris  de  marbre  blanc. 

Je  n'ai  pas  encore  rencontré  sur  les  marbres  païens  le  début  Hic 
pausat.  Si  cette  formule  a,  comme  il  le  semble,  été  gravée  dans  notre 
inscription,  elle  me  paraît  permettre  de  la  classer  parmi  les  monuments 
chrétiens  où  figure  si  souvent  le  mot  pausare  '^'. 


377 

Kraus,  n°  189. 

N III  ET  die;  XI 

01,A  PATRi;  P 
.  vixit  ann.  m  et  dies  xi et ola  patres  posuerunt 


Fragment  de  marbre  blanc  trouvé  à  Saint-Paulin. 


'''  Ci-dessus,  n°  kit. —  '*'  Boldetti,  p.  899;  Inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  n"  aSo,  a65, 
5ii,  5i4;  ci-dessus,  n"  35a,  356,  lto5. 
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378 
Sous  le  n*  191 ,  M.  Kraus  publie  douze  fragments  d'iiiscriptions  éga- 
lement tirés  du  cimetière  de  Saint-Paulin.  Dans  ce  nombre  figurent  les 
restes  d'une  tabula  liisorta  dont  le  revers  avait  sans  doute  porté  une  épi- 
taplie  chrétienne  ''.  On  y  voit,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  ces  deux  mots 
rocmés  de  six  lettres  suivant  l'usage  commun  : 

I^YDERE 
ET  DARE 

Les  autres  débris  proviennent  de  marbres  chrétiens  sur  l'un  des- 
quels on  lit  : 

;àbinu.s? 

Quatre  de  ces  épitajihes  étaient  ornées  de  colondjes  doni  l'une  bec- 
quetait des  raisins. 

379 

Kraus,  11°  193. 

yr;io  viva;  in  \>eo 

Grande  pièce  de  marbre  blanc  conservée  dans  la  crypte  de  l'église 
de  Saint-Paulin. 

380 

Idem,  11°  193. 

HIC  lACET  1;A 

QYI  VIXIT  IN  PACEN  fEDl 

annox  p  m  xxx  rortio  coiyx 
/..y;  doun;  tityi^ym  po;yit 

"'  Cr.  n*  36o. 

53. 
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Marbre  trouvé  en  1890  près  de  Saint-Paulin.  H  appartient  à  un 
particulier. 

Sous  le  n"  19^,  1-1 3, M.  Kraus  a  donné  plusieurs  fragments  trouvés 
de  1878  à  i88i  dans  les  thermes  romains,  à  Sainte-Barbe.  J'en  tran- 
scris les  moins  insignifiants  : 

381 

tiny;  m 
on;t 

V 


382 

HIC  Mît 
ViXlT  ANI 


Au  revers  d'une  inscription  païenne. 


383 
HIC  Oyiescit  in  pa 

CE  e;e 


384 
IN  PACE 
conIVX  titu 
/«M  P05"Vt- 
T 
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Sur  l'un  de  ces  débris,  qui  ne  porte  plus  qu'une  seule  lettre,  sont 
gravés  un  vase  et  un  rameau. 


385 

Kraus,  n*  a54,  4. 

Dans  le  m»^nie  lieu  a  été  découvert  ce  fragment  de  marbre  au  bas 
duquel  était  représenté  un  agneau  et  peut-être  aussi  une  colombe: 

y  Y 

NT 


386 

Wiltheini,  Lucilibwgemia ,  p.  lao;  —  Kraus,  ii°  196. 

Dans  un  manuscrit  demeuré  inédit  jusqu'en  186a,  le  Père  Wii- 
theim  dit  qu'en  1637  on  a  découvert,  au  jardin  des  Jésuites,  de 
nombreuses  pièces  d'argenterie  de  fabrication  païenne.  Avec  elles  se 
trouvaient  deux  petits  bassins  d'argent  en  partie  dorés.  Sur  le  bord' 
de  ces  derniers  étaient  gravées  quatre  têtes  de  saints,  accompagnées 
des  inscriptions  PETRYX  PAYI,Y;  lYHYX  HERME;.  A  l'intérieur,  une 
tête  radiée  que  Wiltbeim  croit  être  celle  du  Christ ''^. 


387,  388 
Kraus,  n"  196. 

Sous  des  décombres,  autour  des  sarcophages  de  la  basilique  de 

''   rCaput   radiatiim  1 ,   écrit   Wilthrim.  erùtinnii,    l.    III,    pi.    CLXXI,    11°    3,  el 

Peut-être  ne  s'agiftsait-il  là  que  d'une  U^tc  p.  1 18)  figure  un  buste  ra<li('  dans  lequel 

nimliée.   Je   noterai   toutefois  que   sur   un  le  savant  religieux  croit  rrconnallre  celui  du 

verre  publia    par  le    P.    Garrucci    (Arte  Christ. 
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Saint-Laureiit,  on  a  trouvé  ces  deux  inscriptions  dont  la  première  était 
couverte  de  mortier  : 

REGtIY;aY(" 

....  Dl  Xll  fl^ORET 
....XTETYI^YM 
posuit  IN  PACE 

HIC  GlYlEKIT  IN  PA 
CE  I,EO  aYAE  VI 
XIT  ANNO;  IIII  ET 
MEN;  I  ET  VI  dies? 

C'est  par  une  exception  bien  rare,  ainsi  que  je  le  dirai  plus  loin, 
que  le  féminin  quw  est  écrit,  comme  ici,  pour  le  masculin  qui^^^. 


389 

Kraus,  n°  1 9-7,  1-20. 

Sous  le  n"  197,  M.  Kraus  enregistre  comme  trouvés  au  même  lieu 
vingt  fragments  minuscules  d'inscriptions  dont  quelques-uns  sont  mar- 
qués d'une  croix;  ces  marbres  appartiennent  au  musée  de  Trêves. 


'''  Bequiesquit  pour  requiescit.  VoirLupi,         (EJOYET.  Cf.  pour  cette  forme,  ci -dessus, 
Epitaph.  Severœ,  p.  126,  CE^OYÀT;  Boldetti,        n°  876. 
Ossermzioni,    p.    36o    et    808,    CEJGlYE,  *''  Voir  n°  417.  et  ci-dessus  n"  a  16. 
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390 

BeckiT,  Annakn  de»  Vereinsfûr  Nattauisehe  Alterlhttmslcunde,  t.  VII,  p.  58  ; 
Haug,Z)i«  rôipùehm  Denkstnnevi  Manheim,p.  63;  —  Kraus,n°9  02  etpl.XVdl,  n"  i. 

HIC  \acet  in  pace 
INA  PYE//«  quœ?  vixit 
AN  XII  D  X  .  .  .  Vie? 
TORINA  tnater  litul 
YM  POi"  I 

Pierre  venant  probablement  de  T<'èves  et  conservée  au  musée  de 
Manbeim.  11  en  est  de  même  de  la  suivante. 


391 
BeckiT,  ibid.,  p.  6o;  —  Krau!*,  n°  2o3. 

TITOl^Y 
HYCDYI, 
m  VI 


Pour  Tilulus  Hugdulfi^'y vixit? 


392 

Lersch,  Centralmuseum ,  fasc.  III,  n"  78;  —  Steiner,  Inscr.  Danubii  et  liheni, 
n*  1784,  et  AUchrittl.  Imckriften,  n°  34;  —  Knius,  n°  aoT). 

M  HIC  IN  PAG 

ANNOy  ^\ji»  minun 

Fragment  d'origine  inconnue. 


")  Cf.  ci-deMat,ii'96i. 
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393 

Kraiis,  n°  au 2  et  pi.  VIII,  n°  97. 

■PRITI 

ci;;iM 

BATTi; 

Mai'bie  à  encadrement,  peut-être  chrétien;  il  appartient,  comme 
les  suivants,  an  musée  de  Trêves. 

394 

Heltner,  Wcstd.  ZeiUchr.,  IV,  p.  918;  —  Kraus',  n"  9  9.'j. 


mi 

US  \K 

Ni;  ET  ; 

mATER  ET  P 
«T 

Débris  sur  lequel  sont  gravés  un  rameau  et  une  colombe. 


395 

Kraus,  11°  227,  et  pi.  VIII,  3. 

; 

1ER 

atiy; 

XXlIll 

N-I-MENX 

II  NON  NOVEB 

^;       NOVIMB 

Fragment  de  marbre  rougeâtre,  trouvé  dans  le  jardin  des  hospice» 
réunis  à  Trêves. 
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396 

Kraus,  n°  aaS. 

inpaCl  QSlUcil 

tHfAN;  flDEI^is 

IN 


Marbre  blanc  de  provenance  inconnue. 


397 

Idem,  n°  fjaç). 

HiC  ClYIEKh 
AVOREl^O 

ymad;y 

MDEO 

CTCI 

Mfl 

Fragment  trouvé  en  i888. 

Li  troisième  ligne  donnait  |'eul-(îlre  les  mots  fui  supem,  témoignant 
de  la  croyance  ji  l'admission  imniédiato  du  dt-l'unl  dans  lo  ciel.  C'est 
ainsi  que  nous  lisons  sur  d'autres  tombes  ces  formules  analogues  : 

HiNC  DicRE^v;  ABiiT  ;yperi;  iyncendy;  in  ahra 
caetiby; 

RECNA  ;YPERNA  TENET 

AD  caei,e;tia  recna  tran;ivjt(') 

'*'  Graler,  11G9,  3;  liiteriptions  elnvlieHHes  de  la  Gaule,  n"  a.')  el  3.S3.  Cf.  n"  .')9'i. 


.",.( 


l«f>«I«l.f>:t     ^»1I0^. 
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398 

Schoemann,  Jakresb.  d.  GeseUsch.  fiir  nûttl.  Forsch.,  1872,  [>.  11-2; 
Kraus,  a»  280  et  pi.  VU,  n'  1. 

vixiJ  AH  XV  menses 

dies  XXII  TITYI^YM  ?Qsmr 

YNT  PATRi;  IN  PACE 

Marbre  blanc. 

Nous  avons  déjà  vu  à  Trêves  le  mot  patres  pour  parentes''^ 


399 

Kraus,  11"  281  el  pi.  X,  n°  19. 

IHE 

<-! 

ORTA 

ARYA 
CvEMMA;i 
MENTE  DE' 

i,y;trat 

OD 
ICT 
RIA 

On  ignore  la  provenance  de  ce  débris  et  celle  des  marbres  qui  vont 
suivre. 


Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  a44,  246,  a5o,  a58.  a  7a,  etc. 
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400 

Kraus,  n*  93^,  et  pL  X,  n*  9i. 

a 


AGI 

Idein,  n'  933,  et  pi.  X,  n*  96. 

Hic  m  PÀCE  GIYIEKIT 
Fragment  de  marbre  à  encadrement. 

402 

Idem,  n*  987. 

TIAET 

;iTIN? 

MEN 

;iy; 


403 

Idem,  n"  938, 


niy;  avi 

vixit  ann  XVIIl  IN  PA 
«  pareni .  .  S  TITV 
lum  ywwueRYNT 


5.3. 
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Ma 
Kraus,  n°  alto. 

CE  NO 

ONAB 

RIÀE 


à05 

Idem,  n°  a4i. 

paYSkWll 

coNIYCxI HIC-PAYsa< 

....re^MlEVIT RO-MY-I 

C 

Marbre  opistographique,  probablement  chrétien  des  deux  faces'' 


406 

Idem,  n°  a  la. 

cre;c 

MOC 

PR 

Fragment  de  marbre  blanc  arrondi  sur  les  côtés. 


>''  Ci-dessus,  n"  876. 
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407 

Knius,  11°  963. 

I,A  DY 

....  ./MKU 

YNITA? 

TY 


408 

Idem,  n'  247. 

HIC  PAY^Af quivi 

XIT  AN  Plytw  mintu ti 

TYI,YM  ?osuerunl? 
yktres? 

Marbre  trouvé  à  Trêves,  en  1871,  dans  un  passage  souterrain, 
près  du  lieu  dit  :  s  les  Bains  romains  t. 


409 

Sclineemnnn ,  Dot  nm.  Trier  und  $eine  Umgegeiul,  p.  53  el  87  ;  —  Kraus,  n°  a'uj. 

fl^ORENTINA 

Nom  inscrit  sur  un  marbre  découvert,  en  1 85  j ,  dans  une  ciive  de  la 
Pfutzstrasse,  avec  quelques  objets  antiques. 
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410 

KrauB,  n°  262. 


Bulle  d'argent  trouvée  en  1886  dans  la  Gilberstrasse.  Dans  l'inté- 
rieur un  petit  débris  provenant  peut-être  de  reliques. 


411  à  415 

Idem,  n"  9  54,  1-61. 

Sous  ien°  •2bU,M.  Kraus  donne  une  série  de  très  petits  fragments  con- 
servés au  musée  de  Trêves  et  provenant  des  divers  cimetières  de  la  ville. 
Je  reproduis  ici  les  moins  insignifiants  : 

..  .  .11;; 

tituiuH  po;yit 

....CYND 
vmV-AN-XVI 
....TA  MATER 

....  TITY/um  posuit 
annos  II  M  V 
pate?K  TITY/mw»  posuit 


...I,EON 

....IT 

HKjacet? 
EI,Y 

Sur  quelques-uns  de  ces  débris  étaient  gravées  des  colombes. 
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416 

lli'ltner,  dans  Knas,  Addmda,  p.  G. 

HIC  \kcel.  .    .  .  q 

VI  VlXh Utu 

VVM  P0»« 

TER  ; 


Marbre  blanc.  Au  musée  de  Trêves. 


à\7 

LASrPADEN. 


SrhoenMDB ,  Jakre»bmckt  der  G«$»ll*ekafijir  mztliche  Fondmmgtm  XH  Trier,  1 8  7  q  ,  i  i  j  ; 
Di«l.  Dit  Wattkiatkireke ,  178,  3i; —  Kraus,  n*  76,  Cf.  Addetuia,  p.  'k 

K  QSliSa  

E  VIXIT  AHHYM 

XI,  fiuo 

IMO  PATRE; 

HT 

Hic  qmiênrfil  in  pat» que  vixit  annum  (minm  dies?)  .r/,  /ilùi 

duieùis?imo  paires  lilulum  posuentnl 

Le  pronom  féminin  quce,  si  souvent  ôcrit  qite.  esl  parfois,  on  le  sait, 
remplacé  sur  les  niarbros  par  la  forme  masculine  ^«j,  la(|U(;lie  a  pré- 
raln  pour  les  deux  genres  dan»  notre  langue;  mais  la  n''ciproque  esl 
|)eu  ordinaire,  car  il  est  rare  de  voir  l'i  prosodiqucmciit  long  se  tnins- 
formant  <>n  e.  Si  la  lettre  initiale  de  la  deuxième  ligne  a  élé,  coiiune 
il  semble,  la  dernière  du  mot^M«,  le  fail  serait  exceptionnel,  lépilaplie 
de  l^ampaden  étant  consacrée  à  un  bommc'''. 
'"  Voir  11- »i G  et  358 


424 
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418 
WASSERBILLIG. 

Kraiis,  n"  72  et  pi.  XVII,  n"  7. 


OCEBOVO; 


Insciil  en  lôte  fl'un  débris  de  transennà de  [nevve  conservé  au  musée 
de  Trêves.  M.  Kraus  a  reconnu  dans  cette  légende  mutilée  les  mots  du 
livre  des  Kois  :  Doceho  vos  viam  honam  el  reclam  '').  On  sait  que  des  passages 
tirés  des  textes  saints  étaient  souvent  ainsi  gravés  dans  les  églises  ^^\ 

/j19 

NENNIG. 

VVihuowski,  Aixhàologisclie  Fumle  in  Trier  und  Umgcgeml,  p.  itî;  — Liidnei-, 
JaltrCôb.  (I.  Gesellsch.  fur  iiiitd.  Forsch.,  1878,  54;  —  Krans,  n°  69. 

03Chi;âyiy 

Au  musée  de  Trêves. 

Carreau  de  terre  cuite  trouvé  près  de  Nennig  (cercle  de  Saarhourg) 
et  timbré  de  l'acclamation  VIVA^  IN  DEO  si  fréquemment  inscrite  sur 
des  objets  à  l'usage  des  chrétiens'^). 

Une  brique  découverte  à  Home  dans  les  fouilles  de  riisquilin  el 
que  je  possède  porte  les  mots  : 

t  IN  NOM! 

NE  DE! 
Inscrites  sur  des  matériaux  do  construction,  ces  pieuses  formules 
recommandaient  à  la  protection  divine  les  demeures  el  les  babitants  : 
DOMYM  DOMlNYMGtVE,  comme  le  dit  une  épitaphe  de  VaisonW. 


'■'    I.XII,   33. 

'•'  Voir  ma  piN-fiice. 


'''  Cf.  ci-dessus,  n"  96,  5o,  etc. 
'*'  Inscript,  chrél.  de  la  Gaule,  n°  ho)-2. 
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4-20 
METZ. 

kraus.  Die  alickrùtlirhen  hischriftni  der  Rheinlaiide,  n°  67. 

tiluhnn  i)?QS^ertmt? 


An  musée  de  MeU.  Fragment  de  marbré  d'origine  inconnue. 
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SECONDE  BELGIQUE. 


•      4-21 
HERMES. 

En  poursuivant  ses  belles  fouilles  du  mont  d'Hermès ('),  M.  l'abbé 
Hamai'd  a  trouvé  dans  une  tombe  une  bagne  d'argent  dont  le  cbaton 
porte  ce  monogramme  où  l'on  peut  lire  un  nom  tel  que  celui  de 
Maria. 

Sur  le  jonc  divisé  en  cinq  facettes  sont  inscrits  les  mots  VI||VA|| 
5'||IN||DE0.  Je  dois  au  savant  ecclésiastique  la  communication  du 
monogramme  de  cet  anneau  qui  a  été  acquis  par  feu  M.  Samuel 
Savage  Lewis,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Cambridge. 


/t!22 
L'ÉCHELLE-SAINT-AURllN. 

Mon  savant  confrère,  M.  Michel  Hardy,  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer une  copie  de  l'épitaphe  suivante  trouvée  par  M.  Darly  dans  les 

'''  Voir  ci-dessus,  n°'  5t  et  59. 
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fouilles  d'un  cimetière  mérovingien  à  l'Echelle-Saint-Aurin,  près  de 
Roye,  département  de  la  Somme  : 

i^evborky; 

HiC  RE^VIi; 
CIT  IN  PACE 
VIXIT  ÀNN 

vy-viii 
t  t  t 

Celle  inscription,  (jui  se  lit  sur  un  fragment  de  la  face  dun  sttrco- 
pliage,  n'est  plus  en  France.  Elle  appartient  maintenant  à  Sir  Jolir 
Evans  qui  l'a  em|)ortée  en  Angleterre.  Les  caractères,  me  dit  M.  Hardy 
sont  gravés  assez  profondément;  ils  présentent,  dans  le  fond,  des  stries 
transversales  régulièrement  espacées,  produites  à  l'aide  d'un  ciseau  très 
étroit. 
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d23 
ANDERNACH. 

Kraus,  Die  Altchristîichen  Inscnften  der  Rheinlande,  n"  975. 

EKENT  PREXYl, 
ERINCYl^XVE 
NE  MERVIT  ;E0 

RYM  e;;e  con 
...p...aofrici 

VI 

Pierre  trouvée  en  1881  à  Martinsberg,  près  d'Andernach,  dans  la 
propriété  de  M.  Schumacher,  et  maintenant  conservée  à  Remagen,  chez 
M.  Martinengo. 

C'est  avec  raison  que  M.  Kraus  lit  à  la  troisième  et  à  la  quatrième 
lignes  :  mei-uit  sanctorutn  esse  consors.  La  preuve  en  est,  pour  moi,  dans 
ces  antiques  prières  :  rt  Suscipe,  Sancta  Trinitas,  hanc  oblationem  quam 
lihi  offero  pro  anima  tamuli  tui  N.,  ut  per  hoc  salutare  sacrificium  pur- 
gata  sanctorum  tuorum  consortio  coadunari  mereatur'''.  n  trPropitiare, 
Domine,  supplicationibus  nostris  pro  anima  et  spiritus  famuli  tui,  ut 
eam  sanctorum  tuorum  consortio  sociare  digneris '^'.  n  11  y  a  là  une 

'''  Dom  Martene,  De  untiquis  Ecclesiœ  ritibus,  t.  I,  p.  5io.  —  '*>  Muratori,  Lilurgia  ro- 
tiiana,  l.  Il,  p.  Q20. 
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nouvelle  marque  des  rapports  que  présentent  entre  elles  les  formules 
épigrapliicjues  et  les  prières  de  l'Eglise''). 


du 
COBERN. 


Ausni'  Wcerlli,  Jahrbûcher  des  Vnritu  von  Alterthumsfreunden  iin  Rheinlande. 
fasic.  mx,  p.  Ô9,  et  pi.  VII,  n°  6;  —  Kraus,  n"  363. 

Des  fouilles  faites  en  i^'Jt)  à  Cobern,  près  de  Coblenta,  ont  mis  au 
jour  vingt-deux  sarcophages  de  pierre  à  couvercles  plats,  arrondis  on 
taillés  en  forme  de  toit.  Sur  l'une  de  ces  tombes,  assez  régulièrement 
orientées,  était  une  plaque  de  marbre  mutilée  sur  la  droite  dont 
M.  Ausm'  Wcerth  a  donné  le  dessin.  Autour  d'un  cercle  contenant  une 
étoile  à  liuit  rayons  sont  gravés  ces  mots  : 

;iT  AYTEM  de;iderym  n (-^i 

In  double  cercle  les  encadre,  au-dessus  duquel  on  lit ICET. 

Il  me  parait  dilticile  de  tirer  quelque  chose  de  ces  paroles,  le  mol 
AYTEM  iiMli(|iiant  rpielles  contiennent  une  phrase  dont  le  commence- 
ment fait  défaut.  S'agirait-il  là  d'une  sentence  rappelant,  couMue  l'ont 
fait  tant  de  Pères  et  comme  le  répétait  sainte  Paule,  après  le  grand 
apôtre,  (jue  le  chrétien  doit  désirer  h  mort^''?  Ces  mots  reproduiraient- 
ils,  ainsi  que  la  légende  inscrite  sur  le  seuil  de  fhyijogée  de  Poitiers'*', 
quelque  tfxte  connu?  D'où  venait  ce  débris  gisant  sur  le  couvercle 
d'une  tombe?  Ce  sont  là  de  petits  problèmes  que  j'abandonne  à  de 
plus  avisés. 

''   liucriplioni  chrèlieiuie*  de   la  Giiule ,  ■''  S.  Hieron.  Episl.,  (\\\\\.  S  1;  S.  Ain- 

u"  399,  .'17.3,  p|  pn-farp,  |).  cvii.  l)ro«.,  Expos.  Evanff.  sec.  Lucam,  \À\>.  VII, 

'•'  M.  .\ii»iirW<'<>rUi  pro[K)sc  avw  toute  S  36  :  rMors  desidoranda  sapionlilmsi^. 

probal)ilit<!  de  lire  ici  noitrum.  '*'  M'  a55. 
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Sur  un  second  fragment  trouvé  au  même  lieu,  on  a  lu  : 

ADICTO 

MARI 


425 
GERIING. 

Krauss,  n"  2  58  et  pi.  IV^  n°  5 

CARETATE  DEfm 

aVi  VIXIT  ANNO; 


Fragment  trouvé,  en  i888,  dans  l'autel  de  la  chapelle  de  Gering 
11  couvrait  un  vase  de  reliques  placé  dans  le  sepukrum  de  la  tabl' 
sainte  et  portail  le  sceau  d'Égilbert,  évèque  de  Trêves,  de  i  079  1 
1101. 

A  la  première  ligne,  le  savant  M.  Kraus  propose  de  lire  CARETAT 
DEI  fY(sfa?)  La  photographie  qu'il  nous  présente  et  dont  je  reprodui 
ici  les  deux  ])remières  lignes  me  paraît  donner  CARETATE  DErfYX.  .  . 
c'est-à-dire,  pai'  substitution  de  Ye  à  l't,  carilale  diffusa"^ 


QVIVI/TÂNNOS 

Je  m'autorise  ici  d'une  instrij)tion  du  sixième  siècle  où  figurent  ces 
lormuleslaudatives:  VOl^ONTATE  DlffwXA  CHARITATE  Î^ARCvIXXIMÀC^). 


"  Cf.  Maiangoni.  Acta  S.  Viclorini,  p.  68  :  fARECCEME;  Boldetti ,  Ofservaiioni ,  p.  43o  : 

BENEMLRENTEJ^EME.  etc.  —  '"'  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n°  ho6. 
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Bien  que,  àam  les  épitaphes  de  Trêves,  chanias  soil  synonyme 
d'ainor  el  veuille  dire  «taU'ection  de  fanaille '')  d,  peut-être  notre  marbre 
apporte-l-il,  avec  celui  que  je  viens  de  citer,  un  exemple  antique  de 
chariuu  signifiant  libéralité  envers  les  pauvres.  Je  serais  porté  à  le 
croire  si,  d'après  les  relevés  connus,  une  telle  acception  ne  paraissait 
Atre  de  beaucoup  plus  moderne.  Notons,  toutefois,  que  la  présence  de 
i'épilliète  largui  qui,  dans  tant  d'inscriptions,  se  rattache  à  l'idée 
de  charité,  pourrait  conduire  à  la  même  conclusion'*'.  Je  rappellerai  de 
plus,  à  ce  propos,  deux  épitaphes  célébrant  la  charité  des  délunts  el 
où  le  mot  profiisa  me  parait  éti'e  un  équivalent  du  diffusa  de  notre 
inscription  :  IH  PAYPERO  ME/EROaYE  PROmA('),  IN  EI^EMO^INi; 
PROmA'»). 

Sous  les  deux  lignes  que  je  viens  de  transcrire,  on  en  retrouve 
cinq  autres  en  caractères  plus  petits  et  fort  effacés  où  M.  Kraus  a  dé- 
chifTré  ce  qui  suit  : 

fiuoi^v;  ;yo;  ûyem  exco{?) 

I^ABACRO  f 

CENTTEIY(?) 

1D1YNEI(?) 

Ces  lignes,  qui  mentionnent  un  baptême,  doivent-elles  être  ratta- 
chées aux  précédentes?  Gela  me  semble  douteux,  et  peut-être  s'agil-il 
ici,  comme  on  le  voit  à  Rome,  d'une  dalle  ayant  reçu  successivement 
deux  épitaphes  dont  l'une  a  été  mal  effacée'*'.  Les  dimensions  d'une 

'*'  liueriplioiu  ehrélienne»  Je  la   Gaule ,  PAYPERIBYJ;    Cliorier,    Hech-rche  sur    le» 

n"  «33,  «89,  309;  cf.  n"  a6j,  3i3  et  ri-  aulifuilés  (L  'nenne,  p.  Baa  :  UR^Yî  PAY- 

ijofwua,  n'  34.  PLMÏY;;  hiKr.  chrét.  de  la  Gaule,  n'  58(i  : 

<•)  GrnlM-,  1176,  i3  :  PAYPERim  UK-  TACITY;  WRCITOR  ECENTYM. 
(Si;  A.  Mai,  Scriptoram  reterum  Mca  eol-  '''   liucriptioiu  ckrèlijnnes  de    la    G<tul\ 

Uttio,  L  V.  |).  44i  :  DIVITIA;.  . .  PAYPERI-  n"  708. 
ÏY;  URCA  HnRiïYERE  MAHY;Sid.  Aj»!!.  <"  Ci-dessus  n'  i33. 

Éd.  de  Sirmond,  j).  80  des  note*:  URW  "  DeRossi,  Iiueript.,  t.  I,  11°  <)37. 
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colombe,  gravée  au  bas  du  marbre  et  qui  paraît  superposée  aux  lignes 
du  petit  texte,  répondent  à  celles  des  lettres  des  deux  premières. 
La  forme  des  E  indique  une  époque  postérieure  à  la  fin  du  ¥*=  siècle'''. 


426 
GIMBACH. 


Miinlz,  Annalen  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterthumskunde ,  t.  XIII,  p.  196; 
Kraus,  n"  58  et  pi,  VI,  n°  5. 

t  IN  VETE 

T01,0  REMYI 

e;eit  BENE 

MEMORIA  R 
oTEI.Di;  R 
ODOBLR 
To  MYl  YI 
T  IN  PACE 

anny;  X 

XV 

In  (hune)  tetolo  requiescit  benememoria  Roleldis  Rodoberto 
qui  vixit  in  pace  annus  xxv. 

L'adjectif  benememoria  pour  bonememoria  se  rencontre  souvent  sur 
les  marbres  cb rétiens  de  la  Gaule. 

Roleldis  Rodoberto  est  mis  ici  ]îour  Roteldisfilia  ou  uxor  Rodoberli^^l 


'"  Inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  préface,  monnmenli  de' fratelli  Arvali ,  p.  i64,  176, 

p.  XXIV.  »83;  Renan,  Les  Evangiles,  p.  589.  En  se 

<*'  Cf.  S.  Hieron.  EpisU  cru,  ad  Lœtam,  qui  touche  Rodoberto  mis  ici  pour  Rodoherti, 

S  i3  :    fPaula  Toxotiis;  Marini,  Gli  atti  e  voir  n°'  aCi  et  i3o. 
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WIESBADEiX. 

Kekulc,  Amuilen  de»  Vereiiufûr  \a$tauische  Allerthuiiukumlc ,  t.  X,  p.  366; 
Becker,  ibid.,  I.  XIII,  |».  t8a;  —  Kraus,  ii°  /ig,  et  pi.  VI,  n°  7. 

hic  qyieki 

e;-xiii  et  me; 


Pierre   trouvée  eu   1869    et  déposée  au   musée   de    Wiesbaden, 
comme  les  quatre  épitaplies  suivantes. 

An  bas  sont  gravées  (juelques  lettres  d'une  inscription  jtlus  grande. 
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Von  Cohauscii,  Corrt$pondembl.  d.  Ge*.  Vereitu,  i8-j3,  XXI,  48; 

Becker,  Annalen  des  Vereitu  fur  Nauauitche  Allerthunuhunde ,  XIII,  181,  n"  5; 

Kraus.  11°  00  et  pi.  VI,  a°  8. 

//.c  qyie; 

ni  IN  PACE 
RYNAaVI 

Pierre  trouvée  dans  une  chanibrc  souterraine  avec  des  lombes, 
un  vase  de  tern-  noire,  une  épée  de  1er  et  les  deux  inscriptions  qui 
vont  suivre. 

IMfHIIItlIE     liriOlALt, 
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VonCohausen,  Correspondenzbl. ,  1873,48;  —  Becker,  Nass.  Ann.,Wll,  181,  n°  4; 

Kraus,  n°  4i  et  pi.  VI,  n"  4. 

HIC  ciyie;     ci 

T  IN  PACE  GlAI^Aai 

GiYi  vix;et  an  X 

C'est,  comme  on  le  voit  souvent,  un  défaut  de  la  pierre  qui  a  fait 
séparer  par  le  graveur  les  deux  syllabes  du  mot  GlYIEKITf'). 


430 

Von  Cohausen,  Correspondenzbl. ,  1878,  48;  —  Becker,  Nass.  Ann.,  t.  XIII,  p.  181  ; 

Kraus,  n"  5q  et  pi.  VI,  n"  6,. 

HIC  aviE; 

CIT  IN  PACE 

INCylI^DO 

Ingildo  l'eprésente  ici  le  nominatif  Ingildus  avec  suppression  de  l's 
final  et  changement  de  I'm  en  o^^K  La  forme  classique  Ingildus  se  lit 
sur  une  épitaphe  d'Aoste'^'. 


'''  Cf.  ci-dessus,  n°  67.  *''  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 

'"  Cf.  n°  264.  H"  393. 
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431 
VoD  Cobausen,  Nau.  Ann.,  XVII,  i63;  —  Kraus,  n°  53,  et  pi.  VI,  n°  3. 

HIC  lACET 
IN  PACE  YOT 
RH,0  AN  I, 

l'ierre  trouvée  en  1 88o. 

M.  Knius  voit  avec  raison,  dans  les  trois  dernières  lettres,  les  mois 
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MAYENCE. 

Kraus.n*  4o,  et  pi.  IV,  n°'  i,  q,  3,  It. 

(}ualre  fragments  de  pierre  à  encadrements  grossiers.  Le  dernier  ne 
présente  que  des  traces  de  caractères  difliciles  à  saisir.  On  retrouve, 
sur  les  anlres,  ces  restes  de  lettres: 

IN  HYH  BENE 

TI1,YT     -  YOMY 

MYRE  Y;T 

IT  IN  PACE 

LU       CC^       iZ. 


'    <;C  Interiptioiu  ckrétirHiirn  de  la  Gaule,  n*  aïo,  ctc 
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436 
NEUMAGEN. 

Kraus,  n°  267. 

HIC  Kequiesctt 

VINIAN  .  .  .  qui  vixil 
ANNOy  ....  lilulum 
POXYl 

;OROR 

Marbre  blanc  trouvé  en  1886  et  conservé  au  musée  de  Trêves. 
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437 
COLOGNE. 

iJûnUér,  Jakrbidur,  tie*  yrrein*  von  Alterthums/reunden  im  Hheinlande,  fasc.  xlvii, 
ïLTiii,  p.  119,  et  Verlz.  d.  rom.  Allerth.  d.  Mus.  Wnllraf- Richartt ,  n°  aaô  a; 
—  Kraus,  n*  agf»;  —  J.  Klinkcnbcrg,  Die  rômitch-rhrittUchen  Grabinschrijien 
Kôbu,  p.  i.t. 

HiC  lACIT  fY(;H,0  aVAE 
VIXIT  ANNO;  XV  mi 
[\S  IN  PACE  RECC;;iT 

f 

Dalle  fie  |;raiiil,  haute  dô  o  m.  «9,  large  de  o  m.  (16;  son  épaisseur 
est  de  o  m.  27,  ce  qui  est  rare  pour  les  épitaphes  chrétiennes,  gravées 
ordinairement  sur  des  plaques  minces.  Cette  pierre,  qui  appartient 
au  musée  Wallraf-Richartz,  a  été  trouvée,  en  1868,  à  Saint-Géréon , 
en  faisant  les  fondations  de  la  nouvelle  bibliothèque  du  gymnase 
catholique. 
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J.  Klinkerberg,  Die  rômisch-christlicken  Grabinschriflen  Kolns,  p.  li. 

HIC  lACET    •       '    . 

yere;e 
my;  in 
noce;  ï^y 

NERE  CAP 

ty;  aYi  V 

IXITAN 

no;  XX  . 

IIII  <^ 

l'ierie  découverte,  il  y  a  quelques  années,  au  cloître  de  Saint-Géréon 
et  déposée  dans  la  crypte  de  l'église. 

On  y  remarquera  la  transcription  du  nom  de  Verissimus  et  la  chute 
d'un  quasiversus  introduite  au  milieu  d'un  texte  en  prose ,  comme  dans 
une  autre  épitaphe  de  Cologne'''. 

Plusieurs  fois  déjà  dans  ce  recueil  connue,  dans  celui  dont  il  forme 
la  suite,  nous  avons  vu  la  consonne  n  omise  dans  certains  mots  oii 
d'autres  lettres  l'encadrent.  A  côté  de  l'adjectif  INNOCE;  que  donne 
notre  inscription,  je  citerai  les  noms  M^;YETY;,  TRA;EMYDY;,  les 
mots  DOI^IE;'"^)  et  ME;I;  pour  menses'-^l 

Ces  particularités  orthographiques  témoignent  de  ce  qu'était,  pour 
les  anciens,  dans  les  conditions  dont  je  parle,  le  son  de  Yn;  son  très 
adouci  quand  il  ne  s'effaçait  pas  entièrement  pour  l'oreille.  C'était 
ainsi  que  Cicéron  crlcnitatis  causa  n,  dit  Yelius  Longus,  prononçait 
fovesia,  megalesia,  hortesia,  sans  faire  entendre  \n  que  comportaient  ces 


''!  Ci-dessus,  n°  8(5  :  \immî  INNOCENT  f/NERE  CAPTY;,  el  ma  prélace,  p.  xxii.  —  '"  Ci- 
dessus,  n"  170,  3-23,363. —  '"  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  n" -2^11,  a8i  ,  096, /iôg,  5o5. 
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mots'''.  Les  textes  des  bas  temps,  les  formes  des  langues  néo-latines, 
nous  montrent  l'articulation  de  l'i»  continuant  à  s'atténuer,  parfois 
même  jusqu'à  disparaître.  Certains  monuments  (le  l'épigraphie  semblent, 
toutefois,  accuser  une  restriction  à  cette  tendance.  Quand  les  inscrip- 
tions chrétiennes  apparaissent,  alors  que  l'effacement  de  l'n  médial 
s'alFirrae  nettement,  une  exception  se  montre  :  le  titre  du  consul, 
dont  le  nom  sert  de  date,  cesse  subitement  d'y  être  représenté  par 
les  lettres  traditionnelles  COX;  on  leur  substitue  la  syllabe  CON  ou 
C0N5"  où  reparaît  1'»  supprimé  depuis  tant  d'années'^'.  Dans  l'impor- 
tante série  de  nos  épitapiies  chrétiennes  à  dates  consulaires,  c'est-à- 
dire  durant  le  cours  de  trois  siècles  environ,  il  n'est,  en  effet,  qu'un 
seul  marbre  qui  présente  avec  toute  certitude  l'abréviation  CO^C;  les 
autres  donnent  uniformément  soit  le  mot  CONi^YI^E  m  extenso,  soit 
son  début  sans  en  retrancher  l'n.  Il  y  a  là,  devant  la  tendance  mar- 
quée à  effacer  cette  lettre,  une  singularité  philologique  dont  la  cause 
ne  m'apparait  pas  clairement. 
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Lerscli,  Cfittralmuseum,  hsc.  i,n''97;  —  Sieiner,  ;4ftcAr.  Ituchriftm ,  (asc.  ii ,  u'^b; 
Kraus,  n°  -igi;  —  Klùikenberg,  op.  cit.,  p.  iG. 

t  pre;b!Ter 

DEI,PiN;ÂMOi 
HAN         IH 

'■'  De  orthogntplùa  (Édition    de   Keil,  ^iiMji.,n*  197,  elc;  QuiutiJien,  I,  vu,  acj: 

t.  VII,  p.  79).  De  nombreux  savants  ont  cColumna   tt   consules  exempta  «  liftera 

parle  de  cet  elTacemenl  de  Vu  mëdiul  (Voir  legimusi. 

Liipi.  Epilnpkium  Sereree,  p.  108;  Hagen-  '''  Inscr.  ckrét.  de  la  Gaule,  n°  869:  DN- 

bocb.  Epittolœ  epigraphicte ,  p.  SCg  et  »ui-  aATIAHO-AYCIllI-ET  MERCO;.  Deux  autres 

vantes;  Seelioaiiii ,  Die  AuMpracheder  iMetn,  inscriptions,  l'une  datt-c  de  5a9  ,  la  seconde 

p.  q83,  etc.)  postérieure  h  54 1  (n"  46(j  et  igS)  pemeùl 

'"  Corptu  ÏHMer.  Int.,  Ll,  liucr.  lat.  an-  avoir  port^  CO/J  et  CO^;  mais  ces  dpitaplies 
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crecjixex 
by;arcam 
ae;enex 
ne; 

BNATEIONi; 
tBEfOEIt 

Deux  fi'agmeuls  que  M.  Lersch  a  vus  encastrés  dans  le  porche  de 
i'église  de  Saint-Géi'éon.  Je  les  donne  ici  sous  toutes  réserves,  ne 
sachant  à  quel  temps  ils  peuvent  appartenir.  Peut-être  le  nom  de 
Delphinus  se  lisait-il  à  la  seconde  ligne. 


ààO 
BONN. 

Wollers,  Jakrbûcker,  fasc.  lxix^  p.  1x8  et  pi.  VII,  n"  5;  —  Kraus,  n°  982. 


Hic  paHSki  H  ;p 

qui  n'XlT  ANmos 

Je  reproduis  à  nouveau  ce  débris  déjà  enregislré  sous  ie  n°  22. 
Dans  le  signe  qui  précède  les  lettres  ^P  de  la  première  ligne,  j'avais 
proposé  de  voir  deux  lettres  liées,  i\,  abréviation  du  gentilice  Flavius 
figurant  comme  prénom  (^).  Le  dessin  que  M.  Kraus  donne  du  groupe 
dont  il  s'agit  me  paraît  justifier  mon  sentiment. 


sonl  perdues  et  nous  n'en  avons  que  des  nologique    {Inscriptiones    christiaiue    urbis 

copies  dont  rien  ne  garantit  l'exactitude.  liomœ   sœcuh   septimo    anliquiores,    l.    I", 

M.  de  Rossi  s'est  occupé  des  formes  COS  et  p.  xxi,  xxii). 

CON^  an  point  de  vue  du  classement  chro-  '''  Cf.  ci-dessus,  n°  35. 


GRANDE  SÉQUANAISE.  àU 

GRANDE  SÉQUANAISE. 


AVENCHES. 

MétHoirei  de  FAcad.  de*  itucriptioM,  i"  sc-rie,  t.  XXXIV,  p.  liC;  —  Cartulaire  de 
\ntrr-f)aine-de-Laiuanne  {Ménwire*  et  documenU  publié*  par  la  Société  pour  Fhistoire 
de  tu  Suiue  romande ,  t.  VI ,  p.  3 1  )  ;  —  Monod ,  Elude*  critique*  sur  le*  sources  de 
^histoire  mérovingienne,  p.  i5o. 

Un  texte  qui  m'avait  échappé  doit,  je  pense,  être  joint  à  la  série 
de  nos  premières  inscriptions  chrétiennes;  c'est  l'épitaphe  métrique  de 
Marins,  évêque  d'Avenches,  mort  en  BgG.  Je  la  trouve  dans  le  cartu- 
laire de  l'église  de  Lausanne  rédigé,  en  i  9,35,  par  Conon  d'Estavayer, 
grand  prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale,  après  un  incendie  oij 
disparurent  beaucoup  de  titres  originaux.  Pour  former  son  recueil, 
l'auteur  a  compulsé  les  documents  échappés  au  désastre  et  les  an- 
ciennes chroniques,  sans  négliger  les  traditions  orales. 

Voici  cette  pièce  qu'il  nous  a  seul  gardée  dans  une  copie  peu 
œrrecle  en  plusieurs  points  : 

mor;  mank  ryen;  avAMvi;  ex  i,eCvE  parenti; 
moriby;  iNnRYCTi;  nyi,i,a  nocere  pote;t 

HOC  ERCyO  MARII  TYMYl^ANTYR  MEMBRA  ;EPYI,CR0 

;ymmi  PONTifici;  cyi  fYiT  Ai,MA  hde; 
curicy;  officio  PRiMEYi;  ton;y;  ab  anni; 

MigCIA  EXACTA  DYX  CRECi;  ECylT  OYE; 

nobiuta;  ceneri;  radian;  et  orico  re^yi^cen; 

de  frycty  meriti  nobimora  tenet 
ecci,e;ie  ornaty;  va;i;  fABRicANDO  ;acrati; 

ET  MANIBY;  PROPRIi;  PREDIA  lY/TA  C01,EN; 

50 


IVrBIWrill     ■ATT'/Hk 
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ivniciE  cYi^TOR  civiYM  fiDi;;iMA  virty; 

NORMA  ;àCERDOTYM  PONTIflCYMClYE  DECY; 
CYRA  PROPINQ.YORYM  lYHO  BONYX  ARBITER  ACTY 

prompty;  in  OB;EaYii;  corpore  caho  dei 

HYMANi;  DAPIBY;  ÛXO  MODERAMINE  fYI,TY; 

PAKENDO  inope;  ;e  bene  pavit  ope 
lEiYNANDO  ciban;  a^ox  xibi  parcy;  edendo 

HORREA  C0MP0;YIT  aYOMODO  PA5"T0R  ABIT 
PERYICA  IN  mm  DOMINI  EXORANDO  flDEI^i; 

NYNC  HABET  INDE  REClYIEM  YNDE  CARO  fE^XA  fYIT 
CIYEM  PIETATE  PATREM  DYI^CEDINIX  ARMA  TYENTEM 

AMi;;i;  terri;  credimyx  e;;e  pou; 

Le  caractère  épigraphique  de  cette  pièce  me  paraît  ressortir  de  son 
texte  même. 

A  côté  de  la  formule  précise  que  nous  lisons  au  troisième  vers  : 

HOC  erc^o  marii  tymyi^antyr  membra  ;epyi,cro 

j'y  relève,  en  effet,  plus  d'une  mention  particulière  aux  épitaphes 
métriques  des  âges  mérovingiens.  On  proclame  ici,  et  en  des  termes 
que  nous  trouvons  souvent  dans  ces  dernières,  l'impuissance  de  la 
mort  sur  les  justes f'^;  on  y  dit  la  noblesse  du  défunt,  moins  éclatante 
que  ses  vertus'^';  les  fonctions  qu'il  a,  dès  ses  premières  années,  rem- 
plies dans  une  église  dont  il  devait  être  le  chef'';  la  libéralité  avec 


'■>  Vers  1  et  9  :  MOR;.  .  •  MORIBY;  IN-  <''  Vers  5  :  CI^ERIW  OfflCIO  PRIMEVU 

JTRYCTIÎ  HYkU  HOCERE  POTEH.  Cf.   Gru-  TOHm  AB  ANNi;.  Cf.  Itucr.  chrét.  de  la  Gaule, 

ter,  1175,  1  :  1,0ETI  Nil,  lYRA  NOCEBYNT;  n°  Sog  :  QYI  TENERIJ  PRIMYM  MINl^TRYM 

1176,   a  :  Nil,  TIBI  MORJ  NOCYIT;  Inscr.  fY^IT  AB  ANNU;  De  Rossi,  Bull.,   i883, 

chrét.  de  la  Gaule,  n°  9o5  :  VIR  CYl  I>YRA  p.   16-17,  ^*  S-  Paulin   de  Noie,   Natale 

HIHIk  NOCYERYNT  fATA  5EPYI,CRI.  iv,,v.  108  :  trPrimis  lector  servivit  in  an- 

''>  Ibid.,  n"  26.  nis». 
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laquelle  il  l'a  dotée  de  vases  sacrés;  sa  haute  sagesse  dans  l'adminis- 
tration de  la  justice ('>;  les  privations  qu'il  s'imposait  pour  nourrir  les 
pauvres^*);  on  y  affirme  la  conGance  en  son  admission  au  séjour  des 
bien  heureux  (*'. 

Je  ne  m'explique  pas  l'épithète  jusla  inscrite  au  dixième  vers  et  qui 
n'y  figure  peut-être  que  par  quelque  faute  de  copiste;  mais  le  sens 
des  autres  mots  :  manibus  propriis  predia  colens  me  parait  clair,  si  je 
les  rapproche  de  ce  passage  où  Grégoire  de  Tours  parle  de  saint 
Nizier,  évêque  de  Lyon  :  «  Aetatc  quoque  tricenaria  presbyterii  honore 
praeditus,  seuiper  vianibus  propriis  operabatur  cuin  famulis  ut  Apo- 
stoli  praecepta  impleret  dicentis:  (tLaborate  manibus  ut  habeaiis  unde 
irtribuere  possitis  necessitalem  patientibusn^^).  Comme  saint  Nizier, 
un  autre  de  nos  pontifes,  saint  Hilaire  d'Arles  travaillait  de  ses  mains 
pour  secourir  les  pauvres,  et  c'était  dans  la  culture  des  champs  que 
sa  charité  trouvait  des  ressources; 

RYniCA  aVlNETlAM  PRO  XPO  MYNIA  JYMEN; 

dit  son  épitaphe'*'.  Ainsi  avait  fait,  si  je  ne  me  trompe,  manibus  pro- 
priis, le  célèbre  évêque  d'Avenclies. 


"  liuer.  ekrit.  de  la  Gaule,  o"  96  el 
6A3. 

'  Wrs  16.17:  IEIYNAN60  CIBAHJ  AUOJ 
yiBI  PARCYf  EDENDO.  Cf.  Grulpr,  itCy,  7: 
PRONCA  PAYPEMBYJ  NAM  fIBI  PARCA  NI- 
MIJ;  Choricr.  Heehereke  nur  le»  antiquitéx 
de  la  ville  de  iienne,  p.  3a a  :  WRCY;  PAY- 
PERIBYJ  PARCYÎ  Slll  ;  Imer.  ckrét.  de  Li 
GanU,  /.  II.  p.  189  :  PKODICA  PAYPERIBYI 
PARCA  MOOEnA  riBI.  el  ci-dessus,  n'  «i8. 
Ajoutons  c|u'au  seizième  vers,  le  rappro- 
civeinent  rbercb^  des  mots  IN0PE5  et  OPE  n'a 
rien  ipie  de  conforme  an  goût  des  âges  m"*- 
roviogieiifi. 


(''  Ver»  aa  :  AMIJH;  TERMÎ  CREDIMYJ 
un  POU^.  Cf.  Nicolai,  Délia  basilica  di  S. 
Paolo,  p.  l'it  :  QYEM  TENET  ANCEUCYf 
COETYÎ  IH  ARCE  POU;  i»^cr.  chrét.  de  lu 
Gaule,  n"  3aic  :  MOWTRAJ  QYIPPE  TIBI 
lYRA  PATERE  POU;  n"  34  :  OB  QYOD  PRAE- 
RYTH,YM  «TiNET  IPÎE  P01,YM;  n"  Sga  : 
MYNERE  MARTYRII  m  COUT  AURA  POU  ; 
n-  636  :  fEUX  POfT  TYMY^J  POWIDET  IPJE 
POWJ.. 

(♦>    Viue  Patrum ,  c.  VIII ,  S  1  ;  cf. .  S  j. 

'''  Intcript.  chrit.  de  la  Gaule ,  n°  5 1  6  ; 
cf.  (îennadius.  De  xcriploribus  ecclesiaslisis , 
c.  IAI\. 
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VIENNOISE. 


*<g* 


M2 
VIENNE. 

BONE  MEMO 
RIAE  C^k\\k 
rEyCvIOXA 

Comme  le  suivant,  ce  débris  a  été  trouvé  en  mars  1891,  dans  la 
démolition  d'un  mur  sous  le  vieux  porche  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre. 
C'est  la  troisième  fois  que  nous  voyons  à  Vienne  le  nom  d'une  reli- 
gieuse^''. 


kli^ 


ETWEB-XXIII 

OBIITPRID-t 

i;  <b  PC 

.  .  .et  diebus  xxm .  .  .  ohiit  pridie  kalendarum  {septembr?)is 
post  consuhtnm .  .  . 

Débris  découvert  avec  le  précédent. 


(1) 


Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  n"  i35,  699;  cf.  ci-dessus,  n"  lai. 


VIENNOrSE.  U5 


ààà 


.1  IN  PÂCE 

.VI  VIXIT  ANNO 

je;  VIII  re;yr 

.YM  die;  dni  ad 

Hie  rei/uiescit  in  pace qui  vixit  aimos.  .  .   (lies  viii,  rcmrreclurus 

cum  dies  Domini  atlveticrit. 

Fragment  découvert  dans  le  sous-sol  d'une  maison  située  cours 
Komestang;  cette  maison,  comme  celles  qui  l'avoisinent,  est  bàlie,  sur 
le  terrain  de  l'ancien  cimetière  Saint-Gervais  traversé  lorsque  l'on 
construisit  la  voie  du  chemin  de  fer,  et  d'où  sont  sorties  tant  d'inscrip- 
tions chrétiennes '''. 

1^  formule  linale  de  notre  marbre  se  retrouve  dans  une  épitaphe 
de  Saint-Romain-en-Galle  et  dans  deux  autres  exhumées  à  Vienne '■''. 
Cette  mention  de  l'attente  de  la  résurrection  est  des  plus  fréquentes 
dans  la  contrée^''. 

Comme  ceux  qui  précèdent,  ce  débris,  m'a  été  obligeamment 
communiqué  par  le  zélé  conservateur  du  musée  de  Vienne,  M.  Cor- 
nillon. 


•"  ItucripiioM  chritieuMi  de  ta  Gaule,  ANACTA-  .  •    EH  TH  HMEPA  XPICTOY  ECXA- 

n*  io3  *.  MEHOY. 

'"  IM.,  n*  398  :  çn^^eeturui  ME  CAEW  '''  lbid.,n"  893,  4i4,  4j8,  iay,  436, 

CYM  VENERIT   AYCTOR;  n*  4oi  :  ÎVRRK-  439,  446,  45-j.  46'i,  465,  466,  467. 

TYRA  CYM  die»  DNI  ADVENERIT;  »'  4i5:  468,  ^.yoc. 
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PREMIÈRE  NARRONNAISE. 


CÉLEYRAN. 

Tournai,  Catalogue  du  musée  de  Narbonne,  i864,  p.  64;  —  F.  P.  Thiers,  Bulletin 
de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne,  1891,  p.  889-400. 


HlCSm 


AlAUM 


LI  ■IfynARTiN/ 


,.iiJ>>-4iM! 


lî^-xia^^ 


Snnclorum  martyrum  reliquiae  hic  sunt  Cassiani,  Marcclli,  Martini,  declicatum  anno 
secundo  dedicatum(J\  ab  Hilario  presbytero  et  donat  basilicae  sanctorum,  id  est 
Saturnini  et  Marcelli,  domum  ad  caput  pontis  pro  luminaria  sanctorum. 
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Inscription  d'un  gros  bloc  de  marbre  blanc  provenant  du  château 
de  Céleyran,  près  de  Salles-d'Aude,  au  nord-est  de  Narbonne.  Dans  la 
face  postérieure  est  creusée  une  cavité  ronde,  large  de  27  centimètres 
sur  16  centimètres  de  profondeur  et  entourée  de  quatre  trous  de 
sceHement. 

L'intéressante  notice  de  M.  Thiers  rattache  aux  temps  anciens  ce 
monument  que  l'on  avait  jusqu'à  présent  classé  à  une  époque  voisine 
du  \u'  siècle.  Les  raisons  invoquées  par  l'auteur,  et  qui  me  sem- 
blent des  mieux  fondées,  sont  tirées  de  la  paléographie.  M.  Thiei-s 
s'appuie  sur  la  forme  des  caractères,  sur  celle  d'un  signe  d'abréviation 
sorte  de  Z  couché  et  allongé  qui  se  retrouve,  en  ^56,  dans  l'inscrip- 
lion  gravée  sur  l'autel  de  l'église  de  Minerve  et  sur  un  autre  marbre 
d'une  époque  voisine ''^ 

D'après  sa  légende,  notre  monument,  dont  les  similaires  se  ren- 
contrent plusieurs  fois  en  Espagne  <^),  contenait  probablement  dans  la 
cavité  du  revers  les  reliques  de  trois  martyrs.  Ce  que  sont  ces  person- 
nages, M.  Thiers  me  parait  l'avoir  exactement  reconnu.  Sous  le  règne 
de  Dioclétien,  un  groupe  de  chrétiens  d'Afrique,  dont  les  Actes  très 
précieux  sont  venus  jusqu'à  nous,  comprend  les  noms  des  saints  Satur- 
nin, Cassien  et  Martin  W.  Au  même  temps,  et  dans  la  môme  contrée, 
a  péri  pour  le  Christ  un  autre  fidèle  appelé  Cassien  qui  fut  décapité 
avec  saint  Marcel  '*'.  Les  noms  inscrits  sur  le  marbre  de  Céleyran  sont 
donc,  selon  tonte  apparence,  ceux  de  quatre  martyrs  africains. 

Un  prêtre  nommé  Hilarius  a  dédié  le  monument  et  donné  à  la 
basilique  placée  sous  le  vocable  des  saints  Saturnin  et  Marcel  une 
maison  située  ad  capiU  jxmtùt,  maison  dont  les  revenus  devront  servir 
à  l'entretien  du  luminaire  de  cette  église.  Ln  date  de  la  dédicace  est 
indiquée  d'une  façon  aujourd'hui  devenue  énigmatique.  Le  fait  a  eu 
lieu,  est-il  dit,  aimo  secundo. 

'•'  Inseript.  ehr^t.  de  la  Gaule,  pi.  89,  '*'   AcUi  sincera,  édit.  de  171 3,  p.  383  : 

n*  600,  et  ci-dossiis.  II*  3f>3.  Aeta  m.  Salumini,  Dalivi  et  aliorum. 

'''  Hùbner,  Inter.   Hùpanùe  ehrûliame,  '*'  Ibid.,  p.  3o4,  Pasuio  s.  Castiani  Tin- 

n"  67,  85 ,  88 ,  89 .  1 1 1 ,  I  «6 , 1 4o ,  1 75.  gitani  mnrtjrm. 
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Pour  expliquer  cette  formule,  M.  Thiers  joint  au  texte  principal  les 
lettres  qui  restent  de  trois  lignes  gravées  comme  en  surcharge  à  gauche 
de  la  croix;  il  y  lit  ex  aNNI5^  su\S  et  les  réunissant  aux  mots  anno  secundo 
il  voit  ici  l'indication  de  l'année  qui  suivit  celle  où  Hilarius  fut  élevé  à 
la  prêtrise.  Je  ne  suis  en  mesure  ni  d'appuyer  ni  de  contredire  cette 
conjecture.  Notons  toutefois  que,  comme  dans  d'autres  inscriptions  de 
la  contrée,  les  mots  anno  secundo  peuvent  se  rapporter  à  une  année  de 
règne'''. 

Le  testament  d'Erminétrude,  morte  vers  l'an  700,  le  Libei'  Ponti- 
jicalis  et  le  Polyptyque  d'Irminon  mentionnent  un  legs,  des  fondations, 
des  dons  faits  pour  le  luminaire  des  églises  et  des  tombes  des  saints  : 
«Mumolane  cum  omni  peculiare  suo  ingenuam  esse  praecipio;  lumi- 
naria  tantum  in  ecclesia  Bonisiaca  ministrare  stodeat.  ■«  —  (t  Ipsum 
alodum  contulit  (sanclus)  Germanus  ad  luminaria  ecclesiae  sanctae 
crucis  sanctique  Slephani  Vincentii  levitae  et  martyris'^'.  —  (Sanctus 
Gregorius  II)  dimisit  ad  luminaria  beati  Pétri  apostoli  solidos  mille '^l  a 
Ainsi  est-il  dit  dans  ces  textes  et  si,  comme  je  le  pense,  notre  inscrip- 
tion leur  est  de  beaucoup  antérieure,  elle  présenterait  l'une  des  plus 
anciennes  mentions  de  ces  sortes  d'œuvres  pies. 

C'est  pour  la  première  fois  que  nous  voyons  ainsi  rappeler  sur  un 
de  nos  marbres  des  luminaires  dont  l'histoire  demanderait  tout  un 
livre.  Dans  ces  lampes  pleines  d'huile  parfumée'*'  que  sanctifiait  le 
voisinage  des  tombes  saintes,  nos  pères  venaient  puiser  pieusement 
quelques  gouttes,  reliques  vénérées  à  l'égal  des  plus  précieuses  et 
l'emède  assuré  contre  les  maux.  Nous  possédons,  et  en  grand  nombre, 
des  ampoules  de  terre  cuite  ou  de  métal  couvertes  d'inscriptions  et  de 
figures  qui  reçurent  de  ces  eulogtes.  Il  en  est  à  Monza,  on  en  trouve 
en  Egypte,  en  Asie  Mineure,  car  l'usage  d'emporter  de  l'huile  prise 

'''  Inscriptions  chtélienucs  de  la   Gaule,  Polyptychum  Irminonisabbaùs,  FA.  Guérard, 

n'  619  :  m  DIE  I  FA^ENDA;  kCYHkS  ANNO  !.  I,p.  117,  cf.  p.  3i,  110,  116,  lag. 

XXI;  ci-dessus,  11°  809  :  «YB  DIAE  III  TER-  «  Liber    pontifaalis,     Ed.     Duchesne. 

CIYM  Wk  MAIAnNDIC  rfECEMA  ANNO  «eXTO-  p.  Ziio,cf.  p.  355,  iSa. 

'*'  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  q55,  '*'  S.  Paulini Nolani  PoemaXIV,\.  100. 
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devant  les  tombeaux  des  saints  fut  autn-fois  commun  aux  fidèles  de 
toutes  les  contrées  (•'. 

Le  signe  gravé  au  bas  de  la  partie  gauche  de  notre  légende,  et  qui 
semble  représenter  une  ancre  (*^  me  cause  quelque  embarras.  Si  ce 
n'est  dans  une  épitaphe  d'Afrique  où  l'on  incline  à  la  reconnaître  <'', 
l'ancre  ne  figure  en  effet  que  sur  des  monuments  chrétiens  des  plus 
anciens  âges**';  je  ne  l'ai  encore  trouvée  en  Gaule  que  sur  des  marbres 
dont  la  haute  antiquité  n'est  pas  douteuse'*'.  Peut-être  en  est-il,  toute- 
fois, de  ce  symbole  comme  de  celui  du  poisson  reproduit  dans  notre 
pays  longtemps  après  qu'à  Rome  on  avait  cessé  de  le  représenter'*'. 
Ce  serait  là  une  nouvelle  marque  du  retard  des  usages  de  la  province 
sur  ceux  de  la  métropole. 

Il  me  reste  à  noter  ici  ce  que  M.  Thiers  nous  apprend  sur  la  localité 
d'oii  provient  notre  inscription.  D'après  un  diplôme  daté  de  l'an  856, 
le  nom  de  Saint-Saturnin-en-Licie.  désignait  le  territoire  auquel  appar- 
tient Céleyran^"'.  Là  se  trouvait  aussi,  vers  le  début  du  xv"  siècle, 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Cassien  et  une  église  placée  sous  le  vocable 
de  samt  Marcel.  Ces  noms,  inscrits  avec  celui  de  saint  Martin,  sur  le 
marbre  du  prêtre  Hilarius,  paraissent  être  également  ceux  des  martyrs 
africains  dont  nous  possédons  les  Actes. 


'■'  Voir  mon  m^innire  intitulf^  Mote  nur 
atie  fiole  à  Inicriplions  portant  l'image  d" 
êaint  Mêiuu.  (Hevue  aixh^io/fiqw ,  mai 
1878.) 

'*'  Lia  forme  (lonn«'e  aux  liranclies  tif 
l'ancre  n'est  pas  ineilieiire  sur  (|iii-lqties 
marbres  romains.  (  Marangoni,  Aeta  S.  Vic- 
Inrini,  |i.  1 1 1  ;  NLirti^ny,  Dictionitaire  de» 
tiHtiijuitéê  chrétiennes,  •j'ddil.,  p.  'lo:  Roller, 
(latoeombet ,  pi.  X,  tl'  -xZ.) 

'  Recueil  de»  notices  et  inémoireu  de  In 
Société  archéologique  de  ( 'onstantitie ,  1876- 
1877,  p.  358.  Voir  de  plus  une  épilaplie 


clirëtienno  d'É(j:y|)le  <jui  me  parait  avoir 
été  attribuée  à  une  épotjue  lK?aucoup  Irop 
haute  (Revue  archéologique,  juiîli'l  1887. 
p.  191). 

^''  De  Hossi,  De  christianis  monuinentis 
IXeYH  exhibenlibus. 

<''  Inscriptions  chrétiennes  de  In  (liiule, 
u"  533.  5 '«8  A,  55 1  B. 

'''  Ibid.,  11°  a6i  t't  ci-dessus,  i\°'  i36 
et  334.  Voir,  au  sujet  de  cette  persislaneo , 
Inser.  chrétiennes  de  la  Gaule ,  pn'face,  p.  xv. 

'''  Gallin  christiana,  t.  VI,  Instrumetila, 
p.  6  et  7. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITION 

Al    PRÉSENT  VOLUME. 


P.  8'i.  L'inscription  rie  Fontaines  que  j'ai  donnée  d'après  une  pho- 
tographie imparfaite  doit  être  transcrite  comme  il  suit  : 

...MINODEO  NOnRO 
...CAHA  IN  DO 
...RIO 

P.  1  1  1.  n"  ya.  C'est  par  une  erreur  matérielle  que  le  graveur  a 
supprimé  sur  l'un  des  vases  découverts  à  Avenches  le  second  Z 
du  mot  ZEZE/.  Ce  vase  doit  être  reproduit  comme  il  suit  : 


P.  q65,  note  5,  ajouter  :  Si,  comme  je  suis  porté  à  le  croire, 
l'étrange  formule  inscrite  sur  la  pierre  de  Poitiers  était  un  phylactère, 
il  a  pu  en  être  autant  de  la  figure  de  saint  Siméon  contenue  dans  le 
même  hyj)Ogée  (n°  a5a).  \ÀHisloria  religiosa  de  Théodoret  nous  apprend , 
en  elFet,  qu'à  Rome  les  artisans  attribuaient  une  vertu  préservatrice  à 
l'image  de  ce  saint,  également  fort  vénéré  en  Gaule,  el  fa  plaçaient 
comme  une  amulette  A  l'entrée  de  leurs  ateliers  (c.  xwi).  A  celles  qui 


•'7- 
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devaient  protéger  les  tombes,  je  dois  joindre  le  talisman  égyptien 
gravé  sur  une  épitaphe latine  trouvée  à  Auzia  en  Algérie;  [Revue archéo- 
logique, i863,  t.  I,  p.  298),  ainsi  que  veut  bien  rne  l'apprendre  mon 
savant  confrère  M.  Maspéro,  il  était  destiné  à  défendre ,  dans  ce  monde 
et  dans  l'autre,  celui  qui  en  était  armé. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

V 

AU 

RECUEIL  DES   l>SCRIPTIONS  CHRÉTIENINES 

DE  LA  GAULE 

I^DITÉ  EN  1856  ET  E>  1865. 


Pbkkack.  page  \ii,  ligne  2,  «m  lieu  de  :  69» ,  lire  :  Û87  (11°  68»  a). 

—  page  XII,  ligne  5  et  suivantes,  rétablir  comme  il  suit  les  premiers 

mots  de  la  phrase  :  Le  Poisson  et  l'Ancrt'  figurent  sur  nos 
inarhres  et,  bien  (jue  nous  y  trouvions  la  première  de  ces 
inar(|ues  en  ^7^,  etc. 

—  page  \iv,  ligne  G,  à  la  troisième  colonne,  an  lieu  de  :  de  877  à 

U^3,lire:  de  3^17  à  h^3. 

—  page  vxni,  ligne  /i,  lire:  le  troisième  et  le  (quatrième  j\ges. 

—  page  xx\i,  ligne  7,  apris  :  /iAi,  ajouter:  .'491. 

—  page  cxvi,  ligne  1  -j .  au  lieu  de  :  du  cas,  lire  :  des  cas. 

Tome  I,  pages  U  et  5.  En  examinant  le  second  volume  des  /«- 
xcriptiom  romaines  de  Bordeaux,  récemment  publiées  par  M.  Julliaii,  l'un 
de  mes  savants  confrères  a  reproclié  au  jeune  auteur  d'avoir  tenu  pour 
des  iuscriptions  et  joint  dès  lors  à  son  recueil  certaines  pièces  métriques 
de  Fortunat  :  deux  épita|)lies  d'évêques  et  une  légende  de  la  basilique 
de  saint  Martin,  r  Klles  ne  se  trouvent  plus,  dit-il,  sur  les  monuments 
et  il  est  même  assez  douteux  quelles  y  aient  jamais  été  gravées.  11  nie 
parait  d'une  saine  critique  de  les  laisser  dans  les  œuvres  de  l'auteur  et 
de  ne  pas  en  grossir  inutilement  les  recueils  épigiaplii(jues. t)  (^Journal 
des  savants,  1890,  p.  17^.) 


454  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Je  porte,  pour  ma  part,  en  cette  affaire,  une  grosse  part  de  respon- 
sabilité, ayant  le  premier,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  introduit  dans  un 
recueil  d'épigraphie  plusieurs  des  compositions  en  vers  dues  au-  célèbre 
évêque  de  Poitiers.  Que  j'aie  eu,  que  j'aie  à  le  regretter,  je  ne  saurais 
le  dire,  car  d'autres  sont  également  depuis  entrés  dans  cette  voie 
nouvelle  :  M.  Jullian  auquel  on  le  reproche,  et  M.  de  Rossi  qui  écrivait 
l'an  dernier  :  «Fortunat  doit  être  compté  au  premier  rang  parmi  les 
auteurs  d'inscriptions  chrétiennes '^^.  n  L'un  des  juges  les  plus  difficdes, 
le  regretté  Jules  Quicherat,  estime  que,  selon  mon  sentiment,  l'une 
des  pièces  métriques  de  ce  poète  était  l'inscription  même  d'une  église 
de  Paris,  celle  de  Sainte-Croix (^).  Après  ces  deux  savants  vient  encore 
M.  Kraus  qui,  dans  ses  Ahchristlichen  Inschrijien  der  Rheinlande  récem- 
ment publiées,  enregistre  parmi  les  inscriptions  de  Mayence  deux  pe- 
tites poésies  de  Fortunat  intitulées  :  De  bapttsterio  Magantiœ  et  De  basi- 
Kca  S.  Georgi,  pièces  débutant  par  ces  deux  hexamètres  qui,  aux  yeux 
des  épigraphistes,  suffisent  à  en  démontrer  le  caractère  : 

ttAi'dua  sacrati  baplismatis  auia  coruscat.  ■» 
trMartyi'is  egregii  pollens  micat  auia  Geoi^i.') 

C'est  là  ce  que  j'ai  voulu  établir  en  montrant  ailleurs  des  débuts  de 
même  forme  dans  des  légendes  murales  exécutées  en  mosaïque  ou 
gravées  sur  le  marbre  dans  les  vieux  temples  de  l'Italie.  On  me  per- 
mettra de  les  reproduire  ici,  en  en  augmentant  le  nombre  : 

AYI,A  DEI  CI.AM;  RADIAT  ;PEC10;A  METAl,!,!;* 

+  IHA  DOMY;  PRIDEM  fYERAT  CONTRACTA  RYlNi; 
NYNC  RYTll^AT  lYC^ITER  VARli;  DECORATA  METAl^g;- 

HAEC  DOMY;  AMP1,A  MICAT  YARli;  fABRlCATA  METAl^g;- 

INCI^YTA  PRAEfYVxENT  ^ANCTORYM  I^IMINA  TEMPy- 

'''  Itiscriptiones  christianœ   urhis  Rotnœ ,         de  l'église  de  Saint-Germavi-des-Prés.  [Bi- 
t.  il,  pars  I,  p.  XLix.  bliothèque  de    l'Ecole  des    dtartes,    i865, 

*^'   Critique  des  dexuc  plus  anciennes  chartes        p.  55o.) 
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EMICAT  Al,MA  fORi;  RYTll^OClYE  DECORE  VENY^TA 

arca  metal,i,orym  cemmi;  glyae  compta  corykat- 
marmoriby;  kyi^pti;  domy;  haecmicat  yndiqiyepyi,chri;. 

PYl^CHRA  PATRi;  ;P1,ENDET  BÂPTIfTÂE  MEN;A  IOHANNI;- 
YIRCylNi;  AYl,A  MICAT  VARli;  fABRICATA  METAI.M^'' 

viRCiNi;  IN  vARii;  RADIAT  domy;  a^ta  nc^YRi;- 

EMICAT  AYl,A  PIA  E  VARIi;  DECORATA  METAl^gX-  o 

J'ai  dit,  en  rappelant  ces  vers,  qu'avec  des  inscriptions  d'éj^lises, 
Korlunat  a  composé  des  «^pitaphes  métriques.  Aux  preuves  que  j'en 
ai  rapportées**'  s'en  ajoutent  plusieurs  antres  tirées  du  texte  mèmt' 
de  ces  pièces  dont  je  me  bornerai  à  rappeler  quelques-unes.  Je  les 
relève  dans  ces  formules  qui  ne  me  paraissent  guère  laisser  place  au 
doute  : 

'Hoc  recubant  Uimuio  venerandi  membra  Leonli.'» 
'-Hoc  jacet  in  tumulo  rpnpraiidus  Hilarius  aciii.'n 
'CeUus  in  hoc  huniili  tumulo  jacet  .\tlicus  illc.^ 
If  Qui  ciipis  hoc  tumulo  rngnoseerc  icctor  humatuiim 
r(ionfiila  suiit  tumulo  Juiiani  membra  sub  isto '-*'.■" 

Que  l'on  ne  retrouve  plus  les  monuments  sur  les(|uels  les  petits 
puèuics  de  Forlnnat  ont  été  gravés,  peints  ou  exécutés  en  mosaïque. 
je  ne  saurais  m'en  étonner,  car  les  invasions  des  barbares,  les  jjuf'rres 
religieuse»,  les  révolutions  ont  couvert  nolro  sol  de  ruines.  Que  s(»iil 

'    .Mai,  Srriplor.  cet.  mica  eolleelio,  I.  V,  lin>iu:('it(iaulcetdiinsl'.\fri'jueiomuiiti',\>.(n\. 

|).  cj.'J,  11*  :$  cl  (>.  137  n*  1;  r.nvodoiii,  Ai-  ^\  Forliiiial,  Miscell.,  lib.  IV,  carfii.  x. 

Moiu  citHonico ,  jt.  a;  De  Kossi ,  Intcriptiones  v.   5;  raini.  Ml,   v.   -j  ;  cnriu.    \\i.    v.   ,): 

chritliante  mrbit  Hom/F  lueculo  nfptimo  tiiili-  carin.  xvin,  v.  5;  carm.  xxiii,  v.  i.  \  oii- ik- 

quiortê,  l.  Il,  |>:ir8  i,  p.  i5i,  i5j.  «56.  plus  carm.  i,  v.  5;  v,  .'>;  vu,  \\:  m.  •-(  ; 

35.3,  'l38,  'iSg,  'i4o.  xin,;i;  xix,  3o;  \x.  i;  xxii,  i  il  ii:  x\ii. 


"'  Mon  travail  iiililul»> /,'ft"/)i^ra;//iiVfAr<-         5;  xxvui,  0.  pI  appendix,  VIII. 
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devenus,  en  effet,  les  marbres  où  s'inscrivirent  les  épitaphes  composées 
par  Sidoine  Apollinaire?  Que  sont  devenues,  disais-je  ailleurs,  les  pièces 
métriques  écrites  par  Constance  et  Secundinus  pour  une  basilique  de 
Lyon,  les  épitaphes  de  saint  Gésaire,  de  saint  Just,  de  Syagrius  et  de 
tant  d'autres,  la  légende  épigraphique  oij  se  lisait  l'histoire  de  saint 
Élie  étreignant  un  païen  venu  pour  violer  sa  tombe,  celles  de  tous  les 
saints  lieux  que  visitait  la  piété  de  nos  pères  ('*?  La  disparition  des  vieux 
sanctuaires  de  Tours  nous  doit-elle  faire  rejeter  l'importante  série  des 
inscriptions  qui  les  décoraient'"^*? 

A  mes  yeux,  et  bien  que  la  preuve  matérielle  n'en  existe  que  pour 
une  de  ses  pièces  peinte  dans  un  atrium  d'Autun'^',  Fortunat  a  écrit 
de  nombreuses  poésies  épigraphiques,  comme  l'ont  fait  saint  Jérôme, 
Sidoine,  Ennodius  au  sujet  desquels  le  doute  n'est  pas  possible'*'  et 
comme  devaient  le  faire  plus  tard,  à  l'imitation  de  ces  prédécesseurs, 
tant  de  poètes  de  l'âge  carolingien  '^). 

N°  16  (t.  1,  p.  /io,  ligne  lo).  Les  titres  honorifiques  de  vir  prœ- 
torim,  vir  consularis  étaient  parfois  accordés  par  l'empereur  à  des  per- 
sonnages qui  n'avaient  exercé  ni  le  consulat,  ni  la  préture'*'. 

N°  d5  (p.  97).  La  partie  manuscrite  de  l'exemplaire  interfolié  du 
livre  de  Spon  que  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  en  i853,  a 
été,  sur  mon  indication,  reproduite  in  extenso  par  mon  regretté  con- 
frère, M.  Léon  Renier  et  par  M.  Montfalcon,  dans  un  volume  imprimé 

en  i858(^'. 

"'  Imcriplions  chrétiennes  de  la   Gaule,  '*'  Manni,  Gli  atti  c  monumenti  de' Fra- 

préface,  p.  cxaViii.  .  /«'//t'ylrDfl/i,  p.  727, 794, 8oo.Cf. S.  Gregor. 

'''  Ibid.,  n"  if)5  h  19/1.  magn.,  Rcffest.epist., llyBS,  ad  Honoratum 

'''  Lib.  I,  Ep.   6  :   n-Hor  opère   pârieli  diaconum. 
ponsfi'ipto,  pro  me  ostiario  picUira  sorvel  "'  Recherches  sur  les  antiquités  et  curiosités 

veslibulum.i  de  la  ville  de  Lyon,  par  Jacob  Spon,  nou- 

'*'  L'Iipigraphie  chrétienne  en   Gaule   et  velle  édition  angmenlëe  de  noies,  par  Léon 

dans  l'Afri'jue  romaine,  p.  Cg.  Renier,  et  d'une  étude  sur  Spon ,  par  Mont- 

'■''  De  Rossi,  Inscr. ,  t.  II,  p.  xi.viii  et  s.  falcon.  Lyon,  i858,  in-8°. 
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N»  48  (p.  loi,  ligne  6).  Pour  l'expression  C\ERMANITà;  fRÀTRi; 
ATQlYE  XORORI^,  cf.  Ruricius.  Epist.,  1.  I,  n°  i3  :  «Recepi  apices 
germanitatis  luier;  1.  II,  n"  U  :  (tDiruptum  est,  fratres  carissimi,  vin- 
culuni  germanitatis  nosfraen.  Une  inscription  que  j'ai  relevée  à  la 
cataconibe  de  Prétextât  porte  les  mots  :  HOC   TYMYI^O  CONTINETYR 

REgc;ioyA  cermanita;  ca;;iorym. 

N»  50  (p.  io8,  ligne  6).  On  pourrait  lire  aussi  BONORYM  EXEM- 
PI^YM.  Cf.  Pontius,  Vita  et  passio  S.  Cypriani,  S  xix  :  «Cyprianus  qui 
bonorum  omnium  fuerat  exemplum.  n 

N"  57  (p.  135,  notes,  col.  i).  Retrancher  des  exemples  cités  : 
CkS^lkï.  ly  f. ,  DYl^^CITA  ly^  f.  Ces  sigles  signifient  laudabilis  femina. 

N"  91  (p.  i8i).  M.  l'abbé  Duchesne  a,  le  premier,  signalé  la  forme 
métrique  de  l'inscription  du  Ham'''.  D'après  les  recherches  de 
M.  Kru-sch,  ce  monument,  curieux  à  plus  d'un  point  de  vue,  appar- 
tient à  l'année  68 1  ou  68a  ^'). 

N"  180  (p.  a6o).  Le  vers  autrefois  inscrit  sur  la  tombe  de  saint 
Martin  : 

coNrE;;oR  meriti;  martyr  cryce  APonoi^Y;  acty 

rappelle  ce  passage  de  la  Mi^isa  S.  Martini  episcopi  contenu  dans  le 
Sacramentarium  gallicanuni  :  r  Hic  vir  queni  adnumerandum  Apostolis, 
martvribus  adgregandum  proxima  ita  in  rem  tenipora  protulerunt. 
Dubium  enini  non  est  ut  sit  martyr  in  cœlo  qui  fuit  confesser  in 
saeculo  ''.  -^ 

Telle  était  également  la  pensée  exprimée  par  Sulpice  Sévère  dans 
sa  lettre  au  diacre  Aurélien  sur  la  mort  de  saint  Martin  :  ^  Gloria 
martyris  non  carebit  quia  voto  et  virtule  et  potuit  esse  et  voluit.  .  . 

«''  BulUlm  de  ta  SociiU  de*  Antiquaire*  d*  France,  i886.  p.  986.  —  ''*  Forschuuge»  lur 
deuUekeH  Geickieku,  188a,  p.  488.  —  '''  Muralori,  Liturgia  roimna ,  t.  If,  p.  891. 
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Implevit  sine  cruore  martyrium,  nanti  quas  ille  pro  spe  aeternitatis 
humanorum  dolorum  non  pertulit  passiones?  Famé,  vigiliis,  nuditate, 
jejuniis,  opprobiis  invidorum,  insectationibus  improborum,  cura  pro 
infirmitantibus,  soUicitudine  pro  periditantibus  W.  « 

Accepter  noblement  ces  sacrifices  et  ces  misères,  ne  reposer,  comme 
saint  Martin,  que  sur  un  lit  de  cendres,  lectus  pœnalis,  suivant  le  mot 
d'un  ancien'^',  c'était  être  martyr  cruce,  c'était  porter  sa  croix.  «Grux 
Domini,  écrit  saint  Maxime  de  Turin,  non  ilia  tantum  dicitur  quae 
passionis  tempore  ligni  affixione  construitur,  sed  et  illa  quae  totius 
vitœ  curriculo  cunctarum  disciplinarum  virtutibus  cooplatur;  de  <|ua 
mihi  videtur  Salvator  dicere  :  ttQui  vult  venire  post  me,  toUat  crucem 
rrsuam  et  sequatur  me.  .  .r  Tola  igitur  vita  christiani  homiuis,  si 
secundum  Evangelium  vivat,  crux  est  atque  martyrium  ^^l  a 

C'est  avec  le  môme  sens  que  figure  le  mot  enta;  dans  ces  vers  com- 
posés pour  la  tombe  de  saint  Just,  évêque  de  Lyon,  et  rappelant  les 
fatigues,  les  austérités  de  sa  vie  : 

MEMBRA  BEATA  SkllS  GlYAE  ;EMPER  DEDITA  CHRIHO 
PER  VARIO;  ;EMET  CRYCE  CONflXERE  I^ABOREXw 

Je  viens  de  parler  du  lit  de  cendres  oi!i  dormait  saint  Martin,  lieu 
vénéré  que  marquait  une  inscription  en  vers  '^)  et  où  venaient  prier 
les  pèlerins;  à  l'exemple  de  notre  grand  apôtre,  c'est  sur  un  lit  sem- 
blable, que  le  pécheur,  écrit  Durand  de  Mende,  doit  être  couché 
pour  attendre  la  mort^. 

.  (1.!     Ul.i!'»     . 

N°  SM  (p.  97^).  Les  nombreux  grajfiti  auxquels  je  compare  ceux 
de  Montmartre  ont  été  publiés  en  fac-similé  par  M.  de  Rossi,  dans  la 
planche  XX  du  deuxième  volume  de  sa  Roma  sotterranea  cri^Hana. 

'■'  Sulp.  Sever.  éd.  De  l'rato,  1. 1,  p.  li-j.  ''  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  11°  27. 

(')  Vita  S.  Radegundis,  1.  II,  S  8.  (Ma-  '')  Ibid.,  n"  169. 

billon,  Acta  sancl.  ord.  Bened. ,  1. 1,  p.  828).  ''*  Ralionale,  I)e  officia  inorliiorum ,  VU, 

^'''  Ho»ii7iatj'.ji;/,Desanetismarlyribu8.  xxxiii,  S  35. 
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N"  204  (p.  284).  Ainsi  que  l'a  montré  M.  de  Lasleyrie,  le  nom  de 
la  défunte  est  Chrotrudis,  et  son  épitaphe  n'est  pas  antérieure  à  la 
renaissance  carolingienne  ^'l 

N"  209  (p.  3oo).  Depuis  la  publication  de  mon  premier  recueil, 
j'ai  trouvé  dans  les  papiers  de  Bouhier,  celte  copie  presque  figurée  de 
Tépitaphe  de  Saint-Gloud  : 

t  ARTYB;  HYNC  TYMYÎ^  C1,H0D0AI,DY;  CONJECRAT  AI^Mi; 
EDITY;  ex  RECyVM  HEMMATE  PER/PIEYO 

dvi  vetity;  UQi\  ;leptrym  retinere  eadyci 

BAXIUCAM  ;TYDVIT  HANE  f  ABRICARE  DEO 
AEEl,EriAE1YE  DEDIT  MATRICi;  IVRE  TENENDAM 
YRBi;  PONTEnn-  •  •  Y^YE  fORET  PARi;iI(^) 

L'exactitude  de  cette  transcription  se  montre  par  plus  d'un  trait  :  la 
place  qu'occupent  les  pentamètres,  gravés  en  retraite  suivant  l'usage 
antique  *'',  le  soin  avec  lequel  out  été  reproduites  les  lettres  c  et  g  qui 
étaient  de  forme  carrée,  l'indication  en  pointillé  de  celles  des  lettres 
qui  étaient  ruinées  sur  la  pierre  :  le  c  et  1'/  de  Chlodoaldus,  Ym  de  re- 
gum,  le  c  de  êceptnim  et  le  second  u  de  sluduit.  En  ce  qui  touche  le 
mot  »ceplrum,  le  fait  a  sou  importance.  La  plupart  des  copies  nous  le 
montraient  écrit  sans  la  lettre  c  et  l'on  avait  vu,  dans  son  absence,  une 
preuve  de  l'assibilation  ancienne  de  cette  consonne  dont  le  son  se  serait 
confondu  avec  celui  de  X».  11  convient  donc  de  retrancher  cet  exemple 
de  ceux  que  Ton  avait  produits  pour  établir  que,  dès  les  premiers 
sièdes  de  notre  ère,  la  prononciation  du  e  tendait  à  s'adoucir  (*\ 

N"  210  a  (p.  3oa).  Voir  pour  le  sarcophage  de  Saint-Piat  mon 
recueil  intitulé  :  Sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  8. 


''  [lucriptioni  de  la  France,  t.  V.  p.  333.  —  '"  Bibliotlièi|ue  nationalf,  m»,  du  fond» 
français,  n*  30871,  fol.  45  reelo.  —  '"  Cf.  ci-dewii».  n*  17.  —  '*'  Cf.  n"  3^à. 
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N°  212  (p.  809).  L'épitaphe  de  saint  CorneiHe  dont  je  n'avais  eu 
sous  les  yeux  qu'une  gravure  défectueuse  porte  les  mots  : 

CORNEy  y; -MARTYR  • 

EP-C) 

N"  215  (p.  3i2,  ligne  7).  Les  mots  de  coberlurio  désignent  proba- 
blement le  drap  qui  recouvrait  le  corps  du  saint  alors  qu'il  fut  porté 
en  terre.  J'en  crois  trouver  la  preuve  dans  un  texte  qui  nous  apprend 
conmient  un  débris  de  cette  espèce  a  pu  être  recueilli,  conservé  comme 
une  relique.  L'historien  de  la  vie  de  saint  Hilaire  d'Arles  dit  avec 
quelle  ardeur  les  fidèles,  venus  en  foule  aux  funérailles  du  grand 
évêque,  se  précipitaient  pour  toucher  ses  restes  et  pour  emporter 
quelques  fragments  de  son  drap  mortuaire  :  «  Dum  singuli  capiunt  fim- 
briam  decerpere,  corpusque  contingere,  sancli  Basilii,  tune  presbyteri 
nunc  pontificis  summi,  invenit  industria  ut  maximam  partem  cooper- 
torii  utraque  manu  discerptam,  quo  corpus  ejus  tegebatur,  arriperet 
et  longius  recedens  dividendo  populis  erogaret.  Dum  percipiendi 
studio  lœtificat  eos  tanto  munere,  paululum  retrahuntur  a  se- 
pulchro  '^'.  v 

N°  226  (p.  33 1).  J'ai,  en  suivant  une  opinion  ancienne,  trop  facile- 
ment attribué  à  l'influence  du  christianisme  certaines  façons  de  dire 
familières  à  Sénèque  et  qu'on  pourrait  croire  écrites  par  la  main  d'un 
fidèle.  En  répétant  que  l'âme  n'est  pour  le  corps  que  l'hôtesse  d'un 
moment,  le  philosophe  exprime  une  pensée  courante  de  son  temps 
parmi  les  sages  et  que  l'on  retrouve  chez  Cicéron  ^''.  C'est  ce  qu'a  fort 
bien  fait  ressortir  M.  BoissierW.  Quant  à  la  question  des  rapports 
qu'ont  pu  avoir  entre  eux  saint  Paul  et  Sénèque,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  renvoyer  aux  intéressantes  observations  de  M.  de  Rossi 

'''  De  Rossi,  Borna  sott.,  t.  I,  pi.  IV.  S  3o.  (Bollandus,  Acta  sanctorum,  5  maii.) 

'''   Vka  sancli  llilarii  episcopi  Arelaten-  '''  De  senectute,  xxiii. 

sis,  auclore  Honorato  episcopo  Massiliensi,  '*'  Revue  des  Dmx  Mondes,  juin  1886. 
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sur  une  épitaphe  découverte  à  Ostie  et  où  sont  mentionnés  deux  per- 
sonnages portant  à  la  fois  le  geiitilitium  Annaeus,  qui  est  celui  du 
philosophe,  et  les  noms  des  apôtres  Pierre  et  Paul''). 

N*  248  (p.  354).  Ainsi  qu'il  a  bien  voulu  me  l'écrire,  le  regretté 
Cavedoni  voyait,  et  avec  toute  raison,  dans  le  mot  I6P0KUJÂHTH, 
l'ethnique  d'iepaxwfi»;  '*).  C'est  ce  qu'a  fait  justement  observer  aussi 
M.  Salomon  Reinach  ''). 

S"  308  (p.  ^i  3).  Une  constitution  datée  de  l'an  376  parle  de  l'en- 
seignement du  grec  à  Trêves  '*). 

N°  336  (p.  /»/i6).  Voir  pour  le  sarcophage  de  saint  Nicaise,  Sarco- 
phages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  17.  Trois  fragments  de  cette  belle 
tombe  ont  été  récemment  retrouvés  à  Reims  '*). 

N"  354  (p.  47»).  Cf.  pour  l'usage  de  la  formule  sociala  marlyribus, 
Ado,  Martyrol.,  7  oct.  :  «  Virgo  Julia,  quie  sub  Marciano  praeside  niar- 
tyrium  consummavit,  sociata  martyribus  sopulta  quiescit.  ^  De  Magis- 
Iris,  Acta  martiji-um  ad  Osita  tibenna,  p.  lxv  :  irConcordius  presbyter 
noclu  levavit  corpus  (Sabiniani)  de  puteo  et  sociavit  beatae  Aurae-n. 
Greg.  Turon.,  Hùt.  Franc.,  I,  xl  :  «Magistri  tumulo  (Justus)  sociaUino; 
De  Rossi,  Inscripl.,  t.  Il,  pars  i,  p.  21/.  :  INDlCvNYM  XANXIT  SI  SO- 

CIAR!  Pli;. 

Lorsque  j'ai  proposé  de  voir  dans  le  mot  inarlyre fia  désignation  d'un 
groupe  de  chrétiens  célèbre  à  Cologne,  celui  de  saint  Géréon  et  de 
ses  compagnons  d'armes,  j'ignorais  l'existence  d'un  texte  que  j'ai  donné 
plus  tard,  la  belle  inscription   dédicatoire  dans  laquelle  Clematiiis 


'*'  Butlettino,  1867,  p.  6.  '''  C.  11.  De  medicis  hc  ()rofessoriliiis 

'•>  rj.  Uv.  uiTiii.  9;  Piin.  V.  33:  Sleph.  {Cod.  Theod.,  L  XIII,  lit.  m). 

k.  t.;  Pua.  »i.  7.  36.  '''  L  Dcniaison,  Fragments  d'un  sarco- 

'•''  Bttmt   arckiolofi^,     t885,     t.    Il,  phage  chrétien  conservés  au  musée  de  Reims. 

(1.  93.  (Reims,  1887.) 
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nomme  les  Vierges  vénérées  dans  celte  ville'''.  La  haute  ancienneté  de 
notre  marbre  montre  qu'au  moins  dès  le  début  du  v*  siècle,  leur  culte 
était  en  grand  honneur  dans  la  contrée  et  qu'elles  aussi  pourraient  dès 
lors  avoir  été  désignées  par  le  seul  titre  de  martyres.  Remarquons 
toutefois  que  la  défunte  dont  nous  possédons  l'épitaphe  a  été  déposée 
auprès  des  saints,  tandis  que  l'inscription  de  Clematius  mentionne 
l'interdiction  expresse  d'ensevelir  auprès  des  Vierges  martyres. 

N"  374  (t.  II,  p.  7,  ligne  3)  au  lieu  de  :  affranchis  par  la  mort,  lire  : 
affranchis  par  le  mort. 

]N°  386  (p.  23).  Les  inscriptions  païennes  et  chrétiennes  présen- 
tent souvent  des  génitifs  semblables  au  PAVPERORVM  de  l'épitaphe 
de  Wiliaric.  C'est  ainsi  que  nous  y  lisons  PÂRENTORYM,  MEN^ORYM, 
POHTIfICORYM,  VERXORVM,  OMNIORVM,  MARTYRORYM.  Dire  ainsi, 
comme  le  faisait  le  vulgaire,  n'était  pas  autant  qu'on  peut  le  croire, 
offenser  la  langue;  c'était,  de  même  que  bien  souvent  pour  notre  lan- 
gage populaire ,  ft  parler  vieux  v  plutôt  que  parler  mal ,  car  ces  formes 
ou  leurs  analogues  se  retrouvent  dans  les  plus  anciens  auteurs  latins. 
J'ai  dit  ailleurs  à  ce  sujet  quelques  mots  auxquels  on  me  permettra  de 
me  référer  (^). 

N°  438  (p.  ni,  ligne  aS)  au  lieu  de  :  \'  siècle,  lire  :  \f  siècle. 

N0458T  (p.  i36).  YICIT  AVARITIAM.  Le  même  éloge  est  donné 
dans  les  vers  suivants  à  saint  Félix  par  saint  Paulin  de  Noie  : 

Nunc  aliam  confessoris  cognoscite  palœam  : 
Vicit  avaritiam  '^'. 

N"  467  (p.  160,  ligne  4)  au  lieu  de  :  au  même  temps,  lire  :  en 
même  temps. 

N"  467  (p.  i5i  et  suiv.).  Cf.  pour  une  épitaphe  de  Rome  portant 

<'>  N°  679  B.  —  '*>  L'Epigraphie  chrétienne  en  Gaule  et  dans  l'Afrique  nmaine,  p.  80.  — 
<'>  Poema  XVI,  nat.  V,  v.  a55,  a56. 
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Diie  foruiuie  particulière  à  celles  du  nord  de  l'Italie,  L'épigtaphie  chré- 
tinne  en  Gaule  et  dans  FAJrtqtie  romaine,  p.  5o; 

N"  476  (p.  «78).  L'équivalent  de  la  formule  vague  (anno)  tanto  se 
retrouve  dans  <'ette  cpitaphe  qu'un  ancien  écrivit  pour  sa  propre  tombe  : 
'^ifuXis  fxst»  hnaitOa,  xehou,  ^loùs  fiev  hv  Toaà,  Kv(ra.i  Se  hv  èTTrà''), 
et  sur  ce  fragment  d'inscription  trouvé  aux  catacombes  de  Rome  : 

, anno;tot (*). 

N"  492  (p.  auo,  note  1)  au  lieu  de:  rivilates,  lire:  civitate. 

N"  503  (p.  a36,  ligne  7)  lire  :  n"  609,  ^io3,  holt,  ûo5,  ho-]. 

N°  542a  (p.  377).  En  inditjuant  comme  provenant  de  Berre  l'image 
de  la  Vierge,  j'avais  sous  les  yeux  cette  note  d'un  carnet  de  voyage  où 
l'antiquaire  Spon  écrivait  en  167/1  h  propos  de  ce  monument  :  ff  Pré- 
sentement en  régli»e  de  Saint-E«:tienne,  terroir  de  Berre.  Celuy  qui 
l'cnvoyoit  à  M.  de  Peiresc  croioit  que  c'étoit  en  sicilien  ancien,  luais 
ie  trouve  que  cest  en  latin  corrompu ...  11  y  a  dessous  une  image  en 
bosse  de  sainte  Marie  Magdeleine '''.  n  La  mention  d'une  tr  image  en 
bosse  n  montre  que  Spon  n'avait  pas  vu  le  monument  qui  porte  une 
Ggure  gravée  et  non  sculptée;  son  correspondant  s'était  sans  doute 
trompé  sur  le  lieu  où  se  trouvait  le  marbre,  car  Peiresc,  mort  en 
1637,  en  meutionne  l'existence  dans  la  crypte  où  nous  le  voyons 
encore,  c'est-à-dire  irdans  la  chapelle  soubsterraine  de  Sainl- 
Vlaximin'*'^. 

,  Pour  les  iiiflcriplions  n"'  485  (p.  aii),  503  (p.  236).  r)09 
(p.  ail)  et  528  (p.  y66).voirp.  16/i.  169,17861  1  99  du  présent 
volume. 

''   Dio  (lassi.  litu .  1 1  •^.  romaines.    {Revue    de    philoloffie ,     1889. 

»  '■''  De  Rosw.  R«ma  tMtlTninni  ennlianii .  p.  5o-fi5.) 

U  m.  p.  ««4.  M.  Osjjmtt  a  n'fi-inmenl  ron-  ^''^  Bihl.  nat. ,  ms.  lat.  10810,  fol.  70  v". 

Mcré  iin«  note  inl^resHanlp  wix   manuel»  '"  Bibl.  nnt.,  ms. lat.  89.58.  fol.  .'^.^o.  (11. 

pr<tiiBtMoiinrl«  de»  gruveiint   <l'in«rriptiofi«  Lei  sarcophages  clirêtieiu  de  la  Gaule .  \).  tltH. 


464  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

N"  5d6  (p.  802).  Un  sarcophage  de  Saint-Maximin  représentant  la 
résurrection  de  Tabithe  nous  montre  qu'aux  funérailles ,  quand  fut 
sculpté  ce  monument,  l'orgue  accompagnait  les  chants  des  fidèles'*'. 

N°  5^8 A  (p.  3o5).  Voir,  pour  la  justification  de  la  lecture  OlYI 
VIM  tgniS  PAXXl  XYNT,  une  note  de  mon  travail  intitulé  L'épigraphie 
chrétienne  en  Gaule  et  dans  l'Afrique  romaine  (^). 

N"  551  A  (p.  3o8).  Lire  au  début  de  l'épitaphe  :  Bono  requie  avia 
(habeat)  in  die  futuru  maritn  meu  Menate.  La  transcription  des  trois  der- 
niers mots  m'est  suggérée  par  M.  l'abbé  Albanès. 

N°  551b  (p.  3 11).  Plusieurs  copies  manuscrites  et  imprimées  de 
l'inscription  d'Aubagne  ont  échappé  à  mes  premières  recherches.  Celle 
que  Spon  a  publiées  «  ex  Peireskii  schediisu  donne  à  la  première  ligne 
cette  transcription  qui  est  la  meilleure  :  Q,- VETINIO-  EYNOETO'^'. 

Pour  les  n°'  596  (p.  Iii6)el  597  (p.  ^17),  voir  p.  33o  et  882  du 
présent  volume. 

IN°  609  (p.  ^1^9).  Depuis  la  publication  des  proscynèmes  que  portent 
Içs  autels  de  Minerve,  du  Ham  et  de  Saint-Féliu-d'Amonl,  d'autres 
signatures  de  visiteurs  ont  été  relevées  sur  de  vieux  monuments  chré- 
tiens de  notre  sol.  Telles  sont  les  belles  colonnes  de  l'église  de  Bielle 
(Basses-Pyrénées)  dont  M.  Raymond  a  reproduit  les  nombreux  ^o^ft'*'. 
Tels  sont  encore  et  l'autel  provenant  de  l'église  de  Vouneuil-sous- 
Biard  (Vienne)  et  les  fragments  trouvés,  dans  le  même  département, 
à  Saint-Savin '^'.  Ajoutons  que  non  loin  de  nos  frontières,  une  autre 

'"'  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  '*'  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 

p.  i53.  de  France,  t.  XXXV,  p.  35. 

<'>  P.  11.  '''  Barbier  de  Monlauil,  Bulletin  de  la 

"'  Miscellanea  eruditœ  antiquitatis,  ^.  lîi.  Société  des   Antiquaires   de  l'Ouest,  1880, 

Cf.  JuUian,    Bulletin  épigraphique ,   i885,  p.  a6,  et  communication  faite  au  Comité  des 

p.  a 83.  travaux  liistoriques ,  le  la  janvier  1880. 


AU  RECUEIL  EDITE  E\  1856  ET  EN   1865. 


465 


table  sainte  également  couverte  de  signatures,  existe  à  Tarasa,  près 
de  Barcelone*''. 

Pour  les  n-  611  (p.  i56)  et  620  (p.  67^),  voir  p.  35o  et  867 
du  présent  volume. 

N"  623  (p.  487).  Une  note  conservée  dans  les  papiers  de  Peiresc'-' 
donne  sous  cette  autre  forme  l'épitaphe  d'Adjutor  dont  quelques  détails 
m'avaient  paru  singuliers  : 


f 
HIC-INPACE  CtYIEKET 
ADIYTOR  ClYI  POH 

acceptam  paeniten 
tiammiçravit-ad  dnm 
a^-i,xv-mên;-vij-die;-xv 

DEPOmv;  5^  VIIII  •  |:AI,^ 

ianyarana;ta;io  vc 
^  con;yi,e  ^ 


S'agirait-il  là  d'une  transcription  faite  d'après  le  marbre  original 
dont  celui  d'Aix  ne  donnerait  qu'une  copie? 

Pour  le  n°  631  (p.  5oo),  voir  p.  887  du  présent  volume. 

N°  679  (p.  07'j)-  D'après  des  renseignements  fournis  par  les  Ar- 
chives du  Doubs,  ré()ita|)lie  du  diacre  Aiixiliun  a  été  découverte,  en 
1711,  aux  Planches,  près  d'Arbois  (Jura),  au  bas  des  rochers  de  la 
Châtelaine,  dans  un  lieu  où  se  voient  les  restes  d'un  cloître''*. 


■''  Hûbner.  Itucriptione»  Uiupaniœ  ehrintiamr ,  11'  ujo.  —  "'  Bibl.  tial.,  nis.  lai.,  n"  8().S8 
fol.  998.  —       BuUtÙH  de  la  Société  (let  Antiquaire»  de  France,  1878,  p.  i4o,  |/ii. 
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N'  68"2  (p.  «^77).  Un  fac-similé  de  l'inscription  que  j'ai  donnée 
sous  toutes  réserves  a  été  relevé  par  M.  Quicherat  dans  les  registres 
de  l'ancienne  Académie  de  Besançon  ^'J  :  ce  petit  texte  avait  été  fort 
mal  transcrit  par  ses  éditeurs  dont  le  dernier  est  M.  Edouard  Clerc  ^^). 
Il  est  de  l'époque  carolingienne,  et,  sauf  un  nom  de  lecture  incertaine, 
il  porte  clairement  : 

t  IN  HOC  TYMYl^O 
aVIE^EIT 
•       •••••PEEEAT 

N"  708  (p.  596).  C'est  au  21  mai  que  l'épitaphe  de  Cypriana  lixe 
la  date  du  martyre  de  saint  Baudèle  tué,  comme  le  disent  ses  Actes, 
dans  une  fêle  païenne  (^).  M.  Germer  Durand  pense  que  cette  fête  était 
celle  qu'indiquent  en  ce  jour  même  les  calendriers  antiques  '*'.  Long- 
temps après  le  triomplie  de  la  foi  d'autres  violences  furent  ainsi 
commises  par  les  païens  lorsque  venaient  ces  cérémonies.  Sans  parler 
ici  des  donatistes  qui  s'y  jetaient  pour  insulter  les  idolâtres  et  chercher 
volontairement  ce  qu'ils  croyaient  être  le  martyre  (^',  je  rappellerai  les 
furieuses  attaques  subies  par  les  chrétiens  dans  une  fêle  célébrée 
à  Calamet''^  la  mort  de  saint  Sisinnius  et  de  ses  compagnons  tués  à 
l'occasion  de  Ambarvalia  auxquels  on  voulait  les  forcer  à  prendre  part'^^. 

N"  608  (notes,  ligne  li)  lire  :  arcosolia. 

N"  629  (p.  ^97).  Voir  pour  le  sarcophage  de  la  Gayolle,  retrouvé 
par  M.  le  chanoine  Albanès,  Sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  157. 

'■'  Bulletin  de  la  Société  des  AtUiquaires  lionum   lalitiarum,    Iiiscripliones    aijtiquis- 

de  France,  iSyS,  p.  l'io,  i4i.  sitna»,  p.  3o5  el  SgS. 

'*'  Essai  sur   l'histoire   de   la   Franche-  '"'  S.    August.    (hi>tra    Gaudentium ,    I, 

Comté,  -y  édit,  t.  I,  p.  179.  xxviii;  Epist.  cLxxif,  ad  Bonifalium.  c.  111. 

■^'  Boliaiul. ,  ao   mai,  Acta  S.  Baudelii ,  S  4  a. 
S    5;    Tilleinoiit,    Hist.    écoles.,    t.    IV,  "'  S.  August.  E/>is(.  ic/,  Neclario,  S  8. 

p.  iZti.  -'•  Uuiiiart,   Acta  siiicera,  p.   G09-615. 

"■Mémoires   de    l'Académie    du    Gard,  Cf.  Tillemont,  7/isJ.  ecc/e»-.,  t.  X  ,  p.  ô43,  et 

1 865-1 86(),   p.   if)7.   Cf.   Corpus  inscrip-  Heniea,  Acta Ji'atrtim  Arvalium,  p.  tfj. 


TABLE  DES  MENTIONS  CHRONOLOGIQUES. 


Anoér*. 

347 RYflNO  ET  EY;EïW  COm  (n*  297). 

4o5 POrr  COïiSS  HORIO  VI  (a°  277). 

453? MM-N-TY  (n*  284). 

'i6»i I>E0HE  TER  CON;  {d*  242). 

467 K  m  UÛNIÎ  (n*  134). 

67»  ou  âga IHDIC EŒMA  ANNO    XTO  (n"  309). 

474 D  H  UÛHE  lYNRE  V  CSS  (n*  334). 

48.îr rrMMACHO  VC  CON  (n-  105  ). 

485  ou  plutAt  5o8. .  .  .  P0;T  COHJOUTYM  VERI  VEHAHTI  cJsS  C  (n"  157). 

487  «Ml  096 INtix  VII  ETERYM  h  SiHkQ  VC  cl  (n"  169). 

'190.  493. 539  ou  54o.  ;pâ...NVC  ...NE  TE...   (n"  194). 

491  ou  Dio K Tl  cm OHE  XIIII  (n*  160). 

4j5 VIATORE  v"c  ms  {a'  186). 

5o3 VÛWJIAHO  V  a  (n"  140). 

Aprw,  5o3  ou  534 NI  lYN  V  CC  (n*  117). 

Aprè.5o4 ONE  XII ÎOS CITTE (n-95). 

5oë ton  CÔNi-AHAÏTA;. . .  ET  VEHANTI  (ii"  312). 

5o87 PO;  COfOUTYM-VERI  VENANTI-âï?  C  (n"  157). 

5i4 miATO HDC  VIII  (d'  147). 

5i6 POn  CN;  ANTEMI  et  fkORENTI  VV  ce  (n-  126). 

5i6 P kOREUTI  ET  AHTIMl  V....   k  CON^  (n"  l:i5). 

5i7 APITO  V  C  C  (n-  100). 

5«iT VAURI...   (n- 296  et  301). 

5937 MAXIMO  V  C  CONÎ  (n*  145). 

5a47 YPIUONE-VC-CGNîOkE  (>•*  100). 

595 PROW  IVHIORE  VC  CÔNl>  INDICCIONE  III  (n°  162). 


468  TABLE  DES  MENTIONS  CHRONOLOGIQUES. 

5a5,575,°6o9ou6io.     ANNO  XIIII  RECNO  DOMNI  NO^TRI  (n°  274). 

597 MAf/;iO  VERO  0ARI;;EM  CCC  (n-  133). 

599 INPICTIOHE   r.PTIMA    POJ   CON^OkATYM    ITRYM    MAYR..1 

(n"  180).     • 

53o INDKTIOHE  NONA  kAMPADIO  ET  ORE^TE  VR  C  ms  (n°  164). 

53o INDiâOHE  VIII  POJ  CÔl  DECITI  IYNIORE;  V  C  (n°  182). 

53o ANNO  VIIII  DECEMO  RECNO  CI  NOJTRI  THODORKI  RE  (n°  226). 

53i mi  m  WM 0RE;TEÎ  VV  CÔiî  (n"  184). 

534? YNIORE  (n°141). 

536  ou  537 UNI  VC  INDIC  XV  (n"  128). 

538 OHANNE  V-ôôfND-^ECYNDA  (n°  152). 

Après  54i BAHU  V  C  C  (n"  110). 

Après  54i S\\  VCC  INDÎC  XIIII  (n"  IîOa). 

543,546,59iou6o3.     INDKCIONE  VIIII  DNI  THDTRI  (n°  238). 

544  ou  545 XIONE  OCTAVA HANNIJ-V-CC  (n"  142). 

545? vFc  IV (n"  15). 

548  ou  69 1 Anno  xxxrii  regni  odmi  Ghlotarii  régis  (n°  232). 

55i,56i,  58i  011696 ÎH  VCC  INWC-XIIII  (n"  120a). 

559  ? I  VIRI  CURIWIMI  CONJOUÎ  IND .  • .    (n°  6). 

554 TREDECIE;  PC CONJ  INDI TER (""  168)- 

555 DIC  IIII  DNI   A »I  UQ  (n»  234). 

559? INDICT  un  a¥n  V IANACRDI  RECIÎ  (n°  320). 

56i VICIEÎ  PO; ATO  BA^UI  IV INDICXIONE  X  (n'  325). 

563 vicie;  et  bu  P?T  CÔNATO  BAHU  VIRI  CÔf  ÎN  XIII  (n°  131  ). 

564 V QYATER  POJT  CÔN^  lYÎTINI  INDIC  TERTIA  DECIMA  (if  5). 

565 XXV  PC  lYHI  INDICT  XIII  (n°  101  ). 

589 INDICTIONE  XV  ANNO  XIIII  RECiNO  DOMNI   NOJTRI  kEOVRDI  REf,!î 

(n"  306). 

Vers  616  ou  660 INDIC- III •  AN -qi-RKi-DÔM-NÔ^T-CkOTTARI  llQi  (n"  107). 

699? l^XXXII  K (n"  16). 

63i RICNY  DOM.  .  .  NO^TRI  DACYBERTI  Um  IND  GlYARTA  (11°  136). 

636 UCm  DMI  DACO QS  (n°  230). 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES'*. 


Numéroti. 

AucDc A5 

Abbo 34 

AaiAKDs 25/i 

.\dalh...arus 76 

A.leKia UZ 

Adrlfiii 95 

Agiiericus 12") 

Ainrisn»? 90 

Alberga 73 

Aldiinus â'il 

^Bovir» 223 

Alogia 276 

Ameliiu 338 

Andréas 79 

AnsebertuD 'i7 

Aniodonius 1 58 

Anbmina 162 

Antiiniaiiuii 291 

Vntoninus 1 63 

Aprilis 16''i 

Arliacia I  /i7 

AaiEL 32 

AnneDlariu!) 67 

Artula 'l'i 

A«Hf>piodo(us 172 

Asclipius 182 

Asellus 165 

A'tter 284  * 

Atulfoî 269 

Aiu(elius) 172 

Arordo 397 


Numéros. 

Babbo 35 

Badardii.i 220 

lîasilia 3,  277 

Basilianug 210 

haarmavij 104 

Baiiderisima 2 

Baudiricus 53 

Baudoleifo 258 

Baulhildis 271 

BcUatur 166 

Benenata 167,  211 

Benniii  (Peleger  qui  et)! 292 

Berancio 67 

Berteildis 49 

Bertichildis 74 

Blandola 175 

Bricciofrida 143 

Britlula 293 

Caesarius 1 90 

Caluninioso 105 

Casarii 298 

Cassunus 445 

GasU? 61 

Cesariiis 231 

(jlirwlobertiis 68 

Claudia 126.  28:i 

Cl.  LiipiciDiis 28(i 

Codorn 342 

Coiistantiola 134 

Cypriuna 212 


Lrt  itonu  iTaiigni.  i\r  midIi  ou  d'-  prrMiiiiKgrt  de  l'Kcrilure  «ont  iii  polilcs  majuscules. 
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Dafinis 370 

Dagmiiil  (pour  Daniel) 93 

Daidius ^  93 

Dalmatius 106 

Damasius 364 

Daniel lih 

Daveldes 272 

Dedaniius 3i4 

Delphinus  ?..... 439 

Deodatus 64 

Desideriub 243 

Diusvirus? 307 

Dodolenus 228 

Domaredo 259 

Dommia 19 

Domnolentus 272 

Domolina 283 

Donobertus 239 

Droc(berta?) 5 

Droclebodes 295 

Dructacharius 77 

Dulcetia 226 

Etbec....) 358 

Elearius 342 

Eieutbera 40 

Elia...) 213 

Emellio 232 

Emilius 130 

Emmandel 91  A,  251 

Epymene 157 

Eimeneldes 302 

Euha...ria 67" 

Eulogios 169 

Eialôxios 150 

Eutcia....) 357 

EtrticiaDus 36,  341 

EvA 84 

Exoperios 214 

Expecfatus 324 

Faustinus 273 


Fauslus 273 

Felician....) 170 

Ferrocinctus 260 

Festa 311,  360 

Fiiieissima 303 

<I>A.  Feererlxas 60 

Floreu....) 58 

Florentina 409 

Floret....) 387 

FI.  Sp....) A40 

Forlio 380 

Francoia 346 

Fugilo 437 

Galle 442 

Gaud?enlia 42 

Gau(dentiiis)  ? 37 

Genesia 327 

Genesius 356 

Gerbasids 20 

Geronsia 103 

Gerontius 35 

reffcrlxas 60 

Goimodus 227 

Gregoriiis 311 

Guifretrud 285 

Giinderamno 270 

Gundis 24 

Gundoborlhus 59 

Hanhavaldus 38 

Hîiriulfus 38 

Helarius 254 

Heraclia 290 

Her.ues 386 

Hilarius 445 

Hugduifus 391 

Ingildo 430 

Innocentia 29 

Innocentius 344 

loB 83 
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iuslina 213 
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K*t74>p 215 

Lasitios 254 

Laiinonp? 260 

Laurenlius 173 

i^axara 216 

[j» 278 

Léo 300,  388 

l>co«lcnus 50 

l>eooidiiu 174 

Léo...» 300 

Leoiitius 8(i,  343 

Lepidus 65,  3'j9 
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(.euniiiiiH 63 

Levaiiiiis 135 

LiUrri.Jiis 69 

Lilovir 297a 

Luoklia 221 
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Mart...a 

Marlinianus 

MartinuB 

MaRTIiM'S 
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Maurolenus 
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Radog...s 52 

Rafaël 32,  254 

Raguel 32,  254 

Ratoaldus 22 
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Reudolfu 89 

RodoLerto 426 
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Roleldis 426 
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Runaqui 428 

Rusticus ....  54 

Rula 338 
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Sacerdos 6 

Santolus 131 

Saffarius 281 

Saturninus 445 

Scolto 352 

Secolasia 184 

Secundina 313 

Segella 187 

Severa 123,  297 
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Siggecondis 225 

Siggeflidis 244 

Silvia 111 

Silvina 185 


Siniofreda 314 

Sofronius 1 86 

Stefaiius 161 

Xrepxopia 60 

SUSTDS 83 

Symion 252 
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Teodovaido 264 

Theudosius 331 

Tigris 355 

Trasemudus 323 
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Valerius 296 
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Vetranus 151 

Viator 347 
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Fir#i«  m  Deo ,  n*  26. 
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.Accumulalioos  d'élt^es,  n'  298,  311. 
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u"  254. 
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Anneaux  à  monogrammes,  n"  /i9,  241, 

284  a. 
Années  du  règne  comptées,  dans  les  pays 

conquis,  k  daler  de  l'avènement  du 
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du  règne  indiquées  sans  mentionner 
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291,293,309. 
Ante  kalendas,  n°  70. 
Antiquités  chrétiennes  de  Paris,  n°  27. 
Xità  x{wft>7s,  n°  104. 
Aqueuses,  n°  .329. 
Arckipresbijtcr,  n°  222  a. 
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Argenterie  mérovingienne,  n"  125. 
Ariel  (L'ange),  n°  32. 
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Aslulus,  n°  102. 
Anctor  vitae,  n"  130. 
Aureliani,  u°  288. 
Aulissiodorensis  civitas,  n°  287. 
ÀO  pour  ÀUU  ,  n°  294. 
ÀUJ  sur  des  bronzes  du  iv*  siècle,  n°'  286, 

287,  288. 

Baptême,  n"  169,  425. 

Basilique  de  Saint-Gcrvais  à  Paris,  n°  23. 

des  saints  Pierre  et  Paul  à   Arles, 

n°  182. 
Bassin  d'argent  avec  inscriptions  el  figures , 

n°  386. 
Ikaïus,  n-64,  86. 

Beauté  des  défunts  vantée,  n°'  298,  311. 
Benedicta ,  n°  62. 

Bijoux  à  inscriptions  funéraires,  p.  \\n. 
B.  M.  en  lêle  des  épitaphes,  n"  327. 
Bonememorius ,  Benememoriiis,  n"  1 07, 1 84 , 

291,  295,  426. 


Bulie  d'argent  avec  le   monogramme  du 

Christ,  n°  410. 
Burgundionmn  gentis ,  n°  38. 

C,  sa  prononciation,  p.  xix  et  n°  374. 
Callieulœ  sur  les  vêlements,  n°  48. 
Cnliimniosa ,  nom  propre,  n°  105. 
Carilas,  n"  34  et  425. 
Carreau   de  terre   cuite  avec   inscription, 

n''419. 
Catenati,  n"  260. 
Cercueil  creusé  dans  une  borne  milliaire, 

n°  227. 

de  saint  Paulin  de  Ti-èves ,  enveloppé 

de  tissus  précieux,  n°  39. 

formé  de  deux  moitiés  d'amphores, 

n°  215. 
Cethegus,  consul,  n°  95. 
Champs  Elysées,  n°  311. 
Chandelier  à  fept  branches,  n"'  284  a,  292. 
Charité,  n"  74,  133,  198,  329,  425. 
Chasteté,  n"  299,  329, 
Cheval  courant  vers  une  palme,  n°  203. 
Chrétien  mort  i»  albis,  n°  112. 

préparant  sa  sépulture,  n°  174. 

Chrétienne    gauloise    ensevelie    en    Syrie, 

a'  60. 
Christ  (Le)  foulant  aux  pieds  le  candélabre 
à  sept  branches,  a"  284  a. 

représenté, n" 32,39, 48,83, 284 A. 

Christianisme  à  Nîmes ,  n°  299. 

Ciel  représenté,  n°'  44  a,  51. 
Cimetière  antique  à  Marseille,  n"  215. 

de  Saint-Martin-de-Brives,  n"  220. 

Cippe  funéraire  chrétien,  n'  214. 
Civitag  Autissioduretisium ,  n°  287. 

Elusadum,  n°  294. 

Senonum,  n*  286. 

Clinici,  n"  242. 

Colombe  becquetant  des  raisins,  n°  278. 
Colombes  buvant  dans  un  vase ,  n"  234 ,  257. 
Commémoration  des  morts,  n°  317. 
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Confusion  des  cas,  n"  3^7,  264. 
CoDstaulin  le  tyran ,  ii*  1  â  I  i. 
CxMtularU  Maximœ  Senotiiee,  n*  286. 
Continence  dans  le  nioringe,  n"  298,  299, 
(«upe  de  v«>rre  ù    lijrures  sur   fond   d'or. 

a-  87. 
Coa|)es  de  verre  (fravi',  n"  .'i3,  48. 

et  bijoux  à  inscriptions  funéraires, 

p.  XXII. 

Crainte  de  la  diviniti<,  n*  6. 

CrfdnUlnt ,  n°  311. 

Croix  dans  ks  inscription»,  p.  ii  et  n"  308. 

elTac.«.',  n'  220, 

illuminëe?  n'  267. 

-  repousse  le  démon,  n*  1. 

(Signe  dp  la),  n*  331. 

Cuilleni  d'argent  à  inscriptions,  n"  79, 337. 
(^ulle   superstitieux   des   anges,   p.  \vi  et 

n'2â4. 
(Mralor  deilalU  Klntatium ,  n*  29Û. 
Cycle  juiscal .  n*  280. 

b  oncial ,  n*  226. 

Daniel  entr>?  le*  lions  représenté,  n"  45, 

93,94. 
Date  de  la  mort  laissa  en  lilanc,  n*  174. 
Dates  par  le  f|uaiitiènie  du  mois,  n"  242, 

280. 

royales,  n"  107,  136.  226,  230, 

"231.232,234,236,237,238, 

274.284,  290.291,293,  309. 
DMs  sans  bapl^inc,  n*  331. 
Dttitim  A:rit  XMA ,  n*  300. 
Dwmo  écrit  XMO .  n*  164. 
[WifaJi»,  11-245,  281,  292. 
Défaut   de    cnnriance    dans    les    lu-riliers, 

n*  174. 
Défanls  de  la  pierre  obligeant  le  graveur  h 

couper  les  mots,  n*  67. 
Dc^t  (Le)  admis  avec  les  saints,  n*  423. 
Démon  lounneiilant  les  morts  dans  la  tumbe , 

n-1. 


Démon  répandant  les  épidémies,  u"  1. 

Deposilio,  n"  296,  303. 

DiaconuM,  n-64.  lOOî  130,  232. 

Diea  labato,  n*  2. 

Dics  saitctomm ,  n*  167. 

Die*  toits,  n*  277. 

Dieux  désertant  les  villes,  u°  20. 

protecteurs  des  villes,  n'  20. 

Données  paléogropliiqucs ,  leur  incertitude, 

n'-295 
Dons  au\  églises  ,,n""  298,  441,  456. 
DulcU  anima,  n°  158. 

E,  sa  place  dans  les  nionogranuiics  méro- 
vingiens, n°  49. 

Églises  fondées,  n"  281.  307. 

EIC  pour  Aie,  n"  109. 

Klcclion  par  le  suffrage  populaire,  n"  167  a. 

ÉAfw«épa,n°'l04. 

Élision  de  \'i  finiil,  p.  xviii  et  n"  243. 

Ehuatium  eicilat,  n°  294. 

Emmanuel,  n"  90*.  251. 

Enfants  morts  sans  bnpl^me,  n"  331 . 

Ensevelissement  dans  un  sanctuaire,  n°  320. 

^—  près  <|ps saints,  n*  185. 

Eo  |>our  heu?  n"  311. 

Kpitaplie  clirélieniie  gravée  sur  un  bloc. 
n*120*. 

de  saint  Loup,  évéque  de  Troyes, 

II"  33. 

gravé*  sou»  le  couvercle  d'un  sar- 

cophage, n'  282. 

gravée  sur  un  marbre  non  équarri, 

n"  162,181. 

trouvée  sous  la  tête  d'un  squelette. 

n"  30  et  302. 
Épilaphes  chrétiennes  rarement  gravées  sur 
des  cip|»es.  n*  281. 

collectives,  n"'  111.  213,  272,  297, 

336. 
Épithètes  accumulées,  n°  298. 
Epouri,  n- 89,  216,  331.  etc. 
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Étoiles,  n"  44  a,  304. 
Eu  pour  eo,  n°  331. 
Evangélisalion  grecque  en  Gaule,  p.  v. 
Evangëlistes  représente's ,  n°  254. 
Évêques.n-e,  243,  281,  441. 

ensevelis  dans  leurs  villes,  n"  28. 

Eve  représentée,  n"  45,  83. 

Expressions  mythologiques,  n"  311,  331. 

f  en  forme  d'E,  n»  287. 

Famula  Dei,  a"  5,  126,  143,  147,  225. 

Fainulus  Dei,  n"  67,  120  f(?) 

Faux  traits  des  inscriptions  masqués  avec 

du  ciment,  n°  184. 
Fécondité  estimée  par  les  anciens,  u°  305. 
Fûklis,  n"  36,  52,  437. 
Fidens  in  Deo,  n°  299. 
Fides,  foi  chrétienne,  n°  63. 

foi  conjugale,  n°  188. 

Filiation  rarement  indiquée  dans  les  inscrij)- 
tions  chrétiennes,  n°  21. 

Flavius  employé  comme  prénom,  n"  35, 
60,88. 

l<"ondations  d'églises,  n°'  281,  307. 

Fontaines  h  la  porte  des  églises,  n°  326. 

Fonnes  antiques  conservées  dans  le  langage 
vulgaire,  p.  463. 

Formulaires  épigraphiques ,  p.  xxn  et  n°  233. 

Formule  ad  sanctum  martyrum,  n°  185. 

ad  supera,  n"  397. 

anima  dulcis,  n°  158. 

anno  tanto,  p.  46 1. 

àità  néfirje,  n°  104. 

beatissimus ,  n°  64. 

beatus,  n"  86. 

benedicta,  n°  62. 

de  donis  Dei,  n"  243,  292. 

depositio,  n°'  223 ,  274,  277. 

die  saiwlorum,  n°  167. 

ego,  n°  2lil. 

fecentnt  inler  se  annos,  n°  299. 

fecit,  n"  30,  54,  90,  239,  292. 


Formule  gerere  annos,  n°  232. 

hic  iacet,  n»*  116,  211,  216,  297  a. 

hicpausat,  n"  376,  440. 

in  wternum,  p.  xxii  et  n°'  4'ia,  157. 

in  ulbis,  n"  112. 

' in  amore  Dei,  n°  343. 

in  annis,  n°  Ihk. 

in  Chrisli  nomine ,  n°  281. 

in  Dei  nomine,  n"  80 , 1 26 . 2/i7, 253 , 

292. 

in  diefalisui,  n°  339. 

in  fide  probalus ,  n°  63. 

in  nomine  Domini,  n°  254  a. 

in  pace  dominica,  n°  ^a. 

liturgique  funéraire  dans  une  épi- 

taphe,n°242. 

nomine,  n'"73,  89,  127. 

itotavi,  n°  224. 

obiit,n'  166. 

pausat,  n"'88,  151,376. 

peccatrix,  n°  40. 

portare  annos,  n"  66,  224,  226. 

prœcessii  in  pace,  n°  'i.hl. 

propter  caritatem,  n"  34. 

qui  et,  n"  292. 

quilegis,  n"  230,  317. 

re/«^M(<,n°  305. 

requieseat  anima,  n°  97. 

sanclœ  memoriw,  n°  330. 

«»w,n°'125,  270. 

titulum  pomil,  n"  35. 

valeal  qui  fecit,  n°  51. 

vixit  in  pace,  n°  5. 

Formules  cabalistiques,  n°  250. 

dédicaloires,  n"  39,  243,  245,  281, 

292.  .       . 

d'humilité,  n"  40,  247. 

diverees  indiquant  l'âge,  n""  39 ,  243 , 

245,  281,  292. 

locales,  n-  34,  47,  226,  265,  327. 

protectrices  deîtombes  ,  n'"247, 264, 

333. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


477 


Formules  quo/edl,  ubi  feeit,  cma  feeerit, 

n"  238, 245, 279. 
Fortunat ,  ses  poésies  ëpigraphiqites ,  p.  xxiii. 

(J  pour  I,  II*  180. 
C,  »«•  {ormes  diverses,  u*  192. 
Gertrt  luitrn .  .  . ,  n"  232. 
Germanita»,  n*  48. 

Habaruc  repr^senti',  n"  45. 

Hic  non  suivi  d'un  verbe,  au  A&nxi  d'une 

dpilaphc.  n-  272.  cf.  n'  289. 
Hodties  dans  les  lombes,  n*  1. 
Hypogée  de  Poitiers,  p,  aSo. 

I  iiM(!ré,n*370. 

I  pour«,  n-  287,  370,  331,  etc. 

Idoles  encha!n<<es  dans  les  temples,  n'  20. 

!HM(y«i«i).n'347. 

Image  de  Daniel  entre  les  lions  |>eut-<?ti'e 

considérée  comme  un  pliylactére, 

n-93. 
/m  tki  nomine  timelo ,  n*  292. 
Indiction  notée  après  le  consulat ,  n**  1 20 1 , 

128,  147.160,  162,194. 

avant  le  consulat,  n"  95,  142,  164, 

169,  180,  182. 

avant  la  date  royale,  n~  238,  309. 

iHdiffnn»,  n'2'i7. 

InfaHlia,  i\'  107. 
Influence  païenne,  p.  xiii. 
In  pace  dominiea,  n'  242. 
liMcriplioa  enca»ln'e  ilans  le  cr>uverclc  d'une 
tombe.  n*225. 

en  lettres  superposées,  n*  20. 

gravée    sur    deux    dalles    séparées, 

n*298. 
juive.  n~284A,  292. 

surchargée,  n'211. 

Inscriptions  consacrées  h  un  consulaire  par 
ses  administrés,  n~  286,  287, 
288. 


Inscriptions   chrétiennes  de  la   région   du 
Rhin,  p.  VII. 

dédicatoiies ,  n"'  245 ,  281 ,  292 .  332. 

d'églises,  n"  281,  307,  308  et  page 

454. 

grecques,  n"  60,  104,  150.  215, 

326,  374. 

incrustéesdeverroteries, ii'"247.248, 

252,254,254  a,  255,  326. 

métriques,  n"  6,  307,  308,  315. 

441  et  p.  453-456. 

opistographiques,n'"305, 308, 328, 
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